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H I S T 0- I R E
D’HÉRODOTE.

LIVRE NEUVIEME.

CALLIOPE.
l. A P n à s cette téponfe des Athéniens , les En-
voyés de Lacédémone retournerent à Sparte , 8c

Alexandre en Thelralie. Ce Prince n’eut pas plu-
tôt communiqué à Mardonius la réponfe des Athé-

niens, que celui-ci partit de la Thell’alie , faifant
marcher [es troupes à grandes journées vers Athe-

nes , 8c emmenant avec lui, des lieux où il paf-
foit, tous les hommes (r) en âge de porter les
armes. Les Princes de TheEdie, loin de fe re-
pentir de leur conduite précédente , animoient
encore plus (a) Matdonius qu’auparavant; 8: Tho-

(G) Dans le grec : le Parfc.

T ont: V I. A



                                                                     

; HISTOIRE DiHÉRODOTl-Z. -
ra: (z) de Lande , qui avoit accompagné Xerxès
dans fa faire , livroit alors oliVeijtenïent le palfige
à ce Général pour entrer en Grece.

Il. Lorfque l’armée Fur en Béotie , les Thébairrs

joignirent Mardonius, 8c lui confeilletent de cam-
per à l’endroit où il le trouvoit , n’y en ayant point

de plus commode. lls le dilihadoient d’aller plus

avant, 86 haloient qulayant anis fan canap en ce
lieu, il mît tout en uliige pour allèrvir la Grece
entiere g fans coup férir : car il» étoit bien diffi-
cile même à tons les hommes d’en venir: à bout

par la force, tant qu’elle relieroit unie, comme
ils l’avaient éprouvé par le pallié. a Si vous fui-

» vei notre confeil , ajoutoient-ils , vous déconcer-

u terez fans peine leurs meilleurs projets. Envoyez
n de l’argent a ceux d’entt’eux qui ont le plus de

a» crédit dans chaque Ville; la divifion fe met-
si tu dans toute la Grece, 8:, avec le fémurs de
à celui qui prendront votre parti, vous lubin-
n guerez facilement ceux qui ne feront pas dans
n vos intérêts. n

HI. Tel fut le confeil que lui donneront les
Thébains. Mais le délit ardent de le rendre une
feconde’ fois maître d’Athenes , l’empêcha (a) dé

le fuivte’. Il en fut encore détourné par fa folle
préfomptioh , 86 par l’efpétance de faire connoîc

ne au Roi», qui étoit encoreà Sardes,- la ptifé
d’Athenes , par le moyen de (4) torches allumées
dans les Ides, A (on arrivée dans l’Attique, il n’y

trouva pas même alors les Athéniens; la plupart-



                                                                     

CALLIOPE. LIVRE 1X. 3
étoient , comme il l’apprir, a Salamine 8c fur leurs

rameaux. Il s’empara pour (5) la feconde fois de
cette Ville déferre , dix mois après que Xerxès
l’eût prife pour la premiere fois.

IV. Tandis qu’il étoit a Athenes, il dépêcha

en Salamine Mutichides Hellefpontien , avec les
même: propolitiOns qu’Alexandre de Macédoine

avoit déja portées de fa par: aux Athéniens. ll
leur faifoit cette faconde députation , quoiqu’il
En d’avance qu’ils étoient mal-intentionnés; mais

il le flattoit qu’en voyant l’Attique fubjuguée 86

réduite fous [a puillimce , ils le relâcherons! de
leur obltination.

V. Murichides ayant été admis dans le Sénat;
s’acquitta de la commiliion dont Matdonius l’a-

mi: chargé. Un Sénateur, nommé Lycidas, dit

gril lui paroilroit avantageux de recevoir les pro-
polirions de l’Envoyé, 8c d’en faire le rapport au

peuple. Il fut de ce: avis , foi: que cet avis lui
plût , ou qu’il eût reçu de l’argent de Mardonius.

incontinent, les Athéniens indignés, tant ceux.
du Sénat , que ceux du dehors , s’attrouperent au-

tour de lui, 5c le (6) lapiderent : on renvoya.
enfaîte l’Hellefpontien Murichides , fans lui faire .-

aucun mal. Le tumulte arrivé à Salamine au fujet.
à Lycidas, étant venu a la connoilrance des fem-
mes d’Athenes , elles s’animerent mutuellement ,y

t courant d’elles-mêmes en troupe à la maifon
de ce traître, elles lapiderent aulli farfemme sa.
fer enfants.

A a



                                                                     

4 HISTOIRE D’Héaonorz.
Vl. Voici les raiforts qui engagerent les Athé-

niens à palier a Salamine. Tant qu’ils efpérerent

du fecours du Péloponnefe , ils relierent dans
l’Attique. Mais la lenteur a: la nonchalance des
alliés , 86 l’approche de Mardonius , qu’on- diroit i

défia en Béotie, les détermineront astranfporter

en Salamine tous leurs effets , 8c à y palier en-
fuite eux-mêmes. Ils envoyerent (7) une députa-
tion aux Lacédémoniens, en partie pour le plaindre
de ce qu’au lieu d’aller avec eux en Béctie au-

devant du Barbare , ils l’avoient laill’é entrer dans

l’Atq’que par leur négligence, 86 en partie pour

leur rappeller les ptomeEes de Mardonius , en
cas qu’ils voululrent changer de parti, a: pour
leur dire que s’ils ne les feeouroient pas, ils trou-
veroient eux-mêmes le moyen de le foultraire aux
maux qui lés menaçoient. On célébroit alors a
Sparte la fête d’Hyacinthe , 8: les Lacédémoniens

s’en failoient’un devoir indifpenfable. Ils étoient

encore occupés à la muraille de l’lllhme, 8: défia

on en élevoit les creneaux.
V11. Les députés d’Athenes étant arrivés a La-

cédémone avec ceux de Mégares 8: de Platées qui

les avoient accompagnés, s’adrell’erent aux Epho-

ses , 8: leur tinrent ce difcours.
a Les Athéniens nous ont envoyés pour vous

a) dire que le Roi de Perle nous rend notre pays ,
a. qu’il veut traiter avec nous d’égal a égal, fans

n fraude, fans tromperie, 86 qu’outre notre pro-
» pre pays, il courent a nous en donner un autre

..



                                                                     

CALLIOPE. LIVRE 1X.
a à notre choix. Loin d’aCCepter ces propolitions,

un le refpeét que nous portons à Jupiter (8) Hel-
n lénien, 8c l’horreur que nous infpire la trahi-
» fou, nous les ont fait (9) rejettet, malgré les
ninjul’tices 8c la conduite infidieufe des Grecs.
n Quoique nous n’ignorions point qu’un traité

a: avec le Roi ne nous loir beaucoup plus avan-
» tageux que la guerre, cependant nous n’en fe-
n tons jamais avec lui de notre plein gré.

a Telle cil: la maniere franche 8c lincere dont
n nous nous femmes conduits à l’égard des Grecs;

a mais vous , Lacédémoniens, qui craigniez tant

n alors notre accommodement avec le Roi, de-
» puis que la noblell’e de nos fentiments vous eû

a parfaitement connue; depuis que vous êtes per-
a: [nadés que jamais nous ne trahirons la Grece;
a enfin, depuis que la muraille qui ferme l’imi-
» me ell (to) prel’que achevée , vous n’avez plus

a aucun égard pour les Athéniens; 8c quoique
n vous fadiez convenus avec nous d’aller en Béc-

n rie au-devant de Mardonius , vous l’avez laiffé
a entrer, par votre négligence , dans l’Attique,. a:
a vous nous avez trahis. Les Athéniens (ont irrités

a de ce que dans les circonllances a&uelles.,.vous
a: ayez manqué à vos engagements.. Maintenant ils
sa vous exhortent, à leur envoyer au plutôt des trou-

» pes , afin de recevoir l’ennemi dans l’Attique.

a En effet, puifque nous n’avons pu nous.rendre en

un Béctie , du moins la plaine de Thria , dans notre
v pays, cil très-commode pour livrer bataille. n

A s



                                                                     

6 HISTOIRE DHénonorz.
’Vlll. Les Ephotes remirent leur téponfe au

lendemain; le lendemain au jour fuivant, 8c ainii
de fuite pendant dix jours , renvoyant les Athéc
iriens d’un jour à l’autre. Pendant ce temps , les
Péloponnéfiens travailloient tous avec ardeurâ fer-
mer l’lflhme d’un mur , 8c ce mur étoit près d’à»

tte achevé. Mais pourquoi les Lacédémoniens
montrerent-ils, à l’arrivée d’Alexandre de Macé-

doine à Athenes , tant d’emprelTement à détour.

net les Athéniens d’époufet les intérêts des Per-

fes , 8c qu’alors ils n’en tinrent aucun compte ?
Je n’en puis donner d’autre raifort que celle- ci.
L’Il’thme étant fermé, ils croyoient ne plus avoit

befoin des Athéniens; mais lorfqu’Alexandre vint
à Athenes , le mur n’étoit point encore achevé;
8c les Lacédémoniens , efiiayés de l’arrivée des

Perles , y travailloient fans relâche.

1X. Mais enfin voici comment les Spartiates
répondirent 8: le mirent en campagne. La veille
du jour où l’on devoit s’afl’ernbler à ce fujet pour

la derniere fois , Chiléus de Tégée, qui jouilÎoic

à Lacédémone d’un plus grand crédit que tous

les autres étrangers , ayant appris de l’un des Ephot-

res les repréfentations des Athéniens , leur parla
en ces termes : a Ephore-s, tel ell l’état des aï.

sa faires. Si les Athéniens , au lieu de relier unis
sa avec nous, s’allient avec le Barbare, une forte
a! muraille a beau raguer d’un bout de l’lllhme
sa à l’autre; le Perfe trouvera toujours des portes
se pour entrer dans le Péloponnefe. Prêtez donc
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p l’orçille à ligua demande; . avant qu’ils aigu:

a: pris des radinions flanelles à la Grqcç. u
X. Les Ephotes, ayant réfléchi fur ce sourcil,

fixent parfit [ut [ç champ, quoiqu’il fît; encor:

nuit, 45; fans au tien commwüquer aux dépu-
tés (a) des’leles, cinq mille; Spartiates , mon-

pagnés chacun de (cpt Hibms , fous la conduite
de Pauânias, (x 4) fils de Cléombrote. Le com.
mndcmenç appaftpnoit à Plutarque, (Il) fils dg
liquidas; mais il étoit mon: enfant, a; l’amè-
nizslc’toit [on çuteur 8.6 [on confia :car (1 3) Cléomf

biote , fils d’Anaxandrides 8c pue de Paufanjas,
étoit mgr: peu de temps après avoit ramené à:
l’lfllnpe l’armée qui avoit confirait le mur. Il 1.37

voir , dis - je , ramenée , page qu’il étoit arrivé

une (14) édifie dg foleil pendant qui] factifiqit
pour [avoir s’il emqusmit le Pexfe. owanias
choira pour (on Lieutenant Euryanax , fils de Do-
:jée, de la même maifon que lui.
- XI. Ces troupes étoient panips de Sparxç avec
Paufinias. Les députés , qui n’en avoient aucune

connoiflëncî a ancrent neuve: les Ephoœ; , dès

que le par parut , dans l’intention , fans dama,
de termine: chacun chez foi- n Lacédémpnîens ,

a? leur dirent-ils , tandis que vous paire; ici votre
n temps à célébrer la fête (1 5) d’Hyacinchç à; à vouIs

a réjouir , wons trahiflèz la canfe de vos alliés.
a Mais voue injulfiçe âl’égard (les Athéniens , 864

(a) Athcncs , Mégarcs a: Plazécs. Voyez S. V’ll.

7 . A 4



                                                                     

8 HIs-roinn D’HÉRODOTE.
a! le petit nombre de leurs confédérés , vont les dè-

a: terminer à. faire la paix avec le Roi, aux con-
» dirions qu’ils pourront en obtenir. Devenus les

n alliés , ne doutez pas que nous ne marchions
a par-tout où nous conduiront l’es Lieutenants ,

u 8c vous fautez alors ce qui vous en arrivera. u
Les députés ayant ainfi parlé, les Ephores leur

dirent avec ferment, que les troupes de Sparte
marchoient contre les étrangers, (tel étoit le nom
qu’ils donnoient aux (16) Barbares, ) 8c qu’ils les

croyoient déja arrivées à Oreilium. Les députés

n’étant point immuns de ce qui s’étoit palle , leur

demandetent une explication. Quand on la leur
eut donnée , ils Fureur fort furpris , 8; partirent
en diligence pour les joindre. Cinq mille Lace-
démoniens’ des Villes voifines de Sparte, tous
hommes choifis 85 pefamment armés , les accom-

pagnerent. . -X11. Tandis qu’ils fe hâtoientde gagner l’lfth-

me, les Argiens , qui avoient promis précédem-
ment à Mardonius d’empêcher les Spartiates de
fe mettre en campagne, dépêcherent à ce Géné-

ral le meilleur courier (a) qu’ils purent trouver,
sium-tôt qu’ils furent la nouvelle que Paufanias

étoit parti de Sparte avec un corps de troupes.
Lorfque le courier fut arrivé à Athenes : u Mar-
a: donius , dit - il , les Argiens m’ont envoyé vous

I (a) Dans le grec : un leaut, le meilleur He’mc’mdr
4

un, fic.



                                                                     

Carrxovn.»vanr IX. 9
ndire qu’il cil forti des (a) troupes de Lacédéa-

a moue , fans qu’ils aient pu l’empêcher. Profitez

u de cet avis pour prendre une bonne réfolution. u
Ayant ainli parlé, il s’en retourna.

X111. Cette nouvelle fit perdre a Mardonius
l’envie de demeurer plus long-temps dans l’Atti-

que. Il y étoit relié avant que de l’avoir apprife,

parce qu’il vouloit l’avoir à quoi fe détermine;

raient les Athéniens. Il n’avoir point encore ra-
vagé leurs terres , 8c n’y avoit fait aucun dégât,

efpérant toujours (b) qu’ils s’accommoderoient avec

lui. Mais n’ayant pu les y engager, inflruit de
tous leurs delï’eins , il fe retira iavant que Fanfa-
nias En arrivé avec les troupes à l’lfthme. En for-

tant d’Athenes, il y mit le feu, Br fit abattre
tout ce qui fubfilloit encore, murs 86 édifices ,
tant lactés, que profanes. Il en partit, parce que
l’Artique n’ell pas commode pour la cavalerie,
a: parce que , dans le cas où il auroit été .vaincu ,

il n’aurait pu fe retirer que par des défilés, où un

petit nombre d’hommes auroient fufli pour l’ar-

tâter. ll réfolut donc de retourner à Thebes, afin
de. combattre près d’une Ville amie , 8c dans un

pays commode pour la cavalerie. I
XlV. Il étoit déja en matche , lorfqu’un cou-

rier vint a toutes jambes lui annoncer ’qu’un and

(a) Dans le grec : de la jeunefi.
(la) Dans le grec : pendant tout le temps; c’ell-à-dire.

pendant tout le temps qui! relia dans l’Attique.



                                                                     

«to HISTOIRE D’Héuonorr.
ne corps de mille Lacédémoniens alloit du côté

de Mégares. Aulli-tôr il délibéra fur les moyens

de l’intercepter, comme il le déliroit. Il rebroull’a

chemin avec (on armée , 6c la conduilit vers Mér-

gares, Enfant prendre les devants à la cavdetie,
qui parcpurut toute la (I7) Mégaride. Cette are-
ruée ne pénétra pas plus avant en Europe du côté

de l’Occident.

, XV. Un courier étant enfaîte venu lui appren.
dte que les Grecs étoient allèmblés à l’lllhme,

il retourna fur les pas , prenant fa route par Dé-
célc’e. Les (a) Bœotatques avoient mandé les vrai?

fins des Afopiens pour lui fervit de gùides. Ceux-.
ci le conduilirenr à Sphendalées, 8c delà à Ta?

mgr-e, où il pailla la nuit. Le lendemain ayant
tourné vers Scolos , il Fur fur les terres des Thé-r
bains, 85 les ravagea, quoiqu’ilsfufl’ent dans les

intérêts des Perles. Ce ne fut pas cependmt par
haine contr’eux , mais parce qu’il le trouvoit dans

la nécefliré de fortifier (on camp, afin d’y troua

ver un afyle en cas qu’il livrât bataille , 85 que
l’événement ne répondît pas à les efpérances. Le

camp des Perles commençoit à Etythres, pall’oir
près (I8) d’Hylies , à: s’étendait jufqu’au territoire

de Platées, le long de (19) l’Afope. Le mur (1.9”)
qu’il fit élever n’occupoit pas toute cette étendue ,

mais environ dix liardes en quarré. Tandis que les
Barbares étoient occupés à ce travail , Attagiuus

(a) Les Magiflrats des Ec’otiens.
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de Thebes, fils de (10) Phrynon, fit les ’
d’un grand feflin, auquel il invita Mardonius,
avec cinquante Perles des plus qualifiés. qui le
tendirent à Thebes . où le repas f: donna.

XVI. Quant (a) à ce qui s’y palle, je le tiens
de Thetfandre, l’un’des citoyens d’or:-
chamane. 11 me raconta que lui-même avoit été

convié a ce repas par Magnus; que cinquante
Thébains y avoient été anal invités; qu’à table

on n’était point fépuément; mais que (a: Chaque

lit il y avoit un Perle 5c un Thébain; que le fer
pas fini, comme on sertiroit mutuellement à bois-
xe , le Perle , étoit avec lui fur le même lit,
lui demanda en grec de quel pays il étoit , 8c que
lui ayant répondu qu’il étoit d’Orchornene, le

Perle lui dit alors : n Puifque nous famines à la
a même table , 8c que nous avons part aux mè-
p mes libations, je veux vous laifl’er un rémoi-
r page (le mes fentiments qui me rappelle à votre
a! fouvenir , afin qu’inllruit vous-même aulli de ce

a qui doit arriver, vous pailliez prendre le parti
a vous fera le plus avantageux. Voyez-vous
.u ces Perfes qui Cour à table , 8c cette armée que
p nous avons laurée campée fur les bords du fleuve?

sa Eh bien! de tous ces hommes , il n’en reliera
a dans peu qu’un très-petit nombre. n

En difanr cela, le Perfe répandoit beaucoup de

(a) Le grec porte t ce: drofu- ci qui raflent , je la
Ai apprifa , En.
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larmes. Therfandre , étonné de ce difcours ,- lui -
dit : n Ne faudroit-il point communiquer cela a
a Mardonius, 85 aux Perles les plus difiingués
a! après lui? Non, mon cher hôte , répondit le
sa Perle; ce que Dieu a réfolu , l’homme ne peut
a! le détourner: car performe n’ajoute foi aux meil-

a leurs avis. Grand nombre de Perles font inflruits
w de ce que je vous apprends; cependant , en-

’ a! chaînés par la néceflité , nous fuivons Mardo-

» nius. Le plus cruel chagrin pour l’homme, c’ell "

a, de voir que le Sage n’a pas la moindre auto-
» tiré. n Voilà ce que je tiens de Therfandre d’Or-

chomene , à qui j’ai oui dire aufli qu’il avoit ra-

conté la même chofe à plufieurs autres perfonnes

avant la bataille de Platées.

XVll. Pendant que Mardonius campoit en
Béctie , (a) tous les Grecs de ce pays, attachés
aux intérêts des Perfes, lui donnerent des trou-
pes , 86 firent une irruption avec lui dans l’At-
tique , excepté les Phocidiens , qui ne fe trouve-
rent point à cette expédition t car s’ils avoient
pris avec chaleur (b) le parti des Medes , c’étoit
moins volontairement, que par nécellité. Ils vin-

rent, quelques jours après le retour de Mardo-
nius à Thebes, avec mille hommes pefammenr

(a) Il s’agir du premier campement , qui ne fur pas

long. Voyez ci-deilus, S. Il. i
(à) Cela’ne contredit point ce qu’il a raconté [une

V111, S. XXX, 841:.
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armés , commandés par Harmocydes , un de leurs

plus illuflres citoyens. Lorfqu’ils furent aulli ar-
rivés à Thebes , Mardonius leur envoya dire, par
des cavaliers , de camper en leur particulier dans
la plaine. 11s le firent, 85 auIfi-tôt panit toute la
cavalerie Perfe. Le bruit courut enfuite parmi les
Grecs campés avec les Perfes , que cette cavale-
rie alloit les ruer à coups de javelots. Ce même
bruit s’étant aulIi répandu dans le camp des Pho-

cidiens, Harmocydes , leur Commandant, les anio
ma par ce difcours : si Phocidiens , leur dit-il ,
a les TbelI’aliens nous ont calomniés, comme je
sa le foupçonne, 8c notre perte cit allurée. C’en:

a maintenant qu’il faut que chacun de nous mon-

» tre fa valeur : car il vaut mieux mourir en at-
a: taquant 6C en fe défendant avec courage , que
a: de fe laill’er tuer honteufement. Qu’ils appren-

n nent qu’ils font des Barbares , 8c que ceux dont

a ils ont tramé la perte , font des Grecs. n
XVlll. Ce fut ainfi qu’Harmocydes anima les

ficus. Lorl’que la cavalerie les eut invellis, elle
fondit fur eux , comme fi elle eût voulu les ex-
terminer. Déja les traits étoient prêts à partir,
6c peutnêtre y en eut-il quelques-uns de lancés.
Alors les Phocidiens ferrerent (u) extrêmement
leurs rangs , 8c firent face de tous côtés. A cette
vue , les Barbares tournerenr bride 8c le retire-
rent. Je ne puis all’urer fi cette cavalerie étoit ve-

nue dans le demain de mallacrer les Phocidiens
au priere des TheŒalims , ni fi les Barbares!



                                                                     

l4. Huron!!! D’HÉRoDo-rr.
voyant ces mine hommes le mettre en défenfe;
ce craignant d’en recevoit quelque échec, fe te-

* tiretent , comme s’ils en avoient reçu l’ordre du

Général , ou li le Général vouloit éprouva leur

courage. Quoi qu’il en (oit, la cavalerie s’étant

retirée, Mardonius; leur fit dire par un héraut!
a Soyez tranquilles, Phocidiens; vous vous êtes
,5 montrés gens de cœur, 8c non" point tels qu’on
a me l’avait dit. Conduifez--Vous maintenant avec

a iele dans cette guerre; vos fenices ne l’em-’
a porteront jamais fur la géhérofité du Roi, ni
il fur la mienne. n Voilà ce qui [a pallia à l’égard

des Ph0cidiens.
XlX. Les Lacédémoniens ne furent pas plutôt

arrivés à (n) l’lflchmé à qu’ils y aiment leur camp.

Sur cette nouvelle, les peuples du Péloponnefe
les mieux intentionnés pour la patrie , fe mirent
en marche 5 ainfi que ceux qui noient été. té-’

moins du départ des Spartiates; les uns 8: les au-"
ires ne v0ulant pas que les LacédémOniens enf-

fent en cela quelque aVantage fur eux. Les facti-
fices étant favorables , ils fouirent tous de l’lflh-

me, 8c artiverent à Eleufis. On renouvella en
cet endroit les facrifices; 8c comme ils ne pré-
fageoient tien que (l’heureux , ils continuetent leur
marche, accompagnés des Athéniens , qui, ayant

piffé de Salamine fur le continent , les avoient
joints à Eleufis. Ayant appris à leur arrivée à Ety-

thres en Béctie , que les Barbares campoient fur-
les bords de l’Afope, ils tinrent confeil lakdelïus ,4
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a: ancrent le poiler visoi-vis d’eux , au pied du

Mont Cirhéron. rXX. Comme ils (23) ne defcendolent pis dans
la plaine , Matddnius envoya contr’eux toute [a
cavalerie, commandée par Mafilflus, homme de
grande dilîinaion parmi les Perles. Ce Général,

que les Grets appellent Madfius , étoiemonté fur
un cheval NlÎéen, dont la bride étoit d’ or, 8c le

une du harnois magnifique. La cavalerie s’étant
approchée des Grecs en bon ordre , rondit fur eux ,

a: leur fit beauc0up de mal, les appellent femmes;
XXI. Les Mégarlens fe trouvoient par huard

placés dans l’endroit le plus allé à attaquer, 8c
d’un plus facile accès pour les chevaux. Prellés par

la cavalerie , ils envoyerent un héraut aux Géné-J

taux Grecs, qui leur parla ainli: i
a Les Mégariens vous dirent : Alliés , nous ne

.pouvons pas foutenit feuls (2.4) le’ choc de la"

n cavalerie Perle , dans le poire où l’on nous a
a d’abord placés : quoique fort [mettes , nous avons

n jufqu’lci réfifté avec fermeté 8c courage; mais

a li vous n’envoyez des troupes pour nous nelea
a. ver, nous quitterons notre polie, 8c nous nous
à retirerons. a Le héraut ayant fait ce rapport,
Paufanias fonda les Grecs, pour volt s’il ne s’en
trouveroit point s’oŒriEent d’euxamêmes pour

défendre ce polie en la place des Mégariens. Tout
le refuferent , excepté les trois cents Athéniens
d’élite , commandés par Olympiodore , fils dé

Lampon , qui [e chargerent de ce on. - ’
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XXII. Ce corps de troupes, qui prit fur lui la

défenfe de ce polie, préférablement au relie des

Grecs campés à Etythres, emmena aulli des gens
de trait. Le combat ayant duré quelque temps , il
fe termina comme je vais le rapporter. La cava-
lerie Perle lit fan attaque en ordre 8: par efca-
drons; mais Mafiliius (1.5) l’ayant devancée , fou

cheval fut atteint d’un coup de Hache aux flancs :,
il le cabra de douleur, 8: jetta Mafillziuss par terre.
Les Athéniens fondirent incontinent fur lui, fe
faifitent du cheval, a; tuerenr le cavalier malgré
la défenfe. lls ne le purent d’abord , à caufe "de
la cuirall’e d’or en écailles qu’il portoit fous fonl

habit de pourpre; 85 c’éroir en vain qu’ils lui por-

toient des coups. Mais quelqu’un s’en étant apper-

çu , le frappa (1.6) à l’œil , 8c il mourut. La cava-
lerie ignora d’abord le malheur arrivé à fou Général.

Comme tantôt elle revenoit à la charge, a: tantôt
elle le battoit en retraite, elle ne favoit pas ce qui
s’étoit pallé; car on n’avait pas vu Mafillius tom-

ber de cheval , on ne l’avait pas vu périr. Mais
les Barbares s’étant arrêtés , 8c voyant que per-

forme ne leur donnoit l’ordre , ils en furent fur
le champ affligés; 86 ayant appris que leur Géné-
ral n’était plus , ils s’exhorterdnt mutuellement , 8:

paillètent leurs chevaux à toutes jambes, pour en-

lever le corps de Mafifiius.
XXlll. Les Athéniens, les voyant accourir tous

enfemble, 8c non plus par efcadrons , appellerent
à cuir le telle de l’armée. Pendant que l’infanterie

venoit
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venoit a leur fecours, il y eut un combat très-
vif pour le corps de Mafillius. Tant que les trois
cents Athéniens furent feuls , ils eurent un très-
grand défavaqtage , 8c ils abandonnerent le corps.
Mais lorfque le fecours fut arrivé , la cavalerie
ne pthn foutenir le choc; 8c loin d’enlever le
corps de fou Général , elle perdit beaucoup de
monde. Les cavaliers s’étant éloignés d’environ

deux (tacles , délibérerent fur ce qu’ils devoient

faire; 8c comme ils n’avaient plus performe pour
les commander , il fut décidé qu’on retourneroit

vers Mardonius.
XXlV. La cavalerie étant arrivée au camp;

toute l’armée témoigna la douleur qu’elle relien-

toit de la perte de Mafiltius , 8c Mardonius. en-
core plus que les autres. Les Perfes fe couperenc
labarbe 8c les cheveux; ils couperent les (a7) crins
à leurs chevaux , 8c le poil à leurs bêtes de char-

. ge, 8: poufl’erent des cris lugubres , dont reten-
tit toute la Béotie : ils venoient de perdre un hom-
me qui, du moins après Mardonius , étoit le plus
el’timé , 86 des Perfes, 8c du Roi. Ce fut ainli

que les Barbares rendirent a leur maniete les der:
uiers honneurs à Mafillius.

XXV. Les Grecs ayant foutent: le choc de la
cavalerie, 86 l’ayant repoulfée, cet avantage leur

infpira beaucoup plus de confiance. D’abord ils
mirent fur un char le corps de Mafil’tius , 86 le
firent palle: de rang en rang. ll méritoit d’être

vu, à: par fa grandeur, 8c par fa beauté; 8c ce

To111! V I. B
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- fut par cette raifon qu’on le porta de tous côtés;

Je que chacun quitta fou rang, 8c courut pour le.
Voir. On fut enfaîte d’avis d’aller si Placées , dont

le territoire puoiEoit beaucoup glus commode
pour camper, que celui d’Erythres, par plufieurs
raifons , 8c entr’autres à caufe de l’abordance de

fes eaux. Il fut donc réfolu de s’y rendre, 8c d’y

camper en ordre de bataille, près de la fontaine
de Gargaphie. Les Grecs ayant pris leurs armes ,
marcherent par le pied du Mont Cithéron, paf-
ferent près d’Hylies , 8c fe rendirent dans le ter-
ritoire de Platées. Lorfqu’ils y furent arrivés , ils fe

rangerent par nations près de la fontaine de Gar- ’
gaphie, 8: du Temple confacré au héros (28) An-
drocrares , les uns fur des collines peu élevées,

les autres dans la plaine.
XXVI. Quand les troupes voulurent prendre

en cet endroit le rang qu’elles devoient occuper,
il s’éleva de grandes conteflations entre les Té-

géates 8c les Athéniens; les uns 85 les autres fou-

tenant qu’ils devoient avoir le commandement de
l’une des (1.9) deux ailes, 8c rapportant , pour:
appuyer leur droit , les belles aétions qu’ils avoient

faites , tant dans les derniers temps , que dans les
fiecles les plus reculés. u Tous les alliés, dirent
a) les Tégéates , nous ont toujours jugés dignes de

a, ce polie , dans les expéditions que les Pélopon-
» néfiens ont faites enfemble au-dehors, fait dans

sa les premiers temps, fait dans les derniers. Lorr-
o qu’après la mort d’Eurylthée , les Héraclides (3 o)
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a tenterent de rentrer dans le Péloponnefe, nous
sa obtînmes cet honneur, par les fervices que nous
sa rendîmes en cette occalion. Nous marchâmes à

sa l’lllhme au fecours de la patrie, avec les Io-
n niens qui habitoient (a) alors dans le Pélopon-
sa nefe , 8c les Achéens , 8c nous campâmes vis-
u a-vis des Héraclides. On dit qu’alors Hyllus re-
w ptéfenra, qu’au lieu d’expofer les deux armées

sa au danger d’une aâion, il’ falloit que les Pé-

n loponnéliens ,choifill’ent dans leur armée celui

a qu’ils jugeroient le plus brave , pour fe battre
n (en! avec lui à de certaines conditions. Les Pé-
si loponnéliens furent d’avis "d’accepter cette pro-

a pofition. On s’engagea par ferment , 5c l’on con-

» vint que les Héraclides rentreroient dans l’hé-

n tirage de leurs peres, fi Hyllus remportoit la
a vietoire fur le chef des ’Péloponnéfiens , 8c que

n s’il étoit vaincu, les Héraclides fe retireroient

n au contraire avec leur armée , 8c que de cent
u ans ils ne chercheroient point à rentrer dans le
sa Péloponnefe. (3 r) Echémus , fils d’Aéropus, 8::

a petit-fils de (3 a) Céphée , notre Général 8c no-

n tre Roi, fut choifi volontairement par tous les
n alliés. Il fe battit contre Hyllus 8c le (;;) tua.
n Cette action nous valut parmi les Péloponné-
n liens de ce temps-là , entt’autres honneurs que

a nous confervons encore aauellement , celui de
n commander une des ailes de l’armée, dans tou-

(4) Voyez Line I, à. 14;.
B 2.
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u tes les expéditions qu’ils font enfemble. Quant d

sa vous, Lacédémoniens , nous ne vous difputons

a point le premier rang; commandez celle des
a) deux ailes que vous voudrez, nous vous en lair-
n l’ons le choix; mais le commandement de l’au-

sa tre nous (34) appartient , de même que nous
sa l’avons eu par le temps pané. indépendamment

n de l’aétion que nous venons de raconter, nous
a! méritons mieux ce polie que les Athéniens , 86

n par le grand nombre de combats que nous avons
sa livrés pour vous a; pour d’autres peuples , 8c
n par les heureux fuccès dont ils ont été couron-

s: nés. il ell: donc (35) julle que nous ayons le
sa commandement d’une des deux ailes, préféra-

» blement aux Athéniens , qui n’ont fait, ni dans

n les’derniers temps, ni dans les anciens , d’aulli

a, belles aérions que nous. a! Ainli parlerent les
Tége’ates.

XXVll. s: Nous l’avons, répondirent les Athé-

a: niens , que les alliés font ici allemblés pour com--

a, battre le Barbare, 8c non pour difcourir. Mais
a: puifque les Tégéates fe (ont propofés de parler

a) des exploits, tant anciens, que récents , des deux

n peuples, nous fommes forcés de vous montrer
n d’où nous vient ce droit que nous ont tranfmis

a» nos peres, d’occuper toujours le premier rang ,

u plutôt que les Arcadiens , tant que nous nous
sa conduirons en gens de cœuru Les Héraclides ,
v dont les Tégéates le vantent d’avoir tué le chef

a» près de l’llthme , chaulés autrefois par tous les
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si Grecs , chez qui ils fe refugioient, pour éviter
n la fervitude dont les menaçoient les Mycéniens,
sa furent accueillis par nous feuls, 8: nous repouf-
n sâmes l’injure d’Eurylihée , en remportant avec;

a: eux une viélzoire complete’ fur les peuples qui

n occupoient alors le Péloponnefe. Les (36) Ar-
a: giens, qui avoient entrepris une expédition con-
a: tre Thebes avec Polynices , ayant été tués , 86
a» leurs corps reliant fans fépulture , nous matchâmes

sa contre les Cadméens , nous enlevâmes ces corps ,

a) 8c nous leur donnâmes la fépulture dans notre
a pays , à Eleulis (57). Nous avons fait aulli de bel-
a les aérions contre (3 8) les Amazones, ces redou-
se tables (59) guerrietes, qui, des bords du Ther-
a modon, vinrent attaquer l’Attique. A Troie,
n nous ne nous fommes pas moins diflingués que
n les autres alliés. Mais squ’eli-il befoin de rap-

npeller ces exploits? Les mêmes peuples, qui
n pour lors étoient braves , pourroient être aujour-
n’d’hfli des lâches , 8C ceux qui alors étoient des

a! lâches, pourroient avoir maintenant du coura-
u ge. C’en cl! donc allez fut les temps anciens.
u Nous pourrions citer beaucoup d’autres belles
sa aâtions, se en aufli grand nombre qu’aucun au-
u tre peuple de la Grecs; mais quand nous n’au-

ra rions pour nous que la journée de Marathon,
elle feule (4o) nous rendroit clignes de cet hon-

» rieur se de bien d’autres encore. Cette journée,

où , feuls d’entre les Grecs , nous combattîmes

avec nos feules forces contre les Perles; où,4. B 3

sev
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a: malgré les diflicultés d’une telle entreprife , nous

a fûmes viâorieux de quarante - fix Nations, ne
afait-elle pas allez voir que nous méritons ce
a polie ?

a: Mais dans les circonltances aâtuelles, il ne
a: convient pas de contefler fur les rangs. Nous
n (ouïmes prêts, Lace’clémoniens , à vous obéir,

l a: quel que fait le polie que vous jugiez à propos
a de nous allignet , 8: quels que foient les enne-
a: mis que nous ayons en tête. Par-tout où vous
M nous placerez , nous tâcherons de nous compor-
» ter en gens de cœur. Conduifez-nous donc, 8:
se comptez fur notre obéillance. a! "

XXVlll. Telle fut la répoufe des Athéniens.
Toute l’armée des Lace’démoniens s’écria qu’ils

méritoient mieux que les Arcadiens de comman-
der (a) une des ailes de l’armée. Les Athéniens

eurent donc ce polie , 85 l’emporterent fur les
Te’ge’ares. Toutes les troupes fe rangerent enfaîte

en cet ordre, tant celles qui étoient arrivées dès
le commencement , que celles qui depuis étoient
fuwenues. A l’aile droite étoient dix mille La-
cédémoniens, parmi lefquels il y avoit cinq mille

i Spartiates, foutenus par trente-cinq mille Hila-
tes armés a la légete , chaque Spattiate ayant fept
Hilotes autour de foi. Quinze cents Tégc’ates,
pefamment armés, venoient immédiatement après

eux; les Spartiates les avoient choifis pour rem-

(c) Voyez la noce 1,.
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pli: ce polie , tant a caufe de leur courage , que
pour leur faire honneur. Après les Tégéates étoient

cinq mille Corinthiens, 8: après ceux-ci les trois
cents Potidéates, venus de la prefqu’ifle de Pal-

lene; honneur que Paufmias leur avoit accordé à
la priere des Corinthiens. Venoient enfaîte lix
cents Arcadiens d’Otchomene, fuivis de trois mille

Sicyoniens, a: ceux-ci de huit cents Epidauriens,
qui avoient après eux mille Trézéniens. Après les

Trézéniens venoient deux cents Lépréates , 85

quatre cents hommes , tant Mycéniens , que
Tirynthiens. On voyoit enfuit: mille Phliafiens,
trois cents Hermionéens, lix cents , tant Ere’triens,
que Styre’ens; a: immédiatement après ceux-ci ,

quatre cents Clialcidiens. Après eux [e trouvoient
cinq cents Ampraciates , huit cents Leucadiens
8: Amâoriens , deux cents Paléens de Céphallé-

nie, a: cinq cents Eginetes. Ils étoient fuivis de
trois mille Mégariens 8: de fix cents Platéens.
Les Athéniens , au nombre de huit mille hom-
mes, commandés par Ariflides , fils de Lyfima-
chus , occupoient l’aile gauche de l’armée , 8c le

trouvoient les derniers , a; en même-temps les
premiers.

XXlX. Ces troupes , raffemblées contre les Baro

bues, (i l’on excepte les fept Hilotes par Spar-
tiate, étoient pefammenr armées, de montoient

en tout à trente-huit mille fept cents hommes.
Quant aux troupes légeres , celles qui étoient au-
près des Spartiates, alloient à trente-cinq mille

. ’ B 4.
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hommes , chaque Spartiate ayant fept hommes and
tout de foi , tous bien armés. Celles qui accom-
pagnoient le relie des Lacédémoniens 8: des Grecs ,

étoient de (41) trente-quatre mille cinq cents;
c’e’roit un foldat légèrement armé par chaque (a)

Hoplite. Ainfi le nombre des foldats armés à la
légere , alloit en tout à foixante-neuf mille cinq
cents.

(à) Les troupes grecques allemblées à Platées,

tant celles qui étoient pefamment armées, que
v celles qui l’argent à la légere, montoient en tout

à cent huit mille deux cents hommes. Mais en
ajoutant le (4.2.) relie des Thefpiens qui fe trou-
voit à l’armée, a qui alloit à dix-huit cents hom-

mes, on avoit le nombre complet de cent dix
mille. Les The’fpiens n’étoient pas (43) armés pe-

famment. Ces troupes campoient fur les bords de
l’Afope.

XXX. Mardonius &C les Barbares ayant celle
de pleurer Mafiliius , fe rendirent aufli fur l’A-
fope , qui traverfe le territoire de Platées, où ils
avoient appris que les Grecs étoient campés. Lorf-
qu’ils y Fureur arrivés, Mardonius les rangea de

cette maniere en face des ennemis. Il plaça les

(a) Voyez ma Traduâion de la Retraite des Dix-Mille,

Livre I, note 17.
(à) Ici commence un nouveau paragraphe dans l’Édîtion

de M. Welleling : j’ai mieux aimé fuivrc la divifion de

Grouovius.
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Perles vis-â-vis des Lacédémoniens; 86 comme

ils étoient en beaucoup plus grand nombre que
ceux-ci , il les difpofa en plufieurs rangs , 8c les
étendit jufqu’aux Tégéates. Ainli il oppofa, fui-

vant le confeil des Thébains, routes [es meilleu-
res tronpes aux Lacédémoniens , 86 [es plus foi-
bles, aux Tégéates.

Il rangea les Medes immédiatement après les
Perles , en face des Corinthiens , des Potidéares,
des Orchoméniens 8: des Sicyoniens. Artenant les
Medes étoient les Baariens, vis-â-vis des Épi-
dauriens , des Trézéniens , des Lépréates, des

Tirynrhiens , des Mycéniens 8: des Phliafiens.
Venoient enfuire les Indiens, contre les Hermio-
néens, les Erétriens, les Styréens 8c les Chalci-

diens. Les Saces furent placés auprès des Indiens,
vis-â-vis des Ampraciates , des Anaâoriens, des
Leucadiens, des Paléens 85 des Eginetes. Immé-

diatement après les Saces , il oppofa aux Athé-
niens , aux Platéens 8c aux Mégariens , les Béc-

tiens, les Locriens, les Méliens, les TheKaliem
à: les mille (a) Phocidiens : car les. Phocidiens
ne s’étaient pas tous déclarés pour les Perles.

Quelques-uns fortifioient le parti des Grecs : en-
fermés fur le Parnalre , ils en fortoient pour (4.4.)
piller 85 pour harceler l’armée de Mardonius , 86
ceux d’entre les Grecs qui s’éroient joints à lui.

(a) Voyez ci-dcllus 5. XVII, 8c Livre VIH, S. XXX,

ôte. ,
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Ce Général plaça aulli les Macédonien: 8: le:

TheEdiem vis-à-vis des Athéniens.

XXXI. Les peuples que je viens de nommer,
à: que Mardonius rangea en bataille, étoient les
plus confide’rables , 8c en même-temps les plus
télebreS, 8c ceux dont on faifoit le plus de cas.
Des hommes de nations différentes étoient aulli
mêlés 85 confondus avec ces troupes : il y avoit

des Phrygiens, des Thraces, des Myliens , des
Pécniens 8c autres; on y voyoit pareillement des
Ethiopiens 8c de ces Égyptiens guerriers, qu’on
appelle (45) Hermotybies 8c Calafiries, 85 qui font
les feuls qui faillent profefiion des armes. Ces
Égyptiens étoient fur la flottedes Perfes, 8c Mar-
donius les en avoit tirés . tandis qu’il étoit en-

core à Phalere; car ils ne faifoient pas partie des
troupes de terre que Xerxès mena avec lui à Athé-
nés. L’armée des Barbares étoit, comme je l’ai

défet dit plus (a) haut , de trois cents mille hom-
mes; mais performe ne fait le nombre des Grecs
alliés de Mardonius; car on ne les avoit pas comp-
tés. Mais fi l’on peut former lâ-delrus des con-
ieâures, îe penfe qu’ils alloient à cinquante (à)

mille. Tel étoit l’ordre de bataille de l’infante-

rie; la cavalerie occupoit des polies féparés.

XXXlI. Les Grecs 8c les Barbares s’étant ainli

rangés par nations 8: par bataillons, offrirent le

(a) Livre VIH, S. IOO, 101 , H3.
(b) Voyez la note 1 fur ce Livre.
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lendemain les uns 8: les autres des factilices. Ti-
farnene (46) , fils d’Anriochus , qui avoit fuivi
l’armée des Grecs en qualité de devin , factifioit

pour eux. Quoique Eléen , 86 de la famille des (47)

Clytiades , qui (ont une branche des Jamides (48) ,
les Laeédémonieus l’avoient admis au nombre de

leurs citoyens , à l’occalion (a) que je vais rappor-
ter. Tifamene ayant confulté l’oracle de Delphes,

fur les enfants qu’il devoit avoit , la Pythie lui
répondit qu’il remporteroit la victoire dans cinq
grands combats. N’ayant pas fai’li d’abord le feus

de l’oracle , il s’appliqua aux exercices gymniques,

comme s’il eût dû être vié’torieux dans ces fortes

de combats. S’étant exercé au pentathle, il rem-

porta tous les prix, excepté celui de (49) la lutte,
qu’il difputaà Hiéronyme d’Andros. Les Lacédé-

moniens ayant reconnu que la réponfe de l’oracle

ne regardoit pas les combats gymniques, mais
ceux de Mars , tâcherent de l’engager, par l’attrait

des récompenfes , à accompagner les Rois des Hé-

raclides dans leurs guerres , en qualité de (go)
conduâenr. S’étant apperçu que les Spartiates re-

cherchoient avec empreflement fou amitié , il la
mit à un haut prix , 8: leur déclara que s’ils vou-

loient lui accorder la qualité de citoyen , 8: lui
faire part de tous leurs privileges, il confondroit
à leur demande; mais qu’autrement il ne le fe-

(a) J’ai ajouté cela pour fervir de liaifon. Il y a (cug

liment dans le grec : sur.
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toit pas , quelque récompenfe qu’on lui offrît.

Les Spartiates , indignés , ne penferent plus du tout

si (a) le fervir de lui. Mais enfin la terreur de
l’armée des Perles étant fufpendue fur leurs têtes ,

ils l’envoyerent ( 5 r) chercher , 8c lui accordereut [a

demande. Tifamene les voyant changés , leur dit
qu’il ne s’en contentoit plus, qu’il falloit encore

que [on frere Hégias En fait citoyen de Sparte
aux mêmes conditions que lui.

XXXllI. Mais s’il eli permis de comparer (sa)
la dignité royale au droit de citoyen , en faifant
une pareille demande , Tifamene prit Mélam-
pus (5 3) pour modele. Les femmes d’Atgos étant

, devenues furieufes , les Argiens offrirent à celui-
ci une récompenfe pour l’attirer de Pylos , 8: l’en-

gager â les guérir. Mélampus’ exigea la moitié

du Royaume. Les Argiens’ rejetterent fa demande ,

8: s’en retournerent chez eux. Mais comme le
mal crouloit , 8: que le nombre des femmes qui
en étoient atteintes, augmentoit de jour en jour ,
ils fubirent la loi qu’il leur avoit impofée, 8c re-
tournerent à Pylos, dans l’intention de lui accor-

der les conditions qu’il exigeoit. Mélampus les
Voyant changés, les délits augmenterent , 8c il leur

dit, que s’ils ne donnoient point aulli à (on frere

Bias le tiers du Royaume , il ne feroit point ce
qu’ils fouhaitoient de lui. Les Argieus , réduits à

la derniere eXtrémité , confentirent encore à cette

demande.

(a) Voyez la norc ac de M. W’cdelùrg
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XXXIV. Il en fut de même des Spartiates. Il:

accorderent à Tifamene toutes les demandes , à
caufe de l’extrême befoin qu’ils avoient de lui:
il n’y a jamais eu que lui 8c fou frere Hégias (54) ,

que les Spartiates aient admis au nombre de leurs
citoyens. Tifamene, étant , par cette concefiion ,’
devenu Spartiate, d’Eléen qu’il étoit , les aida,

en qualité de devin, à remporter la viétoine dans

cinq grands combats. Le premier fe donna à Pla-
tées; le fecoud à Tégée, contre les Tégéates et

les Argiens; le troifieme à Dipæa, contre tous les
Arcadiens, excepté les Mantinéens; le quatrieme
à (55) [drome , contre les Mell’éniens, 8c le cin-

quieme 8c dernier, a (56) Tanagre, contre les
Athéniens 8c les Argiens.

XXXV. Ce Tifamene , que les Spartiates avoient
mené avec eux à Platées , [ervoit alors de devin
aux Grecs. Les viclimes leur annonçoient des fuc-
cès, s’ils fe tenoient fur la défenfive , 8c une dé-

faire, s’ils traverfoieut l’Afope 86 commençoient

le combat. i
XXXVI. Mardonius déliroit ardemment com-

mencer la bataille; mais les facrifices n’étoient

pas favorables, 8c ne lui promettoient des fac-
ces, que dans le cas où il le tiendroit fur la dé-
fenlive : car il fe fervoit pour (acrifier, à la ma-
niere des Grecs , du devin Hégélilirate d’Elée,’

le plus célebre des (57) Telliades. Cet Hégéfif-

trate avoit fait autrefois beaucoup de mal aux
Spartiates, 86 ceux-ci l’avoient arrêté 8c mis dans
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les fers , pour le punir de mort. Comme dans cette
fituation fâcheufe il s’agiKoit non-feulement de fa

vie , mais encore de fouffrir avant la mort des
tourments très-cruels , il fit une chofe au-delfus
de toute exprelliou. Il avoit les pieds dans des
entraves de bois garnies de fer. Un fer tranchant
ayant été porté par hazard dans fa prifon , il s’en

empara, 8c aufli -. tôt il imagina l’action la plus

courageufe dont nous ayons jamais oui parler;
carilfe coupa la partie du pied (58) qui efl: avant
les doigts , après avoir examiné s’il pourroit tirer

des entraves le relie du pied. Cela fait, comme
la prifon étoit gardée , il fit un trou à la muraille,
8: fe fauva à Tégée , ne marchant que la nuit ,
8c le cachant pendant le jour dans les bois. Il ar-
riva en cette Ville la troifieme nuit, malgré les
recherches des Lacédémoniens en corps , qui fu-

rent extrêmement étonnés de fou audace , en
voyant la moitié de [on pied dans les entraves ,

fans pouvoirle trouver. Ce fut ainfi qu’Hége’fif-

trate , après s’être alors échappé des Lacédémo-

miens , le fauva à Tégée , qui n’étoit pas en ce

temps-là en bonne intelligence avec Sparte. Lorf-
qu’il fut guéri, il le lit faire un pied de bois,
85 devint ennemi déclaré des Lacédémoniens.

Mais la haine qu’il avoit conçue contr’eux, ne

lui fut pas du moins à la fin avantageufe : car
ayant été pris à Zacynthe , où il exerçoit la di-

vination , ils le litent mourir; mais fa mort cit
pofiérieure à la bataille de Platées.
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XXXVII. Ce devin, àqui Mardonius donnoit

des fommes coulidérables , factifioit alors fur les
bords de l’Afope avec beaucoup de zele, tant pas
la haine qu’il portoit aux Lacédémoniens , que

par l’appas du gain. Mais comme les entrailles des

détîntes me permettoient de donner bataille , ni
aux Perfes, ni aux Grecs qui étoient avec eux ,
8c qui avoient en leur particulier un devin nom-
mé Hippomachus de Leucade , 8c cependant que
l’armée grecque grollill’oit tous les jours , (5 9) Ti-

mége’nidas de Thebes , fils d’Herpys , coufeilla 3

Mardonius de faire garder les parlages du Cithé-
ron, lui teprélèntant que les Grecs accouroient en
foule à l’armée ennemie, 85 qu’il en enleveroit

un grand nombre.
XXXVlll. Il y avoit déja huit jours qu’ils

étoient campés les uns vis-â-vis des antres , lorf-
qu’il donna ce confeil à Mardonius. Ce Général,

qui en connut la fageŒe, envoya , des que la nuit
fit: venue, la cavalerie aux panages du Cithéron,
qui conduifeut à Platées; les Béotiens les appel-
lent les Trois Têtes , 85 les Athéniens les Têtes de

Chêne. Elle n’arriva point inutilement : elle en-
leva un convoi de cinq cents bêtes de charge , avec
des voitures 8c leurs conduéteurs, qui débouchoit

dans la plaine , 85 qui apportoit des vivres du
Péloponnefe au camp des Grecs. Cette capture fai-
te , les Perfes mafl’acrerent impitoyablement, 85
les hommes , 85 les bêtes, fans rien épargner; 85
lorfqu’ils le furent radafiés de carnage , ils chafq
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ferent devant eux le relie , 85 retournerent au camp
vers Mardonius.

XXXIX. Après cette aérien, ils panèrent deux

autres jours fans vouloir commencer de part 85
d’autre le combat. Les Barbares s’avançoient juf-

ques fur les bords de l’Afope, pour tâter les en-
nemis; mais , ni l’une , ni l’autre armée ne paf-

foit pas la riviere. La cavalerie ,de Mardonius ne
celfoit d’inquiéter, 85 de harceler les Créés; car

les Thébains, extrêmement zélés pour les Perles,

faifoient la guerre avec ardeur, 85 s’approchoient
continuellement, fans cependant engager l’aâion.
Ils étoient enfaîte relevés par les Perfes 85 les Me-

des, qui fe difiinguereut beaucoup.
XL. Il ne fe fit rien de plus pendant dix jours

de faire; mais le onzieme, depuis que les deux
armées étoient campées à Platées en préfence l’une

de l’autre , comme les Grecs avoient reçu. des ren-

forts conlidérables , 85 que Mardonius s’ennuyoit

beaucoup de ce retardement , il conféra avec Ar-
tabaze, fils de Pharnaces , que Xerxès diliinguoit
parmi le petit nombre de Perles qu’il honoroit de
fou efiime. Celui-ci fut d’avis de lever au plutôt
le camp , 8e de s’approcher des murs de Thebes,
où l’on avoit fait porter des vivres pour les trou-
pes , 85 des fourrages pour les chevaux 3 que dans
cette pofition , on termineroit tranquillement la
guerre , eu- s’y prenant de la mauiere fuivanre:
qu’on avoit beaucoup d’or monnoyé 85 non mon-

noyé, avec une grande quantité d’argent 85 de
valez
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vafes à boire; qu’il falloit , fans rien épargner,

envoyer toutes ces richelfes aux Grecs, 85 fur-
tout iceux qui avoient le plus d’autorité dans les

Villes; qu’ils ne tarderoient pasà livrer leur li-
berté, 85 qu’on ne feroit pas dans le cas de cou-
rir les rifques d’une bataille. Les Thébains le ran-

gerent de cet avis, le croyant le plus-prudent.
Celui de Mardonius fut violent , infenfé. Il ne
voulut point céder. Son armée étoit, diroit -.il ,

’ de beaucoup fupc’rieure a celle des Grecs : il fal-

loit inceffamment livrer bataille , fans, attendre
que les ennemis , dont le nombre augmentoit tous
les jours, erraient reçu de nouveaux renforts; il
falloit abandonner lesaufpices d’Hégc’fil’trate ne

point violer (59”) les loir des Perles, 85 cour-z

battre félon leurs ufages. A
XLl. Tel fut l’avis de Mardonius. Il prévalut,

performe ne s’y oppofant, parce que le,Roi lui
avoit donné le commandement de l’armée, 85 non

point à Artabaze. Il convoqua donc les principaux
Officiers de fou armée, 85 des troupes grecques
qu’il avoit avec lui, 85 leur demanda s’ils avoient

connoillance de quelque oracle qui prédit aux
Perles qu’ils devoient périr dans la Grece. Ceux
qu’il avoit mandés n’ouvraut point laibouche , les

uns parce qu’ils n’avaient aucune connoifmce des

oracles , les autres par crainte, Mardonius prit la
parole, 85 leur dit :n Puifque vous ne favez
n rien , ou que vous n’ofez rien dire, je vais
upatler en homme qui ell; bien infiruit. Un ora-

Tame 71. i C
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a) cle annonce que les Perles pilleront, à leur
a: arrivée. en Grece , le temple de Delphes, 85
n qu’après l’avoir pillé, ils périront tous. Mais

n puifque nous avons connoill’ance de cette pré-
’3’ diétion, nous ne dirigerons point notre marche

u vers ce temple , nous n’entteprendrons point de
’» le piller, &c nous ne périrons point pour ce
a) fujet. Que tous ceux d’entre vous qui ont de
a! l’inclination pour les Perfes , le réjouiffenr donc,

a) dans l’alfurance que nous aurons l’avantage fur

a: les Grecs. n Lorfqu’il eut celfé de parler, il
ordonna de faire les préparatifs néceKaires, 85 de

tenir tout en bon ordre , comme fi la bataille eût
dû fe donner le lendemain au point du jour.

XLlI. Je fais que cet oracle, que Mardonius
crqyoit regarder les Perfes , ne les concernoit pas ,
"mais les (60) lllyriens 85 l’armée des Enchéléens.

Voici celui de (a) Bacis fur cette (b) bataille. n Je v
sa vois fur les rives de Thermodon, 85 dans les
sa pâturages de l’Afope , les bataillons grecs; j’en-

n tends les cris des Barbares; 85 quand le jour
n fatal feraIvenu’, les Mèdes y périront en grand

n nombre , malgré les deliins. n Cet oracle 85 plu-
fieurs autres femblables de .Mufée , ont été ren-

dus au fujet des Perles. Quant au Thèrmodon ,
il couleentre Tanagte 85 Glifante.

XLlll. Après que Mardonius eut interrogé les

(a) Voyez Livre .VIII , S. XX, note 2.1.
(6) La bataille de Platées.
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Ofiiciers de fou armée-fur les oracles, 8c qu’il
les eut exhortés à faire leur devoit, la nuit vint,
8c l’on pofa des fenrinell’es. Elle étoit déja bien

avancée, un profond filence régnoit dans les deux

camps, 85 les troupes étoient plongées dans le
fammeil, lorfqu’Alexandre , fils d’Amyntas, Gé’-

néml 85 Roi des Macédoniens, fe rendit à cheval

vers la garde avancée des Athéniens, 85 demanda
à parler à leurs Généraux. La plupart des fend-’-

nelles refierent dans leur polie; les autres couru:-
sent les avertit qu’il venoit d’arriver du camp des

Perles un homme à. cheval, qui s’étoit contenté

de leur dire, en nommant les Généraux par leurs
noms , qu’il vouloit leur parler.

XLlV. Lâ-delfus, les (61) Généraux les fuivi-

tant fur le champ au lieu ou étoit la garde avan-
cée; 85 lorfqu’ils y furent arrivés, Alexandre leur

parla en ces termes : « Athéniens , je vais dépo-

a fer dans votre fein un fecrer que je vous prie de
une révéler qu’à (6:) Paufanias , de crainte que

avons ne me perdiez. Je ne vous le confierois
à pas , fans le vif intérêt que je prends à la Grece

rentiere. Je fuis Grec; mon origine tient aux
a temps les plus reculés , 85 je ferois fâché de voit

sa la Grece devenir efclave. Je vous apprends donc
n que les viélimes ne fout point favorables à Maté
n donius 85 à fou armée; fans cela la bataille (e
p feroit donnée il y a long-temps. Mais fans s’em-

nbarralfer des facrifices , il a maintenant pris la
a réfolurion de vous attaquer. demain à la pointe

C 2.
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n du jour : car il craint, comme je puis le con-i
sa jeéturer, que votre armée ne grolfilÏe de plus
a en plus. Préparez -vous en conféquence.. Si
a cependant -Mardonius (litière le combat , ref-
» rez ici avec confiance; car il n’a de vivresque

a) pour peu de jours. Si cette guerre fe.termine
a, felon vos fouhaits , il eft jufie de ronger aufli
sa à remettre en liberté un homme qui, par zele
a) 8c par amour pour les Grecs, s’expofe à antres-

s, grand danger, en venant vous avertir des der-
» feins de Mardonius , de crainte que les Barba-
» res ne tombent fur vous à l’improvifte; je fuis
a) Alexandre de Macédoine. n Ayant ainfi parlé ,
il s’en retourna. (a) au polie iqu’il occupoit dans

le camp.
XLV. Les Généraux Athéniens panèrent à l’aile

droite , 8c rapporterent à Paufanias ce-qu’ils avoient

appris d’Alexandre. Sur cette nouvelle , Fanfa-
nias , qui redoutoit les Perles , leur dit : a Purif-
» que la bataille doit fe donner demain au point
a: du jour, il faut, Athéniens, vous placer vis-
» à-vis des Perfes, 8c nous contre les Béctiens 8C
n les Grecs qui vous font oppofés. Voici mes rai-
» fous. Vous connoiflez les Perles 8c leur Façon
sa de combattre; vous en avez fait l’épreuve à, la

a: journée de Marathon; nous autres nous ne nous
u fommes (6;) point .eITayés conrr’eux , 8c nous ne

au les connoilrons pas, aucun Spartiare ne s’étant

(a) Le terme grec indique qu’il étoit à cheval.



                                                                     

CALLIOPE. LIVRE IX.’ 37
amefuré avec eux; mais nous avons acquis de
a. l’expérience au fujet des Béotiens 8c des Ther-

a faliens. Prenez donc vos armes , 8c palle: à l’aile

a droite , tandis que nous irons à la gauche. Vous
I- (64) nous prévenez , répondirent les Athéniens;

a cette penfée nous étoit aufli venue il y a long-

» temps , 8c dès que nous eûmes vu les Perfes
n en face de vous. Nous n’ofions vous en parler,
si de crainte de. vous déplaire. Mais puifque vous
a nous en Faites vous-même la propofition, nous
a l’acceptons avec plaifir , a; nous fourmes difpo-

n fés à l’exécuter. u l I .
XLVl. Cette propofition ayant été gourée des

deux côtés , les Spartiates 84 les Athéniens chan-

gerent de polie au lever de l’aurore. Les Béotiens

l’ayant remarqué , en donnerent avis à Mardo-
nius. Il n’en eut pas plutôt eu connoifÎance , qu’il

ellaya aullÎi de changer, en faifant palier les Per-
les vis-â-vis des Lace’démoniens. Paufanias, inf-

truit par ce mouvement, que l’ennemi l’avoir pé-

nétré , ramena les Spartiates à l’aile droite, 8cv

Mardonius, à [on exemple, les Perles à l’aile

gauche. .rXLVll. Lorfqu’ils eurent repris leurs anciens,
polies, Mardonius envoya un héraut aux Spartia-
tes. n Lacédémoniens, leur dit-il, on vous re-
n garde dans ce pays-ci comme des gens très-bra-
n vas; on admire que vous ne fuyiezr jamais du;
acombat’, que vous n’abandonniez jamais vos

a rangs, à: que, fermes dans votre polie , Vous

s C 5
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a:
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3’
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donniez la mort , ou la receviez arien cepen-
dant n’eli plus éloigné de la vérité; car même

avant de commencer la bataille En: d’en venir
aux mains, nous vous voyons quitter vos rangs
pour prendre la fuite; 8C laurant aux Athéniens
le foin de fe mellite: les premiers contre nous ,
vous allez vous placer visa-vis de nos efcla-
ves. Cette aôtion n’efl; point celle d’hommes gé-

néreux. Nous nous. fommes bien trompés à vo-

tre fujer; nous nous attendions , d’après votre.
réputation, que vous nous enverriez défier au.

a: combat par un héraut , que vous feuls vous vous

i
à u

3 v

S a:

vU

3

a
9’

a:

battriez contre les Perles; 86 quoique nous
[oyons dans cette difpofition, bien loin de vous
entendre tenir ce langage, nous vous trouvons
tremblants. Mais puifqu’au lieu de nous préfen-

ter les premiers le défi, nous vous le préfen-,
tous , que ne combattons-nous en nombre égal,
vous pour les Grecs , puifque vous palle: pour
très-braves , a: nous pour les Barbares? Si vous
êtes d’avis. que le relie des troupes combatte
aulli , qu’elles combattent, maisaprès nous. Si ,.
au lieu d’être de cet avis , vous croyez qu’il fof-

fil’e de nous feuls , nous y confentons; mais que
le parti viétotieux loir cenfé avoir vaincu. router
l’armée. u

XLVllI. Le héraut ayant ainfi parlé , attenditw
quelque temps; 8c comme performe ne lui répon-
dit, il s’en retourna, ô: tendit compte à Mar-
donius de ce qui lui étoit arrivé. Ce Général cm
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fur enchanté; 8c fier d’une viétoire (a) imaginai-

re, il envoya contre les Grecs la cavalerie, qui,
étant très-habile à lancer le javelot 8.: à tirer de
l’arc , les incommoda d’autant plus , que, ne le

billant point approcher , il étoit impoliible de la
combattre de près. Elle s’avança julqu’â la. fon-

taine de Gargaphie , qui fourmilloit de l’eau à
toute l’armée grecque, la troubla (6 5) 8c la bou-
cha. il n’y avoit que les Lacédémoniens qui cam-

paKent près de cette fontaine; les autres Grecs
en étoient éloignés l’uivant la dil’polition de leurs

quartiers. L’Afope le trouvoit dans leur voilinage;
mais la cavalerie les repoull’ant à coups de traits,
et les empêchant d’y puil’er de l’eau , ils alloient-

en chercher à. cette fontaine. .
XLlX. Dans ces circonftances , comme les Grecs

manquoient d’eau, se que la cavalerie ennemie
les incommodoit beaucoup , les Généraux le ren-
dirent à l’aile droite , pour délibérer avec Paula-

nias fur ce fujet 85 fur d’autres : car , malgré leur

trilie liruation, il y avoit encore d’autres chofes
qui les inquiétoient davantage. Ils manquoient de
vivres, 8c leurs valets, qu’ils avoient envoyés
chercher des provilions dans le Péloponnefe , ne
pouvoient pas revenir au camp, parce que la ca-
valerie leur feutroit le pall’age.

L. Les Généraux furent d’avis d’aller dans (66)

l’ifle , li les Perles différoient encore ce jour-la

(a) Dans le grec z d’une froide viciai".

C4



                                                                     

4o HISTOIRE D’HÉRO nous.
le combat. Cette ille e11 vis-â-vis de Platées, à.
dix liades de l’Afope a: de la fontaine de Gar-
gaphie, auprès de laquelle ils campoient alors. On 4
pourroit la regarder comme une ille dans le con-
tinent. La riviere del’cend du Mont Cithéron dans
la’ plaine , le partage en deux bras, éloignés l’un

de l’autre d’environ trois indes , 8c réunit enfuira

les eaux dans un même lit: cette ille le nomme
Œroë. Les habitants de ce pays dirent qu’Œroë
ellt fille (67) d’Al’ope. Ce fut dans cette ille que

les Grecs réfolurent de palier, tant pour avoir de
l’eau en abondance , que pour ne plus être incom-
modés par la cavalerie, comme ils l’émient , quand

ils le trouvoient vis-à-vis d’elle. Ils prirenq la ré-

folution de décamper la nuit, à la feconde (67”).
veille , de crainte que les Perles, venant â s’ap-
percevoir de leur départ, ne les lirivillerir à: ne
les inquiétall’ent dans leur marche. Ils étoient auŒ

convenus qu’arrivés au lieu qu’Œroë, fille d’A-

fope, coulant du Cithéron, enferme de les bras,
ils enverroient cette même nuit la moitié de l’ar-
mée au Cithéron , pour ouvrir les pall’ages à leurs

valets , qui avoient été chercher des vivres , &t que

l’ennemi tenoit enfermés dans les gorges de la
montagne.

LI. Cette ’re’l’olution prife, on fut fort incom-

modé toute cette journée par les attaques de la
cavalerie. Mais Iorl’qu’elle le fut retirée à la fin

du jour , 8c quand la nuit fut venue , ainli que
l’heure à laquelle on étoit convenu de partir, la
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plupart leverent le camp, a: fe mirent en mar-
che. Ils n’avoient pas cependant intention d’aller
a l’endroit où l’on avoit décidé qu’on le rendroit;

mais dès qu’ils le furent mis en mouvement , il:
le fauverent avec plailir du côté de Platées, afin
d’échapper à la cavalerie ennemie. L’ayant évitée,

ils arriverent au temple de Junon qui eli devant
cette Ville, à vingt liades de la fontaine de Gar-
gaphie , 81 y poferent (68) leur camp.

LII. Tandis qu’ils étoient campés aux envi-

rons de ce temple, Paufanias, qui les avoit vu
partir , 8c qui les croyoit en marche pour fe
rendre. au lieu convenu , ordonna aulIi aux La-
cédémoniens de prendre les armes , 8C de les fui-
vre. Les Commandants étoient tous difpofés à lui

obéir; excepté Amopharete, fils de quiades, Ca-

pitaine de la compagnie (69) des Pitanates, qui
dit qu’il ne fuiroit pas devant les (a) étrangers,
8c que , de fou plein gré , il ne cauferoit point à
Sparte ce déshonneur. Comme il ne s’étoit pas
trouvé au confeil précédent , il étoit étonné de la

conduite des Généraux. Paufanias 85 Euryanax ,
fâchés de ce qu’il reful’oit d’obéir à leurs ordres,

I’auroient été encore bien plus d’abandonner les

Pitanates , à caufe (7o) du fentiment d’Amophao
rete , de crainte qu’en voulant exécuter la réfo-

lution prife en commun avec les autres Grecs , il
ne pérît avec fa compagnie. Ces réflexions les en?

(a) Voyez ti-dcll’us, S. Il.
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gagerait à reflet tranquilles avec les troupes (le
hcéde’mone; a: pendant ce temps-là, ils tâche-

Ienr de l’engager à changer de conduire.

Lili. Amophnrete étoit le (cul d’entre les La.-
cédémoniens a; les Tégéntes , qui voulût reflet.

Pendant qu’on l’exhonoir à obéir, les Athéniens,

qui cmndKoient le caraétere des Lacéde’moniens ,

1k que ces peuples penfoient d’une façon 8c par-
loient d’une autre, le tenoient. tranquilles dans
leurs quartiers. Maisl’armée ayant commencé à
s’il-branler, ils dépêcher-eut un de leurs cavaliers ,

pouIryoir li les Spartiates fe mettoient en devoit
(le partir, ou s’ils n’y fougeoient pas , 86 pour de-

mander à Paufanias ce qu’il falloir faire.

LlV. Le héraut trouva à [on arrivée les Lace-
idémoniens dans leurs polies , 8c leurs principaux
Ofiiciers difpuranr, contre Amopharere. Pnufanias
8c Eurynnax tâchoient, mais en vain , de l’enga-o
ger à ne pas expofer au péril les anédémoniens,

qui étoient reliés ferais au camp; enfin on.en érqit

venu à fe quereller, lorfque le (71) héraut des
Athéniens arriva. Dans la chaleur ide la difpure ,
Amopharete prit une pierre des deux mains , 8::
la mettant aux pieds de Paufanias ; Avec (a) cette
ballotte , dit-il , je fuis d’avis de ne point fuir de-
van: les (b) étrangers; c’efi ainfi qu’il appelloit

les Barbares. Paufanias tarira Amopharete de fou

(a) On fe fervoit de petits cailloux pour les ralliasses.
(la) Voyez ci-dcffus, 5. Il.
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ac d’infenfé. S’adrelfanr enfuite au lièrent des Athé-

niens, qui lui expofoir fes ordres, il lui dit de
rapporter aux Athéniens llétat influe] des (bores,

a: qu’il les prioit de venir les trouver, 8c de r:
conduire, au fuie: du départ , comme eux.

LV. Le héraut slen retourna vers les Athé-
niens, a: le ion! furpri: les Généraux Laiterie-
mcliiens 6c Aimpbarete fe difpuranu encore. Pau-
ânias étoit demeuré iufiu’alors; mais enfin per-

fuadé que fi les (a) Lacérlémoniena partoient.

Arnophareee ne les abandonneroit pas; comme en
eût la choie arriva : il donna le ligna! , & mon:
le relie de (es troupes par les honneurs. Les Té-
géates le fiiivirent aufli 5 mais. les Athéniens map-

cherent en ordre de bataille par une route (lifti-
renre des Lace’démoniens : car ceux-ci , de crainte

de la cavalerie, prirenr par les hauteurs à: vers le
pied du Cithéron , 8c les Athéniens par la. plaine.

,LVl. Amopharere , s’imaginant que Paulanizs
n’oferoir jamais l’abandonner, ni lui, ni les liens,

faifoit (b) tous les affins pour contenir les troua
pes , 8c les empêcher de quitter leur polie. Main.
lad-qu’il les vit s’avancer avec Paufimias, jugeant:

alors qu’il en étoit ouvertement (72) abandonné,

il fit prendre les armes à fa compagnie, 8.: la

(a) Le grec dit z le refit de: Lace’dëmaniens, par op-
pofirion à ceux qui étoient avec Amopharetc.

(b) Voyez , fur cette manier: de rendre Pimparfair,
Livre I, à. LXYIII, ocre 176.
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mena a petits pas vers le telle de l’armée. Quand

Paufanias eut Fait environ (72.*) dix llades , il
s’arrêta fur les bords (7 3) du Moloéis, au lieu
nommé Argiopius , où en: un temple de Cérès
Eleulinienne: il y attendit Amopharete , dans l’in-
tention de retourner à l’on fetours , en cas qu’il
le fût oblliné a reflet dans l’on police avec la com-

pagine; enfin, Amopharete arriva avec les flâna
Toute la cavalerie ennemie prelTa vivement les
Grecs , felon leur coutume. Les Barbares ayant
manqué- que le camp que les Grecs avoient oc-
cupé les jours précédents , étoit abandonné , pouf-

ferent leurs chevaux toujours en avant , se ne les
eurent pas plutôt atteints, qu’ils le mirent à les

Inneler. - -LVll. Quand Mardonius eut a’ppris que les
Grecs s’étoient retirés pendant la nuit, 8c qu’il

eutvu leur camp défert, il manda Thorax de La-l
rifle, avec Eurypile 8c Thrafydeius , les freres ,
ô: leur parla ainli : a Fils d’Aleuas , que direz-
a vous encore en voyant ce camp abandonné?
au Vous autres qui êtes voilins des Lacédémoniens ,

a: vous fouteniez qu’ils ne Fuyoient jamais du com-
sa bat, 8c qu’ils étoient les plus braves de tous les

a hommes. Vous les avez vus néanmoins changer
nd’ahord de poile , 8c maintenant nous vovons.

atous qu’ils ont pris la fuite la nuit derniere.
a) Quand il leur a fallu combattre contre des hom-
v mes vraiment braves , ils ont fait voir que, n’é-

n tant dans le fond que des lâches, ils ne fe du?



                                                                     

VCALLIOPE. 1.1qu IX. 4;
sa tinguoienr que parmi des Grecs . qui font un
a! lâches qu’eux.

a, Comme vous n’aviez point encore éprouvé

gala valeur des Perles, à: que vous connoifliez
w aux Lacédémoniens quelque courage, je vous

a pardonnois les éloges que vous leur donniez;
sa J’étais beaucoup plus furpris qu’Artabaze redan-

a, tôt les Lacédémoniens , 8: qu’il fût lâchement

a.» d’avis de lever le camp, 8c de s’enfermer dans

a la ville de Thebes , pour y foutenir un liège.
a J’aurai foin dans la fuite d’informer le Roi de

a: ce confeil; ruais nous parlerons de cela autre
a: part. Maintenant il ne faut pas permettre aux
a Grecs de nous échapper, mais les pourfuivre ,’ V
n jufqu’â ce que nous les ayons atteints , 8c les pu-

» nir enfuite de tout le mal qu’ils nous ont fait. u
LV111. Ayant ainli parlé, il fit palle: l’AfoPgE,

au Perles, ac les mena contre les Grecs, en (74.) i" ”
courant fur leurs traces , comme fi ceux -ci pre-
noient véritablement la fuite. Il n’étoit occupé que

des Lacédémoniens 85 des Tëgéates , parce que
les hauteurs l’empêchoient d’appercevoir les Athé-

niens qui avoient pris parla plaine. Dès que le:
autres Généraux de l’armée des Barbares virent

les Perles s’ébranler pour courir après les Grecs ,

ils arracherent anal-tôt les étendards , 86 les fui-
virent à toutes jambes , confufc’ment 8: fans gar-

der leurs rangs , pouffant de grands cris, (74*)
ac (airant un bruit épouvantablea comme s’ils al:

bient les enlever.
x
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LlX. Paufanias , ptell’é par la cavalerie filmée

mie , dépêcha un cavalier aux Athéniens. et Athé-

a! niens , leur dit-il, dans un (a) combat de cette
u importance, où il s’agit de la liberté ou de la
a fervitude de la Grecs, nous avons été trahis , se

nvous aufli, par nos alliés , qui ont pris la faire
a la nuit précédente. Nous n’en avons pas moins

a. réfolu de nous défendre le plus courageufement

a que nous le pourrons , a: de nous protéger ré-
» ciproquemenr. Si la cavalerie vous eût attaqués
a les premiers , il eût été de notre devoir de mata

n cher à votre fumure, avec le: Tégéares qui (ont
au reliés avec nous fideles à la patrie. Mais puifa
sa qu’elle fond toute fur nous , 8; que 110115 en fours

a mes prelTés , il en: jul’te que vous veniez nous
a, défendre. Mais s’il vous eft impoflible de nous

a fecourir, du moins faites-nous le plaifir de nous
a envoyer des gens de trait. Le zele ardent que
a vous aVezimontré dans toute cette guerre, 85
sa auquel nous nous empalions de rendre témoi-
n gnage , nous fait efpérer que vous étamerez fa-
» vorablementnotre demande. sa

LX. Lâ-defl’us les Athéniens le mirent en nion-

vement peut aller à leur femme, 8c les défendre
avec vigueur. Ils étoient déja en marche , lorf-
qu’ils furent attaqués par les Grecs de l’armée du

Roi, qui leur étoient oppofés. Cette (7 5-) arme

y

(a) Alluf’ion aux jeux de la Grèce, ou l’on propolis

des prix.
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que, qui les afiligeoit beaucoup , les empêcha de
feeourir les Lacédémoniens. Ceux-ci avec les
Tégéates , leurs inféparables alliés , quoique dé-

pourvus de ce renfort , alloient avec les troupes
légeres , les premiers (76) à cinquante mille hom-
mes , les autres à trois mille. Ils factifioient, dans
l’intention de livrer bataille à Mardonius 8c aux
troupes qu’il avoit avec lui. Mais les facrifices
n’étaient pas favorables; ac pendant qu’on en étoit

occupé , il pétilloit beaucoup (77) de Grecs, a;
il y en eut un plus grand nombre de blech’s z car
les Perles s’étant fait un rempart (78) de leurs (79)

boucliers, leur lançoient une quantité fi prodi-
gieufe de fleches, que les Spartiates en étoient
accablés. Les facrifices continuant à ne point être

favorables, Paufanias tourna (es regards vers le
temple de Junon , près de Platées , (a) implora
la Déefl’e, a: la fupplia de ne pas permettre que
les liens (e .viflienr frul’trés de leurs efpéranœs.

LXl. Il l’invoquoit encore, lorfque les Tégéaa

res le levant les premiers, marchetent aux Bar-
bares. Il eut à peine achevé fa priere, que les
[milices devenant enfin (79*) favorables, les La-
cédémoniens marcherent aufli aux Perfes; 8c ceui-

ci quittant leurs arcs, en foutinrent le choc. Le
combat le donna d’abord près du rempart (la) de
boucliers. Lotfqu’il eut été renverfé , l’aâion de-

(a) Voyez le Paragraphe 1.1L
(b) Dans le grec :prè: la boucliers. Voyez s. 1.x.
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vint vive , 8c dura long-temps près du temple
même de Cérès, jufqu’à ce qu’on fût venu à les

enfoncer. Les Barbares failiffoient les lances des
Grecs, a: les brifoient entre leurs mains. A cette
journée , les Perfes ne céderent aux Grecs, ni en
force, ni en audace; mais étant armés a la lé-
.gere (80), a: n’ayant d’ailleurs , ni l’habileté, ni

la prudence de leurs ennemis, ils fe jettoient un
à un, ou dix enfemble, ou même tantôt plus,
tantôt moins, fur les Spartiates qui les tailloient
.en pieces.

LXll. Les Perfes prel’foient vivement les Grecs
"du côté où Mardonius , monté fur un cheval blanc ,

.combattoit en perfonne si la tête des (a) mille
Perles d’élite. Tant qu’il vécut , ils foutiurent l’at-

taque des Lacédémoniens 5 8: en fe défendant vail-

lamment, ils en tuerent beaucoup. Mais après fa
mort, lorfque ce corps, le plus fort de l’ar-
mée, au milieu duquel il combattoit, eut été ren-

-verfé, les autres alors tournerent le dos, & aban-
Idonnerent la viétoire aux Lacédémoniens. La 1011-.

.gueur de leur habit (la) les embarralfoit beaucoup;
86 n’ayant d’ailleurs que des armes légeres, ils

avoient à combattre des hommes pefamment armés.

- LXllI. A cette journée, les Spartiates venge-
rent fur Mardonius la mort de Léonidas, com-

Îme l’avoir prédit l’oracle; 8c Paufanias, fils de

(a) Voyez Livre V11, XL. Livre V111, CX111.
(à) Il leur defccndnit jufqu’aux talons.

’ ’Clc’oxnbrote
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Cléombrote 8c petit-fils d’Anaxandtides , y rem-

porta la plus belle viélzoire dont nous ayons con-
uoill’ance. Nous avons (a) parlé des ancêtres de ce

Prince, en fail’ant mention de ceux de Léonidas;
ce font les mêmes pour l’un 5c pour l’autre. Mat-

donius fut tué par Aîmnelius , citoyen difiingué

de Sparte , qui , quelque temps après. la guerre
contre les Perles, périt avec trois cents hommes
qu’il commandoit, en fe battant à (81) Stényclate
contre tous les Mell’éniens.

LXlV. Battus a: mis en fuite à Platées par les
Lacédémoniens , les Perles fe fauverent en défor-

dre dans leur camp, 86 en- dedans du mur de
bois (b) qu’ils avoient confiruit fur le territoire
de Thebes. Le combat s’étant donné près du bo-
cage conf’acré à Cérès , je fuis étonné qu’on n’ait

vu aucun Perfe s’y réfugier, ou mourir autour du

temple de la Déelfe, 86 que la plupart périrent
dans un lieu profane. S’il cil permis de dire fou
fautiment fur les chofes divines, je penfe que la.
Déclic leur en interdit l’entrée , parce qu’ils avoient

brûlé fou (8 a) temple à Eleulis. Telle fut l’ill’ue

de cette bataille. .’LXV. Artabaze , fils de Pharmàces , qui ,vdès
les commencements , n’aVoit point été d’avis que

le Roi laill’ât Mardonius en Grece, voyantquè,
malgré toutes les raifons,qu.’il alléguoit. pourpdif-

A

)

(a) Livre V11, S. CCIV.... -. . 4 - -
(6) Voyez chleuhs Paragraphe.1ÇV.. p

Tom: V I. DO
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Iuadet ce Général de donner bataille , il n’avan-

coit en rien , "prit les mefures fuivant-es , parce
que fes opérations ne lui plaifoient pas. 11 com-
mandoit un corps de troupes confidérable, qui
montoit à quarante mille hommes. Pendant qu’on

, fe battoit , comme-il favoit parfaitement bien quelle
devoit être l’ill’ue du combat, il les difpofa 86

a leur ordonna de le fuivre tous en un feul 8c même
icorps pat-tout où il les condu’goit , quand ils le
verroient doubler le pas. Ces ordres donnés , il
les mena d’abord comme s’il eût voulu aller à
l’ennemi. Mais lorfqu’il eut avancé jufqu’â un cer-

tain. point, ayant vu les Petfes en déroute , il
rn’obferva plus le même ordre dans fa marche, ’

436 s’enfuit de routes fes forces, non (a) vers le
’mur de bois, ou vers la ville de Thebes , mais
rdu côté des Phocidiens, dans l’intention d’arriver

le plutôt pollible à llfiellefpont.’-Ces troupes tout-

ruerait donc de ce côté.

rLXVl. Les Béotiens combattirent long-temps
:contre les Athéniens; mais tous les autres Grecs
du parti du Roi fe conduifirent lâchement de def-
foin prémédité. Ceux des Théboins qui tenoient

- le paiti des Medes, loin de fuir, fe battirent avec
tant d’ardeur, que trois cents des principaux et
,des plus braves d’entr’eux, tomberent fous les
coups des Athéniensi Mais ayant aufli tourné le

-des, ils s’enfuirent- à Thebes, 86 non du même

(a) Voyez S. ’X’V.’
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côté que les Perles , a: que cette multitude d’alo

liés qui avoit pris la faire fans faire aucune ac«
tien d’éclat, 86 même fans avoir combattu.

LXVll. Cela prouve l’influence des Perles fit:

les Barbares : à: en effet, fi ceux-ci le fauverent,
même avant que d’en être venus aux mains avec

rentrerai , ce fut parce que les Perles leur en dom
nerent l’exemple. Ainfi toute l’armée pritla faire.

acepte’ la cavalerie, a: particulièrement celle des

Réoriens. Celle-ci (avenir les Petfes dans leur
fuite, s’approchant continuellement des ennemis,
a: protégeant leurs amis contre les GreCS, qui ,
après leur victoire: , pourfuivoient les Perles 8: en

flairoient un grand carnage. r
LXVlll. Tandis que les Barbares fuyoient de

toutes parts , on vint dire aux Grecs , campés (a)
autour du temple de Junon , se qui ne s’étaient
point trouvés au combat, que la bataille fêtoit
donnée, a: que Paufanias étoit vainqueur. L3.-
deflils , fans obierver aucun ordre , les Cminthiens
prirent parle bas de la montagne & le chemin
des collines , pour aller droit au temple de Cérès, i
ô: les Mégariens 86 les Pli’liafieus par la plaine,

c’efi-i-dire , par le chemin le plus uni. Lorfque
ceux-ci furent près des ennemis , la cavalerie des
Thébnins , commandée par Afopodore , fils deiTi-

mandre , les ayant vusv le hâter fans garder leurs
rangs, tomba fur eux , en coucha fix cents par

(a) Voyez ci-Idell-us , S. LI. .
D z.
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terre , 86 Lpourfuivit le relie jufqu’au Cithéron, où

elle les poulier : c’eft ainfi qu’ils périrent fans gloire.

LXlX. Les Perfes à: toute la multitude des
Barbares, ne le furent pas plutôt refugiés dans
leurs (a) retranchements , qu’ils le hâterent de
monter fur les tours avant l’arrivée des Lacédé-

moniens , 8C de fortifier la muraille le mieux qu’ils
purent. Les Lacédémoniens s’étant approchés du

mur, l’attaquerent avec ardeur; mais les Perfes
fe défendirent jul’qu’â l’arrivée des Athéniens, 85

même ils eurent de grands avantages, parce ’que
les Lacédémoniens ignoroient l’art d’attaquer une

place. Les Athéniens étant venus au fecours des
afliégeants , l’attaque fut rude 8c longue. Mais

enfin , leur valeur 86 leur confiance les rendirent
maîtres du mur; 86 en ayant abattu une partie, ’
les Grecs fe jetterent en foule dans le camp. Les
Tégéates y étant entrés les premiers, pillerent la

tente de Mardonius , à: entr’autres choies , la man-

.re de l’es chevaux , toute de bronze, 84 remar-

q le par fa beauté. lls la confacrerent dans le tem-
ple de Minerve Aléa Quant au relie du butin ,
ils le porterent au même endroit que les Grecs.

Le mur renverfé, les Barbares le débanderent,

86 pas un ne le rappella [on ancienne valeur. Dans
cet état de frimeur où le trouve une multitude

(a) Le grec : dans leurs mûrs de fiois.

(6) Voyez, fur cette Minerve, Livre I, 5. LXVI,
note 17°.
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d’hommes effrayée de le voir renfermée dans un.

petit efpace, ils fe [aillèrent tuer avec fi peu de
réfifltance , que de trois cents mille hommes qu’ils

étoient , il n’y en eut pas trois mille qui échap-

perent , fi l’on excepte les quarante (a) mille avec
lefquels Attabaze s’étoit fauvé. Les (85) Lacédé-

moniens de Sparte ne perdirent en tout que qua-
tre-vingt-onze des leurs, les Tégéates feize , 8;
les (84) Athéniens cinquante- (85) deux.

LXX. L’infirmerie Perle, la cavalerie Sace 8:
Mardonius , le fignalerent le plus parmi les Bar-
bares. Du côté des Grecs , les Tégéates a: les
Athéniens le comporterent en gens de cœur; mais
les Lacédémoniens les furpalïerent; 5c voici la

preuve que je puis en apporter. Ils vainquirent tous
les trois ceux qu’ils avoient en tête; mais ceux.
ci attaquerent ce qu’il y avoit de plus fort dans
l’armée ennemie 8c le battirent. Ariflodémus [e

diftingua, à mon avis, beaucoup plus que les au-
tres. Il étoit (à) le feul des trois cents Spartiates
qui le Kit attiré des reproches , 8c qui (e fût déf-
honoré en fe l’auvanr des Thermopyles. Pofido-

nius, Philocyon se le Spartiate Amophatete , firent «
après lui les plus belles aérions. Cependant lori;
qu’on demandoit dans la converfation quel étoit
celui qui s’étoit le plus fignalé a cette journée,

les Spartiates, qui s’y étoient trouvés , étoient

(a) Il faut fous-entendre mura. qui précede.
(5) Voyez Liv. V11 , 5. CCXXIX , CCXXX 8c CCXXXL

D 3
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d’avis qu’Arillodémus , voulant mourir à la me l
de l’armée, afin de réparer [a faute , étoit l’orti

de fou rang comme un furieux, 85 avoir Fait des
prodiges de valeur; que Pofidonius fit de très-
bellesmétions , fans avoir demain de mourir, a;
que cela n’en étoit que plus glorieux pour lui; mais

l’envie a peut-être beaucoup de part à ces difcourss

On rendit de grands honneurs à tous ceux que
j’ai nommés , 8c qui avoient été tués à cette ba-

taille , excepté à Arifiodémus. Celui-cin’en re-

çut point , parce qu’il avoit voulu mourir pour (a)
effacer la honte dont. il s’étoit couvert.

LXXI.Tels font ceux qui le diflinguerent à Pla-
téeanallicrates, le plus bel homme (86) qui En
à l’armée , non-feulement parmi les Lacédémo-

niens, mais encore parmi le telle des Grecs, ne
périt point dans l’aérien. ’Aflis à fou rang, il fut

blairé d’une Herbe au côté , tandis que Paulanias

faifoit des (artifices; et comme on l’emportoir pen-

dant le combat, il témoignoit à Arimuelle de Pla-
tées fes regrets, non qu’il le plaignît de perdre la

vie pour la Grete , mais parce qu’il ne s’étoit point
fervi de l’on bras , a: qu’il n’avoir fait aucune aérien

digne de lui , 84 du courage dont il étoit animé.
LXXll’. On dit que Sophanès , fils d’Eurychi-

des, du bourg de (87) Décelée, fe couvrit de

’ (a) Dans le grec z pour le firjet dont je viens de par.
Ier. Hérodote venoit de dire qu’il s’étoit déshonoré en le

fauvant des Thermopyles.
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gloire parmi les Athéniens. Les habitants de cette
bourgade , comme le racontent les Athéniens eux-
mêmes, tinrent autrefois une conduite qui leur a.
été utile dans tous les temps. Les Tyndarides (a)
étant entrés dans l’Artique avec une armée con--

fidérable , afin de recouvrer (83) Hélene, dans:
ils ignoroient l’afyle , chimoient les peuples de
leurs anciennes demeures. On allure qu’alors ceux;
de Décele’e , ou Décélus. lui-même , indignés du

rapt commis par Théfée , 8c craignant pour l’At-n

tique entiete , découvrit tout aux Tyndarides , 8c
les conduifit à (89) Aphidn’es , que (90) Titacus ,,

originaire du pays, leur livra. Cette action mé-
rita aux Décéléens (à) d’être exempts, à perpétuité

dans Sparte , de toute contribution , a: d’y avoie
la premiere place dans les allemblées. Ils jouill’enh

encore maintenant de ces privileges; en forte qua
dans la guerre du Péloponnel’e, qui s’ell allumée

bien des (90*) auné-es après le temps dont je pat-e
le, l’armée des Lacédémoniens épargna (91) Dés.

celée , 8c ravagea le telle de l’Attique.

LXXlll. On rapporte de deux façons la ma-i’
niere dont Sophanès de Décelée (e fignala alors

parmi les Athéniens : la premiere, qu’il portoit:
une ancre de fer , attachée avec une chaîne de cui-

vre a la ceinture de fa unitaire 3 que toutes les fois

(a) Callot .81 Pollux , fils de Tyndare.
(à) Cela doit s’entendre des Décélécns qui auroient venir

s’établir a Sparte.

D 4
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l qu’il s’approchoit des ennemis , il la jetroir à terre;

afin qulils ne pullènr pas l’ébmnler en fondant fur

lui , 86 que lorfqu’ils s’enfuyoient, il la reprenoit,

a; les pou’rfuivoir. Telle cil la premiere maniere
de raconter cette hifioire , qui eft contredite par
la fetonde : car on dit aufli qu’il portoir , non
une ancre réelle de fer à la ceinture de fa cui-
rallè , mais la figure (92.) d’une ancre à fou bou-

clier, qu’il tournoit continuellement a: fans ja-

mais fe repofer. i ILXXlV. Il y a aulfi de Sophanès une autre
aétion brillante. Tandis que les Athéniens fiai--
foient le liège d’Egine, il défia , à un combat fin-

gulier , Eurybatès (9;) d’Argos, qui avoit été vain-

queur au (a) Pentathle, se le rua. Mais quel-
i que (94) temps après la bataille de Platées , com.

me il commandoit les Arliéniens avec (95) Léa-
grus , qfils de Glaucon, il fur rué lui-même à Da-

tos par les Edoniens, en combattant Icourageufe-
ment pour les mines d’or.

LXXV. Les Grecs ayant battu les Barbares à
Platées, une femme, transfuge (96) vint les y trou-
ver. C’étoit une concubine de (97) Pharandare,
fils de Téafpis , Seigneur Perfe. Lorfqu’elle en:
appris la défaite totale des Perles , a: la viétoire

des Grecs , elle arriva fur un char toute brillante *
d’or, ainli que les fuivanres, 84 revêtue des habits
les plus fuperbes, mit pied à terre , 8: fe rendit l.

(a) Voyez Liv. V1.1. XCll , note un
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au quartier des Lacédémoniens , qui étoient en-

core occupés de carnage. Elle reconnut Paufanias
aux ordres qu’elle lui voyoit donner; 8c comme
elle en avoit [cuvent entendu parler, elle [avoit
depuis long-temps, 86 fon nom, 85 fa patrie.
Elle s’approcha de lui, 8c tenant les genoux em-
ballés, elle lui dit: n Roi (98) de Sparte , déli-
- vrez de la fervitude une humble fupplianter que
a vous avez déja obligée en exterminant ces Bar-

. bares , qui ne refpeàoient , ni les Dieux , ni
u les Génies. Je fuis de l’llle de Cos , 86 fille d’Hé-

ngétorides, fils d’Antagoras. Un Perle m’ayant
a: enlevée de ma patrie , m’a gardée avec lui. Fem-

n me , répondit Parti-allias, prenez confiance en
se moi, 8c comme fuppliante, a; , li d’ailleurs vous
n dites la vérité , comme fille d’Hége’torides de

n Cos, le principal hôte que j’aie dans cette llle. a

Ayant ainli parlé, il la remit alors entre les mains
de ceux d’entre les Ephores qui étoient préfents;

8: dans la fuite il l’envoya à Egine, où elle avoit

delÎein d’aller. -
LXXVl. Les Mantinéens arriverent après l’ac-

tion , 86 incontinent après le départ de cette fem- I
me. Afiligés d’apprendre qu’ils étoient venus après

la bataille, ils dirent qu’il étoit julie qu’ils s’en

punillènt eux-mêmes. Ayant fu que les (99) Me-
des, commandés par Artabaze , avoient pris la
fuite , ils voulurent (a) les pourfuivre jul’qu’en Ther-

(a) Voyez , fut la raie lignification de l’imparfait , liY. I,

s. LXVllI , note 1*
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filie;rnais les Lacédémoniens les en dillirademt;
tc’lorfqul’ils furent de retour dans leur pays, ils.

[matent leurs Généraux. Après les Mantinéons
attentèrent les Eléens: ils s’en retournement allai

figés que les, Maminéens; St une: après
En: arrivée ,. ils bannirent aulli leurs (ÏÎapitaines;

mais en voilà. allez lut les Mantinéens 8c les;

Iléens. vlXXVÏl. Lançon (me) ,. fils de Pythéas, la.
citoyen le plus (rot) diliingué d’Egine , alors au

camp des Egiuetes à Platées , vint en. diligence
Çouver Paulanias ,t a: lui donna un confeil im-
pies u Fils de Cléombrote, lui dit-il , vous ave:
unifia une aérien (1-0).; admirable , 86 par la grau-u
v «leur, 85 par l’on. éclat. En délivrant la Grece,

w Dieu vous a accordé une. gloire, ou jamais n’a

sapa atteindre aucun, des Grecs que nous connoilÊo
plions. Achevez ce: ouvrage , afin que votre té-
nnpneimvail-le en augmentant, 86 que déformais
ables Barbares craignent de commettre envers les
st Grecs des mitions atroces. Léonidas ayant été tué

a aux Thermopyles , Mardonius 8c Xerxès lui firent
au couper la tête , ac attacher l’on corps à une omit.

9.5l! traitant de même Mardonius, vous ferez
reloué, non-feulemeni de tous les Spartiates, mais.
rencore du relie des Grecs; car en le faifant mer-
n tre en croix , vous vengerez Léonidas, votre i
u Oncle paternel. n- Ainli parla Lampon, croyant

obliger Paulanias, ,LXXV’LIL a Mon Hôte (l’aine , répondit ce
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a Prince , j’eltime votre bienveillance a: votre par.

a derme; mais votre avis peche contre li drain
v milan : car après m’avoir élevé fort haut, moi.

a mes aérions, ma patrie , vous me tabaill’ez
a qu’à terre , en me confeillant d’ourraget un mon.

nVous ajourez qu’en l’uivant ce confeil , ma ré-

» putation ira en augmentant. Mais une pareille
p conduite convient mieux à des Barbares , qu’à

n des Grecs, 86 même nous la blâmons dans eut
vAux Dieux ne ylaife que je veuille , à ce prix,
acomplaite aux Eginetes, 8e à ceux qui approu-
n veroient une telle ailloli. ll me quit de méri.
o ter l’eliime des Spartiates , en ne failant 86 en
a ne dilanr rien que d’honnête. Quant â Léoniw

n du , que vous voulez que je venge. je penlÎ.
a qu’il l’eli fuflifamment, 8c qu’il tire un alliez

a grand lulire de cette multitude innombrable de
v morts, lui 8c le relie de ceux qui ont péri aux
x Thermopyles. Au relie, ne vous (ioz*) adrel’.

Je; plus à moi pour me tenir de pareils dif-
- Cours , ou pour me donner de lemblables con-
; feils, 86 fauchez-moi gré de ce que je les tant.
n impunis. n Là-dellirs Lampon le retira.

LXXlX. Paufanias fit publier une défenfe de
toucher au butin, 8c ordonna aux Hilores de l’ap-
porter dans un même lieu. Ils le répandirent dans
le camp, trouvetent des tentes tilliles d’or 8c d’ar- .

gent , des lits dorés, des lits argentés , des crarev

tes , des coupes, 8c autres vafes à boire qui étoient
d’or, 8C fur des voitures des chaudieres d’or 8e
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d’argent dans des lacs. Ils enleverent aux morts
leurs bracelets , leurs colliers 85 leurs cimeterres
qui étoient d’or , fans s’embarrallèr de "leurs ha-

bits de diverl’es douleurs. Les Hilotes volerent beau-
coup d’effets qu’ils vendirent aux Eginetes, 86 ne.

montrerent que ce qu’ils ne purent cacher. Telle
fut la fource des grandes richelles des Egineres,
qui achetoient des Hilotes l’or , fans doute comme

Æ c’eût été du cuivre (ros). -
LXXX. Lorfqu’on eut porté toutes ces richeliës

dans un même lieu, on en préleva la dixieme par-

rie pour les Dieux. On en fit faire au Dieu de
Delphes le trépied (104) d’or, lourenu par un ler-
pent d’airain là trois têtes, qu’on voit près de l’aur-

rel : au Dieu d’Olympie , un Jupiter de bronze
de (rosi) dix coudées de haut, 86 au Dieu de
rillhme, un Neptune de bronze de [cpt coudées.
de haut. Le dixieme du butin mis à part, on dif-
tribua le relie à chacun , felon [on mérite, les
concubines des Perles , les bêtes de fomme , l’or,
l’argent 8c autres effets précieux. Perfonne ne dit

ce qui fut donné, par maniere de diliinflion, à
ceux qui le lignalerent à la journée de Platées. Je
crois cependant qu’on leur accorda quelque récom-

peule particuliere: on mit à part, pour Paulanias ,
le dixieme de tout , femmes , chevaux , talents,
chameaux , 8c femblablement de toutes les autres
tichellès, 8c on lui en lit (106) préfent. ,

LXXXl. On dit aulli que Xerxès en s’enfiryant de

Grece, laill’a à Mardonius fou ameublement; que
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Paufanias , voyant cet ameublement d’or 8c d’ar-

gent , orné de tapis de diverles couleurs, ordonna
aux boulangers 8c aux cuiliniers de lui préparer
un repas , comme li c’eût été pour Mardonius. Cet

ordre exécuté, Paufanias vit des lits d’or 86 d’ar-

gent richement couverts, des tables d’or 8c d’ar-

gent, 8c l’appareil d’un fellin fplendide. Surpris

d’une li grande magnificence, il ordonna , pour le
divertir, à les fetvitetirs de lui apprêter a manger
à la maniéré de Lacédémone. Comme la difi’é-

rence entre ces deux repas étoit prodigieufe , Pan.
lamas ne put s’empêcher de rire : il envoya cher-,
cher les Généraux Grecs; & lori-qu’ils furent ar-

rivés , il leur dit , en leur montrant l’appareil des

deux repas: a Grecs, je vous ai mandés , pour vous
sa rendre témoins de la folie du Général des Perles,

n qui, ayant une li bonne table, ell: venu pour:
n nous enlever celle-ci qui elî li milérable. a Tel
fut, a ce qu’on dit, le langage de Paulanias aux
Généraux des Grecs.

LXXXll. On trouVa encore long-temps après
(107) cette aâion, des colites pleins d’or 8c d’ar-

gent, 85 d’autres richeliës; 8c lorlque les cadavres

eurent été dépouillés de leur chair, on reconnut un

crâne d’homme fans future (108) 8e d’un fenil os,

parmi les oll’ernents que les Platéens tranfporte-

rent dans un même endroit. On vit aulli les deux
mâchoires, l’inférieure 8c la fupérieure , dont les

dents, quoique diliinguées , étoient (109) toutes
d’un feuil os, tant les molaires, que les autres. 8:
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les olfements d’un homme de cinq coudées (4’). ’

LXXXlll. Le lendemain de la bataille , le corps
le Mardon’lis fut enlevé fecrétement; mais par
qui le fut-il? C’elt ce que je ne puis alfurer. J’ai

oui dire que plulieurs performer 8c même de dit;
fiés-entes nations , lui avoient donné la l’épuirure,

.8r je fais qu’il y en eut beaucoup qui furent ma-
gnifiquement récompenfés de cette potion par Ar-

mures, fils de Mardonius. Mais je n’ai pu favoit -
avec certitude quel ell celui d’entr’eux qui l’en-

ieva furtivement , 85 lui rendit les derniers devoirs.
il court cependant un bruit que ce fut Dionyfio-
Phones d’Ephefe.

LXXXlV. Lorfqu’on eut partagé le butin fait à
Platées , les Grecs donnerent la l’épulture à leurs

morts , chaque nation (r to) aux liens à part. Les
Lacédémoniens firent trois folles: dans l’une, ils

enterrerent les (r u) Items , au nombre defqueis
étoient Polidonius , Amophatete , Philorryon à:
Callicrates; dans la leconde, ils mitent le relie
des Spartiates , 8: dans la troilierne’ les Hilotes.

’les Tégéates furent enterrés à part, mais tous

fêle-mêle, Les Athéniens mirent leurs mon: en-
femble. Les Mégatiens 8: les Phliafiens en agi»
rem de même a l’égard de tout d’entr’eux qui (P)

avoient été tués par la cavalerie. il y avoit des
corps dans les tombeaux de routes ces nations:

(a) C’en-adire, 6 pieds le ponces k demi.
(s) un. CÎ-MÜ , s. rama.
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mais les autres peuples , dont on montre la l’épui-

ture à Platées, honteux, comme je l’ai appris,
de ne pas s’être trouvés au combat ,”érigeren.t cha-

cun des cénotaphes de terre amoncelée ., afin de
de faire honneur dans la pollétité. L’élévation de

cette qu’on appelle la fépultute des Eginetes, fit
faire, comme je l’ai oui dire, dix ans aprèscetre
bataille , à la priere de ceux d’Egine , par Cléulaa

de laville de Platées , fils d’Autodicus, leur (t un.)

hôte. .
LXXXV. Dès que les ’Grecs eurent tendu il

Platées les derniers devoirs aux morts, ils rélolu-
lrent , après une mûre délibération, de marcher

contre The’bes , 8c de lommer les habitants de
leur livrer ceux d’entr’eux qui avoient pris les
intérêts des Perles , lpécialemern Timégénidas a:

’Attaginus , chefs de ce parti , 8C de leur lignifier

que fi on ne les leur remettoitpas, on ne laveroit V
Point le liége qu’on n’eût détruit la place. Cette

aél’olution prile , ils arriverent devant la ville le

onzieme jour après la bataille , 8c en formercutie
’fiége. Ils firent aulii-rôt fommer les Thébains de

gent livrer ceux dont on vient de parler; 8c fur
dent refus , on lit le dégât fut leurs terres, ’85 on

ile mit ibattre les murailles.
LXXXVI. Comme les ravages ne celloientpoi m,

le vingtieme jour Timégénidas dit aux Thébains:

il Thébains , puifijue les Grecs ont réfolu de ne
a point lever le liége de cette placeiqu’ils ne l’aient

a détruite, ou que vous ne nous ayez remis eu-

[O
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sa tre leurs mains , que la Béorie ne foi: pas pour
au l’amour de nous plus long-temps (115) accablée

s de maux. Si la demande de nos perfonnes cil:
u un prétexte pour exiger de l’argent , il faut leur

n’en donner du tréfor public, puifque nous ne
wfomrnes pas les (culs qui nous foyons déclarés
a pour les Perles , 8c que nous l’avons fait con--
a joinrement avec la République. Mais s’ils n’af-

sa liégent Thebes que pour nous avoir en leur pull-
» lance, nous nous préfenterons devant eux pour
a y plaider notre caufe. n Ce dilcqurs ayant paru
jullre 8c fort à propos , les Thébains .envoyerent
fur le champ dire à Paufanias par un héraut , qu’ils

étoient dans l’intention de lui livrer ceux qu’il de-

mandoit.
LXXXVII. Cette convention faire, .Attaginus

prit la fuite; mais les enfants ayant été amenés à.

Paul’anias , ce Prince les renvoya abfous , difant qu’à

cet ( r 14.) âge ils ne pouvoient avoir eu aucune part
au crime de ceux qui avoient époufé les intérêts

des Perles. Quant aux autres que les Thébains re-
mirent au Général Lacédémonien , ils croyoient

qu’il leur feroit permis de plaider leur caufe; 8c
d’ailleurs ils le perfuadoient qu’avec de l’argent,

ils viendroient à bout de le juliifier. Paufanias s’en
étant douté, congédia toute l’armée des alliés,

aulIi-tôt qu’il eut ces traîtres en la puillànce , 8:

les emmena a Corinthe , où il les fit mourir. Voilà
ce qui le paru, tant à Platées , qu’à Thebes.

LXXXVlll. Attabaze , fils de Pharnaces, qui

’ s’était
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fêtoit enfui de Platées , étoit dé]: bien loin.
Quand il fut en Thefralie , les TheŒaliem lui
rendirent tous les devoirs de l’hofpitalité; a:
comme ils ignoroient ce qui étoit arrivé à Pla-
tées, ils lui demanderent des nouvelles du telle
de l’armée. Artabaze ravoir qu’en difant la vé-

rité, il courroit rifque de périr avec toute fou
armée; car il étoit perfuadé que tous ceux qui
apprendroient ce qui s’était gaffé, ne manque-
roient pas de l’attaquer. Ces réflexions l’avoient

détourné de communiquer aux Phocidiens ce qu’il

favoit; mais il dit aux TheKaliens: n Je me hâte ,
n- cornme vous voyez , d’arriver au plutôt en Thra-
n ce ,où l’on m’a envoyé du camp avec ces trou-

n pes pour une affaire importante. Mardonius lui-
» même nous fait deiprès avec [on armée, 86 ne

a fe fera pas long-temps attendre. Ayez foin de
a le bien recevoir , 8c de lui rendre de bons of- 1
n fices. Vous n’aurez Pas fujet dans la faire de
u vous en repentir. n Ayant ainfi parlé, il tra-
verfa en diligence ’la TheWalie 8c la (115) Ma-
cédoine avec fes troupes , alla droit en Thrace ,
comme un homme véritablement prefl’é, 8c cou-

pan: enfuite par le milieu des terres , il arriva à
Byzance , après avoir perdu dans fa marche un
grand nombre de foldats taillés en pieces par les
Thraces , ou morts (1:6) de faim 8c de fatigue.
De Byzance il traverfa l’Hellefpont , 8c retourna

ainfi en Afie.
LXXXIX. Le même jour que les Barbares fil?

Tom: VI. E
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rent battus à Platées, ils le furent auflî à Mycale

en lonie. Tandis que la flotte (a) grecque étoit à
Délos, Tous les ordres de Léotychides de Lacé-

démone , les Samiens y dépurerent Lampon, (il)
de Thrafyclès , Athénagoras , fils d’Archéllratidès ,

8c Hégéfilltrate , fils d’Arillzagoras, a l’infu de (x r7)

Théomefior, fils d’Androdamas , leur Tyran, a:
des Perles , qui lui avoient donné la Tyrannie de
Samos. S’étant admirés aux Généraux , Hégéfillra-

te , parmi une infinité de raifons qu’il apporta,
leur dit, qu’ils n’auroient qu’à fe montrer, pour

faire révolter l’lonie; que les Barbares ne lès at-

rendroient pas, ou que s’ils le faifoienr , ils ne
pourroient jamais trouver une plus riche proie. ln-
voquanr enfuire les Dieux qui leur étoient com-
muns , il les exhorta à les délivrer de la fervitu-
de, eux qui étoient Grecs aulli, 8c à les venger
des Barbares. Il leur repréfenta la facilité de cette

entreprife; que les vailTeaux des Perles voguoient
mal, 8c qu’ils n’étoient pas fi propres pour les

combats que les leurs; que s’ils les foupçonnoient

de vouloir les jetter frauduleufement dans quel-
que péril, ils confentoienr à monter fur leurs vaif-
feaux , pour leur fervir d’otages.

XC. Comme le Samien faifoit beaucoup d’inf-
tances , Léorychides lui demanda fou nom , fait
qu’il voulût en tirer un préfagc , ou qu’un Dieu

l’y poufsât fans aucun (hircin prémédité de (a part.

’ (a) Livre VIH. S.VCXXXI a: CXXXII.
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Mon hôte de Samos, quel cil votre nom? Hégé-
fiflrare , répondit-il. J’accepte (r 17’) cet augure,

reprit Léotychides , fans lui laill’er achever (on dif-

cours, en cas qu’il eût eu encore quelque choie à

dire. Mettez à la voile fur le champ , après nous
avoit promis avec ferment (r i8) , vous 8c ceux
qui vous accompagnent, que les Samiens feront
alliance avec nous, 84 qu’ils le conduiront avec
gele.

XCL il parloit encore, 8c le traité étoit déja
bien avancé. Sur le champ, les Samiens engagent,
leur’foi , promettent l’alliance avec ferment , 6c

remettent enfuite à la voile. Mais Hégélillrare,
dont le nom avoit été regardé comme un préfa-

ge, reçut ordre de monter fur la flotte.
XCll. Les Grecs ne démareteut point ce jour-

lâ. Le lendemain les l’acrifices le trouverent favo-
rables. 11s avoient pour devin, Déiphonus, d’A.

pollonie , fur le golf-e lonien , fils d’Evénius, à

qui arriva l’aventure que je vais rapporter. Il y a
dms cette ville d’Apollonie des (118’) troupeaux

confacrés au foleil. Le jour ils paillent fur les bords

d’un fleuve qui, coulant du Mont Lacmon , tra-.
verre le territoire d’Apollonie , 8: le jette dans la
met, près du port d’Oticum. Mais de nuit ils [ont
gardés par un homme choifi tous les ans parmi les
citoyens de cette Ville les plus dillingués par leur
bien 8c par ,leur nailrance : car les Apolloniates.
font , fuivant l’avertilreinent dÏun certain oracle,
beaucoup de cas de ces troupeaux. lis patient la nui:

E a
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dans un antre éloigné de la Ville. Evénius , choili

a l’on tout pour veiller fur ce troupeau , employa
à dormir le temps qu’il auroit dû confacrer à le

garder. Pendant (on fommeil, des loups entrerent
dans l’antre, 86 en tuerent environ (chante bêtes.
Evénius s’étant apperçu de ce dégât , tint la chofe

fecrete , a: n’en dit rien à perfonne, dans le def-
fein d’acheter d’autres bêtes pour remplacer celles

qui avoient été tuées. Cette aventure n’échappa

point aux Apolloniates. Ils ne l’eurent pas plutôt
apprife , qu’ayant traîné Evénius en jultice, ils le

condamnerent à perdre la vue, pour le punir d’a-

voir. dormi pendant le temps de fa garde. Aum-
tôt après qu’on lui eut crevé les yeux , les trou-
peaux celI’erent d’engendrer, 8c la terre pareille-

ment de produire des fruits. Ce fléau leur avoit
été prédit à Dodone 85 à Delphes. Les Prophetes,

interrogés dans la fuite fur la carafe de ce mal-
heur , répondirent que c’était une punition de l’in-

juftice qu’ils avoient commife, en privant de la
vue Evénius , garde des troupeaux lactés; qu’ils

avoient eux- mêmes envoyé les loups , 8c qu’ils ne

ailleroient pas de le venger, jufqu’â ce que les
Apolloniates lui enlient donné la fatisfaùion qu’il

trouveroit julte d’exiger , 8c que lorfqu’on la lui

auroit faire , ils lui accorderoient eux-mêmes un
don , qui le feroit regarder de beaucoup de per- t
formes comme un homme heureux. Telle fut la

réponfe des oracles. .
XCIII. Les Apolloniares ayant tenu cette rée
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poule l’ecrete , ordonnerent a quelques -- uns de

A leurs citoyens de tranfiger avec Evénius. Voici
comment ils s’y prirent. Ils allerent le trouver;
il étoit allis fur un fiége; ils s’allirent auprès de

lui, s’entretinrent de chofes (a) indifférentes , a:
peu a peu ils firent tomber la converfation fut l’on

malheur , auquel ils prirent beaucoup de part.
L’ayant trompé par cette feinte douleur , ils lui
demanderent quelle l’arisfaâion il fouhaiteroit, li
les Apolloniates étoient dans l’intention de lui en

promettre une. Evénius , qui n’avoir point entendu

parler de la réponfe de l’oracle , dit que fi on
vouloir lui donner des terres , il choiliroit celles
de deux citoyens d’Apollonie qu’il nomma , a:
qu’il l’avoir être les meilleures de tout le pays, a;

qu’il vouloit, outre cela, une mail’on , qu’il re-

gardoit comme la plus belle de la Ville; qu’à ces
conditions il feroit content , a: cell’eroit d’être
irrité contre l’es concitoyens. a Evénius , lui ré-

a pondirent les députés allis auprès de lui, les
sa Apolloniues vous accordent , fuivant les ordres
u de l’oracle, la réparation que vous exigez pour
n la perte de vos yeux. n Eve’nius, ayant tout appris
par ce difcours , fut bien fâché d’avoir été trom-

pé. Les Apolloniates acheterent des propriétaires
les biens qu’il avoit choifis , 8c lui, en firent pté-

fenr. Aufli-tôt après, les Dieux lui accorderent le

(a) Dans le grec : d’arres- chofis ,- oeil-adire ,
dans inférences du fujet qui les amenoit.

Es
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don de la divination; a; par ce moyen, il acquit
beaucoup de célébrité. p

XCIV. Déiphonus étoit fils de cet Evénius : les

Corinthiens l’avoient mené avec eux; il fuiroit
dans l’armée les foné’tions de devin. J’ai pourtant

oui dire aulli que Déiphonus s’étoir emparé du

nom d’Evénius , & que parcourant (119) la Gre-

ce, il rendoit des oracles à prix (12.0) d’argent,
quoiqu’il ne fût pas l’on fils.

XCV. Les [artifices que fit Déiphonus pour
les Grecs étant favorables , la fiorte partir de Dé- 4

los, 85 cingla vers Samos. Quand ils Fureur arri-
’vés aux Calames (tu) dans cette ifie , ils jette-
ront l’ancre près de l’Héræum , ou Temple de

Junon, 8c le difpol’erent à un combat naval. Les

Perfes ayant appris que la flotte des Grecs venoit
a eux , mirent aulIi à la voile pour s’approcher de

la terre ferme, 8c permirent aux Phéniciens de
le retirer : car il avoit été réfolu, dans un confeil,

de ne point donner de bataille l’ur mer , parce
qu’ils ne le croyoient pas égaux en Forces aux Grecs.

Ils naviguerent donc vers le continent, afin de le
mettre fous la preteâion des troupes de terre qui
campoient à Mycale , 8c qui, faifant partie de l’ar-
mée, avoient été laifl’ées en cet endroit, par or-

dre de Xerxès, pour garder l’Io’nie. Elles mon-

toient à- foixante mille hommes , 8: étoient com-
mandées par Tigranes, le plus beau 86 le plus
grand de tous les Perles. Les Généraux de la flotte
Barbare avoient réfolu de tirer leurs vailI’eaux tu:
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le rivage , pour les mettre fous la protection de
l’armée de terre , 8c de faire autour un rempart,
tant pour les défendre, que pour s’en faire à eux-

mêmes un lieu de retraite.
XCVl. Cette réfolution prife, ils leverent l’an-

cre. Lorfqu’ils furent arrivés près du temple des

Euménides , fur le territoire de Mycale, 85 de
l’embouchure du Gæfon 8c du Scolopoéis , où il

y a un temple de Cérès Eleufiniene, bâti par
Philifius, fils de Paficlès, qui avoit accompagné
Nélée , ( [11.) fils de Codrus , quand celui-ci alla

fonder Milet, ils tirerent leurs vailTeaux a terre,
les environnerent d’un mur de pierres 8.: de bois,
coupant pour cet effet un grand nombre d’arbres
fruitiers , enfoncerent des pieux autour de ce rem-
part , 8c le difpol’erent à foutenir un fiége 8c à

remporter la viâoire: car, après y avoir bien ré-
fléchi , ils fe préparerent à l’un 8c a l’autre.

XCVII. Les Grecs ayant appris que les Barba-
res s’étaient retirés fur le continent, en furent
d’autant plus affligés, qu’ils les croyoient échap-

pés de leurs mains. Embarrall’és fur le parti qu’ils

devoient prendre, ils ne lavoient s’ils s’en retour-
neroient, ou s’ils iroient vers l’Hellel’pont. En-

fin ils réfolurent de ne faire, ni l’un, ni l’autre,

mais de cingler vers le continent. Ayant donc dif-
pofé pour un combat naval les échelles 8c les au-

tres choies nécelTaires , ils naviguerent vers My-
cale. Comme ils étoient près du camp , 8c que bien
loin qu’il vînt des vaiII’eaux ennemis à leur ren-

E 4
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contre, ils les voyoient tous fur le rivage envié
tonnés d’un mur , avec une nombreul’e armée de

terre rangée fur le bord de la mer : alors Léoty-
chides devança les autres, s’approcha du rivage le
plus près qu’il pur; 86 s’adrel’l’aut aux loniens par

un héraut , il leur dit : a Ioniens , que ceux d’en-
» tre vous-qui m’entendent , prêtent une oreille
a: attentive à mes paroles; car les Perles alluré-
» ment n’y comprendront rien. Que chacun de
sa vous (e reli’ouvienne dans l’aâion , première-

a) ment, de la liberté; fecondement , du mot du
sa guet Hébé. Que celui qui m’entend , faire part

’ a: de ce que je dis à ceux qui ne peuvent m’en-

a: tendre. n Le but (a) de Léotychides étoit le
même que celui de Thémilloclcs"(b) à Artémi-

Iium; ce difcours devant faire impreflion fur les
Ioniens, s’il échappoit à la connoill’ance des Bar-

bares , ou les rendre fufpeéts aux Perles , s’il leur
étoit rapporté.

r XCVlll. Ce confeil donné , les Grecs appro-
cherent leurs vriII’eaux du rivage , defcendirenr à

terre, 86 le rangerent en bataille. Les Perles les
voyant le préparer au combat, 8c infiruits des ex-
hortations qu’ils avoient faites aux Ioniens, dé-
farmerent d’un côté-les Samiens , qu’ils foupçon-

noient d’intelligence avec les Grecs. Ces foupçons

étoient d’autant mieux fondés, que les Samiens

(a) Dans le grec : le feus de cette affin.
(6) Voyez Livre VIH, S. XXII.
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avoient racheté cinq cents Athéniens qui, ayant
été laifl’és dans l’Attique , avoient été faitslprifonn

niers par les Perles , 8c amenés fur leurs vaif-
féaux; 8: après les avoir rachetés , ils les avoient

renvoyés à Athenes, 8: leur avoient fourni tout ’
ce qui étoit nécellaire pour leur voyage, quoi-
qu’ils fuirent ennemis de Xerxès. D’un autre côté, .

les Perles ordonnerent aux Miléfiens de garder les

chemins qui coriduifoient aux fommets du Mont
Mycale , fous prétexte , fans doute ,’qu’ils con-

noill’oient parfaitement le pays, mais en effet pour

les éloigner du camp. Ce fut ainli que les Perfes
le précautionnerent contre ceux d’entre les loniens
qu’ils croyoient dans le (11;) defl’ein de remuer,

en cas qu’ils fuirent allez forts pour l’entrepren-

dre. Ils entall’erent (a) enflure leurs boucliers les
uns fur les autres, pour s’en faire un rempart.

XClX. Lorfque les Grecs le furent mis en or.
dre de bataille , ils allerent aux entremis. Tandis
qu’ils s’avançoient, il parut un caducée fur le ri-

vage, 8c il courut un bruit par toute l’armée , que

les Grecs avoient remporté en Béotie la victoire

fur Mardonius. Ce qui (114) arrive par la per-
millîon des Dieux, le reconnoît a bien des figues.

En effet, le même (12.5) jour que les Perles fu-
rent battus a Platées, a: qu’ils devoient l’être-,3.

Mycale , le bruit de leur défaire s’étant répandu

parmi les Grecs à Mycale, inI’pîra à ceux-ci en-

(c) Voyez ei-dell’us , s. 1.x , acte 78.
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tore plus de confiance , 86 leur fit affronter les dam
’gers avec plus d’ardeur.

C. On (a) reconnut encore que cela étoit ar-
rivé par la permilIion des Dieux , parce que les
deux batailles le donnerent près d’un temple de

’Cérès Eleuliniene : car on avoit combattu dans
le territoire de Platées , auprès du temple même
de Cérès, comme je l’ai dit plus (la) haut; 8c il

"devoit en être de même de la bataille de Mycale.
Le bruit de la victoire remportée par les Grecs
Tous les ordres de Paufanias , le répandit Fort à

’propOs dans l’armée; car le combat de Platées le

donna le matin, 86 celui de Mycale (1:6) l’après-

.r’nidi. Peu de temps après, on fut avec certitude
que les deux alitions s’étaient palliées le même jour

a; le même mois. Avant que la nouvelle de la
victoire de Platées fe En répandue, les Grecs qui

tétoienr’â Mycale, moins inquiets pour eux-mê-

mes que pour la Grece, craignoient qu’elle n’é-

chouât contre Mardonius. Mais dès que cette nou-
Velle fut venue à leur connoifl’ance , ils marche-

rent au combat avec encore plus d’ardeur. Les
Barbares n’en témoignerenr pas moins; les uns 86
les autres regardant les lfles 86 l’HeIlefpont comme

un prix deltiné au vainqueur.

(a) Dans le grec : il funin: que cette autre ehofi-ct’
fi palis. Cela l’e rapporte ’a ce qu’il a dit S. précédent:

a: qui arrive par la panifioit du Dieux , fi reconnais
à bien du figues. .

(à) s. un et rxxv.
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Cl. Les Athéniens , qui faifoienrp, avec ceux

dont ils étoient (a) accompagnés, environ la moi-
tié de l’armée , prirent le long du rivage 56 par

1m terrein uni , 8c les Lacédémoniens, par les ran

vins se par les montagnes , avec les troupes qui
les fuivoient. Mais pendant que ceux-ci les tour-
noient , les Barbares étoient déja aux mains avec
l’autre aile de l’armée grecque. Tant que ’fublllh

le rempart (à) de boucliers, les Perles le défera
dirent , 86 nemontretent pas moins de courage
que les Grecs; mais lorfque les Athéniens , avec
les troupes Ide Lleur luire, S’exh’ortant mutuelle-

ment à ne point partager avec les Lacédénîonierrs

la gloire de cette journée , eurent redoublé de):
forts, le combat changea-de Face. Le rempart de
boucliers .renverfé , ils le précipiterait en foule
litt les Perles; ceux-ci fournirent le ’chOC 86 lb
défendirent longtemps; mais enfin ils le Zl’auve-

rent dans leurs (c) retranchements. Les Athéniens,
les Corinthiens , les Sicyoniens 84 les Trézéniens

qui comparoient cette aile , les fuivirenr 8C en-
fleront en foule avec eux. La muraille empattée,
les Barbares ne penferent plus a r: défendre , ’86
prirent tous la faire , excepté les Perles. Quoiqu’en

petit nombre," ils combattirent contre les Grecs,

(a) C’étaient les Corinthiens. les Sicyoniens la: les Tré.

zéniens. ’Voyez un peu plus bas dans ce même Paragraphe.

(6) Il y a dans le grec : tant que leur; boucliers refle-
urit debout. Voyez ci-dcll’us, S. 1.x , 1X1, XCVIII.

(c) Voyez ci-dcllus , S. XCV.
si
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qui Te jettoient perpétuellement dans leurs retran-
chements. Les deux Commandants de la flotte,
Attayntès 86 lthamitrès, s’enfuirent; mais (12.7)
Mardontès 8c Tigranes , (a) qui commandoient l’ar-

mée de terre, périrent les armes à la main.

Cil. Les Perles combattoient encore; mais les
Lacédémoniens étant arrivés avec les Grecs qui

les accompagnoient , les pafferent au fil de l’épée.

Il périr aufli en cet endroit beaucoup de monde
du ’côte’ des Grecs , 8c entr’autres quelques Sicyo-

ariens avec leur Général (12.8) Périlas. Les Sa-

miens, qui le trouvoient dans le camp des Per-
lfes , a; qu’on avoit défarmés (b) , n’eurent pas

plutôt vu la vié’toire pencher des le commence-
ment du côté des Grecs , qu’ils les feconderent de

toutes leurs forces. Le telle des loniens fe révolta
à l’exemple des Samiens , 8c attaqua les Barbares.

ClIl. Les Perles avoient ordonné , pour leur
,ptopre fureté, aux Miléfiens de garder les che-
mins qui conduiroient aux fommets du Mont My-
cale, afin que s’il leur arrivoit quelque malheur,
tel-que celui qu’ils éprouverent, ils pufl’ent, avec

ces guides , s’y retirer comme dans un lieu fût. On

les avoit chargés de ce foin , 66 par la raifon que je
[viens de dire , 86 pour les éloigner de l’armée,

de crainte qu’ils ne formafent quelque entreprife
contre elle. Ils firent tout le contraire de ce qu’on

(a) Voyez Livre V11, S. LXXX. Livre IX. S. XCV.
(6) Voyez 5. XCVllI.
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leur avoit ptefcrit; car ils conduifirent les fuyards
par des chemins qui menoient aux ennemis, 8.:
même enfin ils s’acharnerent encore plus que les
autres à les tuer. Ce fut ainfi’ que l’lonie fe ré-

volta pour la feronde fois contre les Perles (a).
ClV. Du côté des Grecs, les Athéniens fe du:

tinguerent le plus , 8c performe parmi eux ne le
fignala davantage (rag) qu’Hetmolycus , fils d’Eu-i

thynus, qui avoit eu de la célébrité au pancrace.

Mais depuis cette action , la guerre étant fune-
nue entre les (130) Athéniens 8c les Carylliens,
il périt à une bataille qui le donna a Cyme, fur
le territoire de Caryfie , 6c on l’enterra à Géræflte.

Les Corinthiens , les Trézéniens 8: les Sicyoniens ,

fa difiinguerent le plus après les Athéniens. .

CV. Les Grecs ayant tué la plupart des enlie.
mis, ou dans le combat, ou dans leur fuite, 8c
ayant porté fur le rivage tout le butin , parmi le-
quel il le trouva beaucoup d’argent, ils brûlerenr
les vailleaux 8c les retranchements des Barbares;
Lorfqu’ils furent réduits en cendres , ils remirent

a la voile. Arrivés à Samos, ils agirerent dans un
confeil , s’il n’étoit pas à propos d’abandonner l’lo-

nie aux Barbares , d’en tranfporter les habitants
dans un autre pays , 8c l’on examina dans quelle

(4) Les loniens furent fubjugués par Harpage, Liv. I.
S. CLXIV, accrus fe révoltetcnt, Liv. V , S. XXVIII.
XXIX , XXX, au. . et furent remis fous le joug, Li-
ne Yl, S. XXXII.
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rtie de la Grece foumife a leur puifl’ance , il

falloir les établir. En effet , il leur paroifl’oit imo

poflible de protéger 8c de défendre continuelle-o

ment les Ioniens, 8c ils voyoient bien que s’ils
«(l’aient de le Faire, ces peuples ne pourroient fe
flatter d’avoir abandonné impunément (l5!) le

parti des Perles. Les perfonnes en place parmi
les Péloponne’fiens , opinerent qu’il falloit chall’er

les nations qui avoient embraŒé le parti des Per-
les, 5c donner leur pays 8c leurs villes de com-
merce aux Ioniens , pour y fixer leur demeure. Les
Athéniens ne. furent nullement d’avis de tranfpot-

ter les loniens hors de leur pays , 8c foutintent
qu’il ne convenoit pas aux Péloponnéfiens de dé-

libérer fur leurs colonies. Les Péloponnéfiens les

Voyant perfifter dans le fentiment oppofé, leur cé-

detent volontiers. Ainfi les Grecs reçurent dans
leur alliance les Samiens , ceux de Chics , de Lef-
bos , 85 les autres infulaires qui les avoient aidés
dans cette expédition , après qu’on leur eut fait

promettre avec ferment qu’ils demeureroient fer-

* mes dans cette alliance, a; que jamais ils ne la
violeroient. Quand on les eut liés par ce ferment,
les Grecs firent voile vers l’Hellel’pont pour tom-

pre les ponts , croyant les trouver encore entiers.
CVl. Tandis qu’ils naviguoient vers l’Hellef-

pont , le petit nombre de Barbares qui s’étoient
fauvés de la déroute , 8c qui s’étoient retirés fur

le fommet du Mont Mycale , fe rendirent à Sar-
des. Mamies , fils de Darius , qui s’était trouvé à
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la défaite des Perfes , dit en route beaucoup d’in-
veétives au Général Arrayntès, 8c entr’autres , qu’en

s’acquittant comme il avoit fait des fonàions de
G’ ’ral, il s’était montré plus lâche qu’une fem-

me , 8c qu’il méritoit toutes fortes de châtiments,

à caufe du tort qu’il avoit fait a la Maifon royale.

Or chez les Perles , dire à un homme qu’il efi
plus lâche qu’une femme, c’eft le plus grand ou.

nage qu’on puifl’e lui faire. lndigné de tant de

reproches . Artayntès tira fon cimeterre pour le
tuer. Mais Xénagoras, fils de Praxilas d’Halicar-
mire , qui étoit derriere lui, s’étant apperçu qu’il

fondoit fur Mafillès , le faifit par le milieu du
corps , 85 l’enlevant , il le froiffa contre terre. Le:
gardes de Mafifltès arriverent fur ces entrefaites.
Cette action valut a Xénagoras les bonnes graces
de Mafiftès 8c de Xerxès. Le Roi lui donna le
Gouvernement de toute la Cilicie, pour le récom-
penfer d’avoir fauvé la vie a fou frere. Ils arri-
verent à Sardes fans avoir éprouvé d’autre accio
dent fur la route. Le Roi y étoit depuis qu’il s’é-

toit fauvé d’Athenes, après la perte de la bataille

navale.
CVII. Pendant le féjour de Xerxès a Sardes,

ce Prince devint amoureux de la femme de Ma-
mies, qui étoit aufli en cette Ville. Il la fit, (131)
mais en vain, folliciter , fans ufer cependant de
violence, par égard pour fon frere. Ces même:
égards retenoient aufli cette femme, qui n’igno-

toit pas qu’on ne lui feroit point de violence.
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Xerxès , n’ayant plus de refl’ources , réfolut de ma-

rier Darius , l’on fils , à la fille de Mafiltès à: de

cette femme , croyant, par cette alliance, gagner
plus aifément l’es bonnes graces. Les ayant ça-
riés avec toutes les cérémonies accoutumées, il

partit pour Sufes. Lorfqu’il y fut arrivé , il fit ve-

nir .dans l’on palais la femme de Darius; il cella
alors d’aimer celle de Mafiliès; à: l’a pallion chan-

geant d’objet , il devint épris d’Artaynte , femme

de Darius 8c fille de l’on frere.

’ CVIII. Ce myliere le découvrit avec le temps ,

ainfi que je vais le dire. (133) Ameltris, femme
de Xerxès , donna à ce Prince un habit magni-
fique de diverl’es couleurs , qu’elle avoit elle-mè-

me till’u. Xerxès le reçut avec joie , 86 s’en re-

vêtit pour aller voir Artaynte. Touché des chat-
mes de cette Princefl’e , il la prell’a de lui deman-

der ce qu’elle fouhaitetoit pour prix de l’es fa-
veurs,’8c l’alfura qu’elle n’éprouveroit de l’a part

aucun refus. Comme il devoit arriver quelque
grand malheur à toute la mail’on de Mafillès ,
a Seigneur , lui dit Artaynte , m’accorderez-vous
a. ma demande?» Le Roi le lui promit avec fer-
ment , s’imaginant qu’elle exigeroit toute autre
chofe plutôt que l’on habit. Ce ferment fait , Ar-

taynte demanda hardiment cet habit. Xerxès em-
ploya tous les moyens pollibles pour l’engager à
le défilier de fa demande. Son refus n’étoit fondé

que fur la crainte qu’Amellris ne le convainquît
d’un amour, dont elle le cloutoit depuis long-

temps.
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temps. Il lui offrit en la place des Villes , une
immenl’e quantité d’or , 8c une armée , dont elle

feule auroit le (l 54) commandement : une armée
ell chez les Perles le plus grand don qu’on puill’e

faire. Mais comme ces offres ne la perfuadoient
pas, il lui donna cet habillement. Artaynte, en-
chantée de ce préfent , le fit un plaifir de s’en
parer.

CIX. Ameliris ayant appris qu’elle portoit cet
habit, découvrit ainlî la conduite du Roi. Au lieu
de le fâcher contre Artaynte, elle réfolut la perte

de la mere de cette Priiicelfe , la croyant coupa-
ble 8c la caufe du défordre. Elle attendit le feltin
royal. Ce feliin le fait une fois par an le jour (r 3 5)
de la nailfance du Roi. On l’appelle Tyéta en lan-

gue Perle , 8: le Parfait en grec. C’en: le feul
temps de l’année où le Roi le fait frotter (a) la
tête avec quelque chofe de déterlif , 8c où il fait
des préfents aux Perles. Amelttis ayant obl’ervé ce

jour, demanda a Xerxès la femme de Mafiliès.
CX. Ce Prince crut qu’il étoit d’autant plus

horrible 8: d’autant plus criminel de livrer la fem-
me de l’on frere , qu’elle n’étoit nullement coupa-

ble, 8c qu’il n’ignoroit pas le motif qui la lui
fail’oit demander. Mais enfin vaincu par l’es pref-

fautes follicitations , 8c forcé par la loi, qui ne

(a) Il faut fans doute entendre cela d’un foin particu-
lier que les Rois prenoient en ce jour de leur chevelure.
6c peut-être fr: parfumoientv-ils alors la tête.

Tome VI. F
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permet pas au Roi (1;6) de reful’er les graces
qu’on lui demande le jour du fellin royal , il la
lui accorda malgré lui, se dit a la Reine en la lui
remettant, d’en faire ce qu’elle voudroit. Il manda

enfuite l’on frere. sa Malillzès , lui dit-il , vous êtes

sa. fils de Darius 8c mon frere, 86 d’ailleurs hom-
a me de bien. N’habjtez plus avec votre époufe ;

sa je vous donne ma fille en l’a place; acceptez-
» la pourfemme , 8c renvoyez celle que vous avez
a aétuellement; telle ell ma volonté.

a Quel étrange difcours me tenez-vous, Sei-
sa gneut? répondit Malillès étonné. Vous voulez
a, que je me l’épare d’une femme que j’aime , se

tu dont j’ai trois fils encore jeunes , 8: des filles,
sa parmi lefquelles vous avez choili une femme à
a votre fils: vous m’ordonnez de la renvoyer, 6c
sa vous me donnez en l’a place votre fille. Telli-
» me, comme je le dois, l’honneur que vous me.
a) faites de me donner votre fille; mais je ne puis ,
a) ni l’accepter ,1 ni, renvoyer ma femme. Ne me

afaites, je vous prie , aucune violence, (x37)
sa puil’que rien ne vous y oblige , a; laifl’ez - moi

sa vivre avec ma femme; vous trouverez pour vo-
s: tre fille un parti non moins avantageux. u Ainfi.
parla Malillzès. Xerxès irrité, repliqua en ces ter-
mes : a C’en eli fait ,A Mafiflzès, vous n’auriez point:

a, aôtuellement ma fille, quand vous la voudriez,
a: 8c vous ne conferverez pas plus long-temps vo-
a! tre femme, afin de vous apprendre une autre
n fois à accepter mes offres. sa Là-dell’us Mafillèa
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le retira, 86 en fartant il l’e contenta de dite:
I Seigneur , vous ne m’avez pas encore tué. n

CXI. Tandis que Xerxès parlait à l’on frere,’

Amellris manda les gardes du Roi, 86 fit mutiler
la femme de Malillès. On lui coupa, par l’on ora

dre, les mamelles, qu’on jetta aux chiens; 8c
après lui avoir fait aulIi couper le nez, les oreil-
les, les levres 86 la langue, elle la renvoya chez
elle ainfi mutilée.

CXII. Mafillîès ignoroit ce qui venoit d’atti-

vet; mais comme il s’attendait à quelque chol’e

de fâcheux, il courut chez lui; 86 voyant l’a fem-
me traitée avec tant ’d’indignité, il délibéra fut

le champ avec l’es enfants, 86 partit aulli-tôt avec

eux, 8c quelques autres petfonnes, pour la Bac-’-
triane , dans l’intention de faire l’enlever cette

Province , 86 de faire au Roi tout le mal qu’il
pourroit. Je fuis perfuadé qu’il y auroit réulli,
s’il n’eût pas été prévenu avant l’on arrivée dans

la Baétriane 86 chez les Saces : car les Baétriens,
dont il étoit Gouverneur , l’aimoient beaucoup:
Mais Xerxès ayant eu avis de l’es dell’eins , en-

voya contre lui un corps d’armée , qui le malfacra

en chemin , avec l’es enfants 86 les troupes qui
l’accompagnoient. En voila allez fur les amours
de Xerxès 86 la mort de Mafiliès.

CXlll. Les Grecs partirent de Mycale pour
l’Hellel’pont’, mais les vents contraires les obli-

geront de s’arrêter d’abord aux environs du Pro-

montoire Leâum. De-lâ ils allerent a Abyde, a:

’ F a
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trouverent rompus les ponts qu’ils croyoient en-
cote entiers , &’ qui étoient le principal objet de
leur voyage. Léorychides les Péloponnc’fiens ,
furent d’avis de retourner en Grece. Mais les Athé-

niens réfolurent , avec leur Général Xanthippe ,

de relier en cet endroit, 86 d’attaquer la Cher-
l’onel’e. Les Péloponnéfiens partirent : quant aux

Athéniens, ils palferent d’Abyde dans la Cher-
l’onel’e , 86 firent le liége de Selle. ’

CXlV. Comme Selle étoit la plus forte place
de tout le pays , on s’y rendit des Villes voili-
nes , aulli-tôt qu’on eht appris l’arrivée des Grecs

dans l’Hellel’pont; 86 il y vint aulli de Cardia un

Perle, nommé (Eobal’us , qui y avoit fait porter
les agrèts des vailfeaux qui avoient l’ervi aux ponts.

Cette Ville étoit occupée par des Ealiens nés dans

le pays; il s’y trouvoit aulli des Perfes, 86 un
grand nombre d’alliés. . ’

CXV. Artayétès, Perfe de nation, homme
cruel 86 impie , gouvernoit cette Province fous
les ordres de Xerxès. Il avoit trompé (a) Xerxès,
tandis que ce Prince marchoit à Athenes avec l’es
troupes , 86 (158) enlevé d’Eléonte, par l’es arti-

fices, les tréfors de (I 39) Protélilas , fils d’lphi-

clus. On voit en cette Ville , qui cil de la Cher-
l’onel’e, le tombeau de ce héros, avec l’a Cha-

pelle, 86 la portion de terre qui lui el’t confacrée.

(a) Hérodote rapporte quelques lignes plus bas. quelle
’ l’une de tromperie il avoit fait à ce Prince.
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On y gardoit de grandes richell’es ,-des val’es

d’or 86 d’argent , du cuivre , des habits 86 d’au-

tres offrandes , dont Artayétès s’était emparé avec

la permil’lion du Roi , qui, trompé parles dif-
cours artificieux, luienpavoit fait préfent. si Sei-
se gneut , lui dit-il, il y-a ici la maillon d’un Grec ,

sa qui, étant entré fut (r40) vos terres avec des
u troupes, a reçu par l’a-mort la julie punition .de
u l’on entreprife; je vous prie. de me donner l’a mai-

» l’on , afin qu’on apprenne a ne pas porter la guerre

a» dans vos États. u Xerxès n’ayant aucun-l’oupçon

de l’es dellèins, l’e laill’a ail’ément ’perfuader par

ce difcours de lui donner cette mail’on. Artayc-
tès dil’oit que Proréfilas. étoit entré il main armée

l’ut les terres du Roi , parce que les Perfes s’ima-

ginent que l’Alie entiere leur appartient 86 au
Roi régnant. Telle étoit l’a penl’ée. Xerxès ayant

donné ces tréfors a Artayélcès, celui-ci les tranlï-

porta d’Eléonte à Selle, fit labourer 86 enfemen-
cet le champ confacré il I’rotéfilas; 86 toutes les

fois qu’il alloit à Eléorite, il avoit commerce

avec des femmes dans le Sanâuaire. Comme il
ne s’attendoit pas a voir venir les Grecs, il ne
s’était point préparé à foutenir un fiége,; 86 ’lorf-

que les Athéniens l’afliégetent dans Selle, ils tom-

berent, en quelque forte, à (141) l’improvifle

l’ur lui, y r 7CXVI. L’automne vint pendant qu’on étoit or:-

cupé du liège. Les Athéniens, d’autant plus afilio

gés de. l’e- voir éloignés de leur pïrilp, qu’ils ne

3
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pouvoient. prendre cette place, prierent leurs Gé-
néraux’de les remener à Athenes. Ceux-ci leur
répondirent qu’ils ne le feroient pas-que la Ville
ne fût prife , ou que le peuple ne les rappellât ’,

tant libéroient attachés à cette entrepril’e. ’

CXVII. Les afiiégés étoient réduits il un tel
excès de mil’ere , qu’ils faifoient bouillir les cour-

soies qui. foutenoient leurs’lits , pour les manger.
Ces cannaies étant venues a leur manquer, Ar-
rrayétès, Œobal’us 86 "les Perles , del’cendirent, vers

Je commencement de la nuit, dertiere la Ville ,
à un endroit que les ennemis n’occupoient pas ,
V86. le fauVerent. Dès que le jour-parut , les Cher-
’l’onélites apprirent, par les lignaux qu’ils firent du

liant des mais, aux alliégeants , la fuite des l’en
d’esrôc leur ouvrirent les portes. La plus grande
:pattie des Athéniens les pourfuivit, 86 les autres
l’empereur la Ville.

CXVlll. Œobafus le lama en Thrace , ou il
fut pris par les Thraces Apfinthiens, qui l’immo-
lerent, luivant leurs «rits, à leur Dieu (raz) Plif-
tore. Quant à ceux qui raccompagnaient , ils les
litent mourir d’une autre manière. Artayélzès 86
les liens , qui s’étaient l’auvés les derniers , ayant

été atteints un peu ail-delà d’Ægas Pommes, les
uns furent tués , après s’être long-Alternps’iléfen-

dus , les antres faits pril’onniers. On chargea ceux-
ci de chaînes , de même qu’Artayétès 8c l’on fils,

86 les Grecs les menetent à Selle.
CXIX. Il arriva à un de ceux qui gardoient
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les pril’onniers , un prodige que je vais rapporter
d’après les Cherl’onélites. Ce garde failbit cuire

des paillons l’alés. Dès que ces paillons furent fur

le feu , ils fauterent (r43) 86 palpiterent comme
des poilI’ons récemment pris. Ceux dont il étoit

environné furent étonnés de ce prodige; mais At-

tayélrès ne l’eut pas plutôt vu, qu’appellant celui

qui fail’oit cuire ces paillons : si Athénien , lui
I a dit-il, ne t’alarme point de ce prodige, il ne te

sa regarde pas. Protélilas , qui cil: à Eléonte, m’apÂ

a, prend que, quoique mort 86 (144.) l’alé, les
n Dieux lui ont accordé le pouvoit de punir ce-
»lui qui l’a offenl’é. Je veux donc lui payer le

ce prix de ma rançon , 86 pour le dédommager des
a) richell’es que j’ai enlevées de l’a Chapelle, je lui

se donnerai cent talents , 86 deux cents aux Athé-
in niens , s’ils veulent m’accorder la vie à moi 86

sa mon fils. n Ces offres ne toucherent point
Xanthippe. Ceux d’Eléonte demandoient la mort
d’Artayétès, pour venger Protélilas; 86 c’était aulli

l’intention du (14.5) Général Athénien. On le mit

en croix fur le rivage où Xerxès avait fait conf-
truite le pont; d’autres difenr que Ce fut l’or la
colline au-dell’us de la ville de Madyte. Son fils
fut lapidé fous l’es yeux.

CXX. Les Athéniens retournerent, après cette
expédition , en Grece , avec un riche butin , 86
confacrerent dans les temples les agrêts des vaif-
l’eaux qui avoient fervi aux ponts. Il ne l’e pallia

rien de plus cette année.

F 4
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CXXl. Cet Artayâès qu’on mit en croix, Émis

petit-fils d’Artembarès, qui tint aux Perles un
difcours qu’ils rendirent à Cyrus, 84 que voici,
a Puifque Jupiter a donné l’empire aux Perles,
a: 86 qu’après avoir renverfé Aliyages de delÎus le

a) trône, il vous y a élevé par préférence à tout

a: autre, quittons notre pays petit 8: montueux,
sa 85 occupons-en un meilleur. Il y en a plufieurs
sa dans notre voifinage; il y en a de plus éloignés.
a: Choilillbns-en un pour nous y établir , 8c la plu-
» part des peuples nous trouveront plus dignes de

.3, leur admiration. Cela convient à une nation qui
a: a en main la puilTance fouveraine. Br, quand
a, le préfentera-t-il une plus belle occafion que
sa celle où nous dominons fut un grand nombre
sa de peuples 86 fur l’Alie entiere? u Gyms ne goura

point. ce difcours. Il confenrit cependant à leur
demande 5 mais en même-temps il avertit les Per-
les de le préparer à devenir les efclaves des peu-
ples auxquels ils commandoient : car, ajouta-Ml ,
les pays (r46) les plus délicieux ne produifent ot-
dinairement que des hommes mous 8: efféminés,

86 la même terre qui porte les plus beaux fruits,
n’engendre point des hommes belliqueux. Les Per-

fes, convaincus que le fentiment de Cyrus étoit
le meilleur, s’en allerent en condamnant le leur,
ac préférerent un pays incommode avec l’empire,

à un excellent avec l’efclavnge.

Fin du neuvicme ê dernier Livre.
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(r) Ç. LTOn: les homme: en âge de porter le: aman.
Le grec dit feulement : il prenoit ceux des lieux mi il
pallbit; mais il n’entend que les hommes propres a la
guerre. a Indépendamment (a) des troupes que Xerxès
navoit données a Mardonius , ce Général avoit rallia-
nblé plus de deux cents mille hommes de la Thrace , de
nia Macédoine 8c des autres Villes alliées. Il (à) avoit
a. cinq cents mille hommes en tout. a

(a) S. I. Thorax de Larifi. Ce Thorax (c) étoit me
d’Aleuas. Il étoit très-attaché à Xerxès, de même que [ce

deux freres Eurypyleôt Thrafyde’ius. Voyez fur les Mena-r

dcs, Livre VII , S. V1, note ra. ’ ’

(3) ç. III. Emptclm de le fidvre. Diodore de Sicile rap-
porte cependant, que tandis que (d) Mardonius étoit avec
(et forces en Béotie , il envoya de l’argent aux principaux

des Villes du Péloponncfe , pour les détacher de la ligne
commune. Cela paroit confirmer ce que dirent Demain):-
ncs 8c Plutarque dlArthmius (c) de Zélia en Afie , qui.
ayant apporté de l’argent de la part du Roi , pour cor-
rompre ceux qui avoient du crédit dans les Villes , fut

(a) Dindon Sicnl.’ lib. XI, 5.*XXVIII, rom. I , p35. 4:7.
(à) Id. ibid. 5. KIKI , pag. 438.
(s ) Hermine. lib. 1X , 5. LVIl.
(d) Dindon Sicul. lib. XI , 9. XXVIII . rom. l , pag. 42.6.
(e) Demoflh. in Philipp. Il], pag. 9! , C. D. Æfchin. ennui

Cœfiphontem. pas. 4.59 , E. Plantain. in Themifiocle , pag. 114. E.
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déclaré par les Athénicns infâme, (a) ennemi de la Greee.’

un à: toute fa famille, 8e le décret en litt gravé (in une
colonne d’airain qui étoit dans la citadelle , près de la

fiatue de bronze de Minerve. Cependant un Commenta-
teur de Démolihenes (b) avanc’e fut la- Philippique troi-

fieme, que cet Arthrnius fut envoyé par Artaxerxès Lon«

guemain , avec de l’argent , pour engager les Pélopon-
néliens à déclarer la guerre aux Athéniens. Mais j’ignore

fin quel fondement. Il paroit au contraire que ce fut Xerc
les. Voyez Plutarque in viré Titemifl. page tu, F. Le
dernier Traduéteur de Démollhenes s’y cil trompé.

(4) 5. 1H. Der torcher dans le: Mer. Des hommes,
placés de diliance en diliance , avertillbicnt de tout ce qui
f: pailloit. Le premier qui s’appercevoit de quelque chofe, (c)

en donnoit avis par des torches allumées qu’il élevoit. Le

ficond élevoit autant de torches allumées qu’il en avoit

vu. Le troilieme, a; ainfi de fuite , en faifoit autant. De
cette maniere , un avis quelconque parvenoit en trèsepeur
de temps a ceux a qui il importoit qu’il fût connu.

(y) S. Il]. Pour la faconde fait. Mot à mot, la prife
du Roi , (ou plutôt) la prifi de la Villa par le Roi, fait
le dixitmc mais jufqu’à la fecondc expédition par Mar-
donius. Tout le monde fait que éçeçatioç en pour rinçure

mais tout le monde ne fait peut-être pas que rings; cil:
un terme relatif à agenças , exprimé ou fous -entendta.
Hgi-rogo: fe dit de deux, 8c (on corrélatif ris-egos lignifie
le fecond. Ammonius y cil: précis : «gâta; (d) pas: «’13

mAAâr «gifle-5 N (il Sûr à un" ,ua «gain: lamaneur à.»

0’ Jeux. Ta; il 7941-ng dingos.

(a ) Demollh. Philippie. 111, pag. 9. , c. n. de mm mu.
pep. 335 , D.

(à) Omiones Philippin. Dublin-li, I7" , ira-3. rom. Il. pag. in.
(c) Onofandti Strategicus, cap. XXV , pag. 7,.
(d) Aramon. de Difilrentiis ne. Green. pag, un.
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(s) s. V. Le lapiderait. Il paroit que au à cette bill

loir: que fait allulion (a) Lycurgue, lorfque s’adrelliint
aux Juges : u Le décret fait au fuie: de celui qui
sa à Salamine, mérite votre attention. Il avoit feulement
a tâché , par fes propos , de trahir la République; 8c oe-
a pendant le Sénat lui ôta (a (à) couronne a: le fit mou-

s tir; décret noble a: digne de nos ancêtres. Ils avoient,
uranie grande et élevée, a s’emprellbient de punir les
a» coupables. a.

Un certain (c) Cyrille avoit en , dix mais auparavant.
un pareil fort , pour avoir confeillé au peuple de relier
dans la Ville 8c de recevoir Xerxès; les femmes d’A-
slienes lapiderent aulli fa femme. Cicéron rapporte le
même trait , mais probablement d’après l’Onteur Athé-

arien.
(7) 9. VI. Un: députation. ldornénée raconte (d) que

ce fut Ariflideslqui fut député, a: il n’en nomme point

d’autre. Mais Plutarque allure (a) qu’on ne trouve point
le nom d’Arîllides dans le décret fait en cette occafion,

mais celui de Cimon, de Xanthippe se de Myronides.
(3) 9. VIL Jupiter Hellénien. Jupiter Hellénien, Je

même que Jupiter Panhellénien. La Grece étant (f) affli-
gée d’une grande fécherelfc, la Pythie répondit à fes dé-

purés qu’il falloit appaifer Jupiter, 8c employer à cet effet

la médiation d’I-lacus. On envoya de toutes les Villes des

députés à ce Prince , qui fit des facrilices et des priera
à Jupiter Panhellénien, (commun à toute la Grece,) t

(a) Lycutg. advetf. Leocmt. pag. les , lin. a, a: pag. en,
sa Edit. Taylor.

( b) Ce traître étoit Sénateur , à: portoit en cette qualité une couenne;

(s) Demollh. pro Coronâ, pag- son D.
(d) Plutarch. in Arillid. pag. 31.4 , 1?. 3a; , A a: B.

(a) Id. ibid. r. (f) Paufan. Çarinth. five. lib. 1! , cap. XXIX, pep. 179.
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[on eut de la pluie. La montagne fur laquelle étoit placé

ce temple, s’appelloit aufli (a) Panhellénion. -
(9) 9. Vil. Nous les ont fait rejetttr. Je lis avec la.

marge de Henri Étienne, st les manufcrits A 8c B de la
Bibliotbeque du Roi, «’M’ équivalusse. On trouve dans

soutes les éditions, excepté celle de M. Vell’eling, a’Ma’

tétra f! Jwtxwdneûa.

(Io) S. VU. E]? prefque, achevée. Je lis , avec les ma-
nufcrits A , B de D du Roi, 8: la marge de Henri Étienne,
s’y «au n’a-2. La muraille n’était point encore achevée , mais

elle tiroit à fa En, comme on le verra au Paragraphe
’fuivant.

(r r) S. X. De Paufcsnicr. Paufanias (é) niétoit pas Roi),

mais tuteur de Pliflarque.
(u) S. X. Pliflurque. Ce Prince mourut au comment-

cement de fou régne. Pliftoanax . fils de Paufanias , dont
ü efl: parlé dans la note précédente , lui fuccéda (c).

(n) 5. X. Cléomérote. Voyez Livre V111 , S. LXXI.
(r4) 5. X. Arrive une éclipfi. Cette éclipfc arriva la

même année de la bataille de Salamine , (1’) le deux 0c-

tobre, à une heure vingt-quatre minutes après-midi. Elle
fut à Athenes de (cpt doigts un huitieme, 8c dura cr»
viron deux heures. Telle cit l’opinion du P. Pétan ; mais
ayant confulté M. Pingré , de l’Académie des Sciences ,

8e Chanoine Régulier de Sainte-Genevieve, ce l’avant dif-
tingué m’a répondu qu’il y avoit eu une éclipfe de li: à

[cpt doigts le a. Oâobre de l’an 4.79 , avant l’ére vul-.

gaire. C’ell: celle dont parle Hérodote , avec cette dilfé-

rence qu’He’rodote la me: antérieurement a la bataille de

Platées, tandis qu’elle en: polléricure.

(a) Panfanias ibid. cap. XXX, pag. 1h.
(b) l’aurais. Lama. five lib. lu, cap. 1V , pag. au.
(c) Id. üid. cap. V , pag. au.
(d) Petavius de Ocarina tempor. lib. X , cap. IXV, tout. Il.

prg. 10’ , coi. Il. .
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Il! 5) Ç. XI. La fête d’Hyacintlre. Hyacinthe, fils d’A-

myclas. étoit aimé d’Apollon. Ce Dieu jouoit au difque
avec lui. Celui-ci (a) s’étant trop pre-lié de le prendre. le

difque fit un bond , frappa Hyacinthe au virage , a: le tua.
Les Lacédémoniens célébroient en (on honneur une fête

au (é) mais Hécatombéon. a: Polycrates (c) raconte dans
un [on Hilloire de la Laconie, que les Lacédémoniens fort:

sa des facilites pendant trois jours a Hyacinthe , a: qu”:
v acaule de la douleur que leur caufe fa perte, ils n’ont

a: point de couronnes dans leurs repas . a: n’y portent point
a. de pains, mais des gâteaux. lls ne chantent point d’hymne

a: en l’honneu’t du Dieu , ne font rien de ce qui a cou-

se turne de le pratiquer dans les autres fêtes, 8c après
au avoir foupé modefiemcnt , ils fe retirent. Le fecond jour
a: cl! deftiné a des Cpeétacles variés , ou fe trouve ce qu’il.

a: y a de plus dîfizingué. Des enfants , revêtus de tuni-I
s ques, jouent de la flûte a: de la cithare , qu’ils tou-

’ pschent rapidement , 8e en l’accompagnant de leur voix.

a. D’autres parcourent le théâtre fur des chevaux magni-

au fiquernent enharnachés. Des chœurs de jeunes gens pa-

n rom-eut fur la fcene , 8: chantent des vers qui ont rap-
sa port à la folcmnité; des danfeurs mêlés avec eux , exé-

’33 entent des dansz anciennes au [on de la flûte. Les jeu-
. Issues filles fe rendent a ces jeux . les unes fur des chars

a: de bois magnifiques, les autres fur des chars propres
sa aux combats. Toute la Ville cit en joie; on fatrifie ce
a. jour-la un grand nombre de viélimes. Tous les citoyens
au régalent leurs amis de leurs efclaves. Petfonne ne s’ab-

a: fente des factificcs, a: la Ville devient alors déferre. sa
Polycr’ates dit que Sparte étoit alors déferre , parce que
cette fête fe célébroit à Amyclcs.

(a) Ovid. Matamorph. lib. x, v. 18;.
(b) Hefythiua 70e. Exz7oanit’pin. .
(e) Adieu. Deipnofoph. lib. 1V, cap. Vil , [sa]. tu, D.
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(r 6) à. Xi. Tel étoit le nom qu’ils dormoient aux Ber.

Ions. Il paroit que ce n’était pas à tous les Barbares in4
diffinétement que les Lacédémoniens donnoient ce nom.

mais a leurs ennemis. gérer, Il! mainte: , dit Héfychiusa
5m, les ennemis. Chez les anciens Latins , Hoflis figui-
foit un étranger, 8: ce ne fut que-dans la fuite que ce"
mot fe prit pour un ennemi. Hofiiis (a) apud antiques
fâsgriruls diteéatur, 6’ qui nunc Itajh’s perduellia.

(r7) Ç. XlV. La Mégarr’de. Les Mégariens n’étoient pas

fort citimés; témoin l’oracle qui leur fut rendu, 8c qui
d! rapporté par (é) Suidas , le Scholialle de (c) Théo-

aire a: (il) Tzetzês : i174075 l”, à monœcie , in?! Teint, (on drogua ,
(Yo-r4 Purificateur, :01", s’y Ali-yo , Éur’ s’y iglous;

n’uMégariens, vous n’êtes, ni les troilieme’s ,- ni les quad

a. triemes , ni les douziemes s on ne fait aucun cas de vous s
non n’en tient aucun compte. se

Cet oracle étoit pané en proverbe; 8: l’on trouve dans

une Epigramme de Callimaque , fur un certain Callignod
tus qui avoit abandonné a maîtreife: ’

(e) N51 l” été! JM’I; N figer-au «agi , rît N fanai":

Nu’uçvç , de MITGgI’GÏ, v’ Miro; , ivr’ diglhdh

.n brûle maintenant d’un" autre feu , 8e ne tient pas plus
and: compte de fa malheureufe époufe, qu’on n’en tient

au des Mégaticns; n

(la) Sext. Pompelur Feliut Vos. 8011i: , pa’g’. r73. on peut voit

Il" Cet endmlt les noter de Sealiget & de Entier : le premier de té
Critiquer du le mirage d’Hëmdotey comme étant d’Urinie , quoi-

qu’il foi: de Caillou.
(à) Soldat voc. ripais , erynprÎt.
(r) Schol. Theocr. ad ldyll. XIV , verf. 48.
(d) Tua. Chu. If, cap. CCXCI’, verl’. (go si: tu. Cet Auteur

nomme les habitants d’Ægiurn en Achaïe en la place de ceux [de

Mégarer. A(s) Gallimard). Bpigraru. XXVI, vert. y et 6, tenu, par me.
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Un prétend cependant que cet oracle avoit été rendu

à ceux d’Ægium. Voyez ci-dcifus, Livre l, Ç. CXLV.

note 33;.
(a 8) 5. XV. Près lHyficr.’ M. Dacier me: (a) ici Kyrie

en la place d’Hyfies, parce que celte dernier: place étois
van-deçà de l’Afope , du côté du Cithéron , a: Mardonius

de l’autre côté , vers Thebes. Mais li Hyfies cil corrompu

par cette raifon , il faut en dire autant d’Erythrcs à du
Platées , qui font aufli cn-deç’a de l’Aliope. D’ailleurs.

quand même Hyfies feroit altéré. on ne pourroit lui
(tahitienne; Hyrie ,- petite place près d’Aulis , comme le

dit (b) Strabon, 8e par conféqucnt trop éloignée du
de Mardonius. Le fait cil , qu’il ne faut faire aucun ahan.
senseur. Hérodore voulant indiquer l’étendue du camp du

Mardonius, 8l ne trouvant de l’autre côté de l’Afope au-

(une place qui pûtfixer l’attention de l’es lcâeurs, 1’:

déterminée par des Villes qui étoient en-deça de ce fleuve,

le vis-a-vis defquelles étoit campé Mardonius.
(:9) ç. XV. Le long de l’Ajinc. «qui et” Anus.

retards feraypc’m. Feu M. Reisltc lifoit fleurira: , a
cette conjeâure paroilfoit airez vraifemblalrle à feu M. Ver:
(ding , d’après un paflage de Plutarque , qu’on peut voie

cité dans (a note. Le manufcrit B de la Bibliotheque du
Roi, lit "rondin, qui en: une faute «de Copifle, pour
feraiyue’n’æ

(a 9*) 5. XV. Le mur qu’il fit élever. Ce (c) camp,
de forme quarrée , fermé d’un mur de dix Radars a cha-

que face, étoit delliné aux équipages, au bagage 8e à
ce qu’il y avoit de plus précieux.

(en) 5. XV. Phrynon. Phrynon étoit’probablement de

Thebes, puifque [on fils Magnus étoit de cette Ville.

(a) Vies des hommes maure. de "marque, ton. tu, page 364.
(b) Strab. lib. Il . pas. no, A.
(e) mitards. in Annule, "g. 31;, c.

’Q
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Il ne faut pas le confondre avec un Athénien de ce nom ,-

qui vivoit long-temps avant lui , lequel remporta le prix
aux jeux (a) olympiques, a: fut tué par Pittacus de My-
tilene, un des ftp: Sages de la Grece. Voyez, fur ce

- dernier Phrynon , Livre I , S. XXVII , note 6;.
(a!) S. XVlII. Serrant: leur: rang: , ruçge’WflÇ

’ haut. Se réunifiant, a: non point f: retournant , comme

Gronovius , Mrs. WelÏeling 8L Valcltenaer en ont averti
dans leurs notes.

(22.) S. XlX. A l’Ifihmt. et Lorfque (6) les Grecs fu-
s. rent alfemblés a l’lfthme , ils réfolurent de faire un fet-

a ment qui refleurit leur union , 8c qui les forçât de fou-
arenir courageufcrnent les dangers. Il étoit conçu en ces
atermes : Je ne préférerai point la vie a la liberté; je

s nn’abandonnerai mes Généraux , ni vivants , ni morts; I
r aj’accorderai la fépulture à tous les alliés qui auront péri

la dans le combat. Après avoir vaincu les Barbares , je ne
ndétruirai aucune Ville qui aura contribué à leur défai-
a: te 3 je ne releverai aucun des temples qu’ils auront brû-

. niés ou renverfés; mais je les [aillerai dans l’état ou vils

au (ont, pour fervir de monument a la pofiérité de Tim-
a piété ,des Barbares. a»

Confultez la note de M. VeKcling fur ce pafÎage de

Diodore de Sicile. hLycurgue rapporte le même ferment dans (a Harm-
gue (c) contre Léoerate : s’il dt réel, le récit de Ly-

curgue qui allure qulil fut fait par tous les Grecs réunis
à Platées , en: plus vraifcmblable que celui de Diodore de
Sicile , qui fuppofe qu’il fut fait à lllflhme par les [culs
Péloponnéfiens. Comment en effet ces peuples, dont on

. (a) Strab. lib. mu. pag. 895 , B. C. 896 , A.
(b’) Diodor. Sicul. lib. XI , S. XXIX , rom. I, pag. 4:7.
(e) Lycurg. contra Leocralem , pag. 1,8, lin. l, a: pas. :06,

en «lit. Jo. lelor Cantabligi: , ÎIl-B.

lavoir
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n’avoir brûlé aucun temple , pouvoient-ils faire ferment

de ne jamais rebâtir les temples renverfés a: incendiés
par les Perfes? Voyez la note de M. Valclrenaer;

Lycurgue rapporte le même ferment , comme je viens
de le remarquer , mais avec quelque différence. Le voici
tel que je le trouve dans cet Auteur. et Je ne préfére-
sa rai point la vie à la liberté; je n’abandonnerai mes Gé-

a néraux , ni vivants , ni morts; j’accorderai la fépulture

sa tous ceux d’entre les alliés qui auront péri dans le
a combat : après avoir remporté la viéioire fur les Bar-
abares , je ne détruirai aucune Ville qui aura combattu.
a pour la Grece , a: je décimerai toutes celles qui ont pris
o les intérêts du Barbare; je ne rebâtirai aucun des tern-
aples brûlés ou renverfés par les Barbares 3 je les lame-I
.rli (abimer dans l’état ou ilsifont , pour fervit de mo-

sonnaient à la poflérité de leur impiété. n . - . "
si Tbéopompe, cité dans la note de M. Vefleling (u

1e parage de Diodore de Sicile qu’on vient de lire , pré-

tend que ce ferment en: imaginaire , on peut , à ce qu’il
me femble , lui oppofet l’autorité de Lycurgue , qui me

paroit d’un grand poids. 4
(4;) S. XX. Comme il: ne defcendoienr par , En. Plu-

tarque raconte, avant ces événements, des particularités
qu’on ne fera pas fâché de voir.

Tandis (a) que la Grec: fe trouvoit dans les conjonc-
tures les plus critiques , quelques citoyens d’Athenes des
meilleures maifons de la Villeyfe voyant ruinés par la
guerre g 8c confidérant qu’avec leurs biens ils avoient en-
cote perdu leur crédit 8: leur autorité; tinrent’ des N’em-

blées feeretes , 8c réfolurent de détruire à Athenes le gou-

vernement populaire; 8c fi ce projet ne pouvoit réunît-a
de perdre l’Etat , se de livrer la Grece aux Barbares.

Cette conjuration avoit déja fait beaucoup de progrès,

(a) Plutareh. in Ariflide , pag. 3:6 , C.

Tome 7L G
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loriqu’tlle vint à la connoillanoe d’Ariliides. Il en fut d’5

bord effrayé, à carafe des circonfiances ou l’on fe trou-

voit. Mais comme on ignoroit le nombre de ceux qui y
étoient entrés , il crut qu’il feroit bien de ne pas négli-

ger une alliaire de cerne conféquence, a: de ne pas trop
la rechercher , afin de lainer lieu au repentir. Il fe con-
tenta de fait: arrêter huit des conjurés , parmi lel’queh
il y en avoit deux qui étoient très-chargés. On leur fi:
leur procès; mais pendant qu’on l’infiruifoit , ils fe l’au-.-

nnent. AriRides donna aux lia autres le moyen de f:
raffuts-r 8c de f: repentir, a: leur dit en les relâchant.
que la bataille feroit le tribunal ou ils pourroient le jur-
ailier, If faire voir qu’ils n’avaient jamais fuivi que des

sourcils julles 8: utiles à la patrie.
. (14) s. 1X]. Seuls. Miel! clair, par un tradnétîon,’

que je mets la virgule après pivot, a: non peint après
arme... Je fuis en cela les lditîons d’Alde Il: de feu
M. Velïeling. Cette ponétuation ci! confirmée par les ma-

nufcrits A , B a: D du Roi, ou l’on voit un point en haut

après uçldlî ce qui revient au même. .
(2;) S. XXII. Fuyant devancée. «mixer lignifie içi

pre allie (engin: proveüu. M. Bellanger n’a pas voulu
profiter de cette remarque qui lui avoit été communia
qué: par un Savant dont j’ignore le nom, 8l que j’ai
trouvée parmi fes papiers. Elle cil: cependant tres-julie.
M. Wellëling l’a faire pareillement, a: l’a appuyée d’un

garage d’Eullathe. qui eaplique ces mots de l’lliade (a)

3’11" ngx"7fl , par «flamba-ra , allant devant.
Étienne n’a point oublié cette fignificatioudans fou Tré-

for de la Langue Grecque.
(2.6) 5. XXII. Le frappa à l’œil. Plutarque, mm q:

ce fut à travers la viner: (à) de [on caïque.

j Iwrvv-v- . ,îü
(a) Eullath. ad lliad. pag. no; , lin. 55. I
(b) Plantain humide, par 51.7, C.

tu
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’ (:7) S. XXIV. feutrent le: crin; à leur: chevaux.

On pourroit foupçonoer cette coutume de ne s’obfenee
que pas les Barbares. On la trouve cependant pratiquée
cher. les Grecs des les temps les plus anciens. Lori-qu’im-

me (a) apprend la mon d’Aloelie, il ordonne que dans
toute la TheKalie on coupe la criniere aux chevaux. Le
même tarage s’obferva a la mort (6) de Pélopidas , de Ale-

xandre le Grand le renouvella à celle d’Héphellionr ruait

peut-être voulubil imiter les Perles.
(sa) j. XXV. Androcrurer. Amis-octanes (c) avoit été ,’

dans les temps anciens , un chef des Platéens. Ariliides (d)
ayant envoyé confuIter l’oracle de Delphes , le Dieu lui

répondit , que les Athéniens remporteroient la viétoire.
s’ils filoient des vœux à Jupiter, à Junon, adorée fut
le Cithéron , à Pan a: aux Nymphes Sphragitides , et s’ils

ofroient des facrifiees aux héros Androcrates, Lcuoon,
filandre, Damocrates , Hypfion , Aâéon 6c Polyidus 3
qui avoient été des chefs des Platéens. Le temple (e) du
héros Androcrates, étoit environné d’un bois fort épais.

(2.9) 5. XXVI. Le commandement de l’une du dans
ailes. Les Laeédémonicns commandoient de droit l’aile

qui leur plaifoit. E’xw , dont le fert ici Hérodote, elE
expliqué un peu plus bas par hamada".

(3°) S. XXVI. Le: Héraclides miment. Les (f) Hé.
raclides le retinrent , après la mon d’Hercules ,, chez Gère
en Tnchinie , afin d’éviter la fureur d’Euryfllzée , Roi de

Mycenes. Celui-ci fit dire à ce Prince de les daller de
les terres , avec les Arcadiens qui avoient accompagné bien

(a) M’id. AlcelL me...»
(l) Pluratch. in Pelopidâ, pas. 196, (12.!.
(c) 1d. ln Arnide, pag. par , D.
(a) Id. au. c. an.
(a) Punch. ibid. p.13. 315.!. v . I
(f) Dindon Sieul. lib. 1V, 6. LV1! , LV1", pag. roi , 30a. t

G a I
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cules dans les expéditions, a: le menaça de la guerre en
cas de refus. Les Athéniens leur ayant donné une retraita
à Tricorythe, bourgade de l’Attique dans la Tétrapole ,
Eurylihée marcha contr’eux a la tête d’une nombreufe ar-

mée. Il fut défait 8c rué avec tous les fils. Les Héraclides

rentrerent dans le Péloponnefi: 5 mais la pelle ayant ra-
vagé le pays, l’oracle répondit que c’étoit en punition de

ce que les defcendants d’Hercules étoient rentrés dans le

pays avant le temps prefcrit par les deflins. Atrée fuccéda
à Enryfibée. Ce fut fous [on regne qu’l-lyllus fe préfenca

avec [es troupes , de qu’il fut tué dans un combat lingu-
lier par Echémus , Roi des Tégéates. Une des conditions

portoit, au rapport de Diodore de Sicile , de qui j’em-
prunte ce récit, que. li Hyllus venoit à être tué , les Hé-

raclides ne pourroient rentrer de cinquante ans dans le
Péloponnefe. C’efi une faute qui aura échappé a cet Au-

teur, étant certain, par Hérodote, qu’il faut lire cent
ans. Thucydide: (a) dit que les Héraclides rentrerent qua-
tre - vingt ans après la prife de Troie. Le «recoud retour (Il)

des Héraclides arriva vingt ans avant la prife de Troie,
a: le dernier, quatre-vingt ans après la prife de cette
Ville, c’ell-a-dire , fuivant le calcul d’Hérodote , que le

fecond retour fut l’an 34.14 de la période Julienne, 12.90

avant notre ére, a: le dernier, l’an 351.4 de la période

Julienne , r r90 ans avant notre ére. Voyez , fur le retour
des Héraclides , mon lirai de Chronologie ,i Chapitre XV.

Le difizours des Tégéates ne me paroit pas fort adroit.
Il me femble qu’ils auroient dû palier fort légéremenr fur

leurs exploits contre les Héraclides , en préfence des clef--

ecndants de ces mêmes Héraclides, qui, pour les punir
de leur préfomprion, auroient dû adjuger la viàoire à. ,

(a) Thucydld. lib. 1,9. 811, pag. n.
(6) renviai de Domina Temponun, lib. [X , cap. nm.

vol: a. pas; 37.
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leur! rivaux, quand même la calife de ceux-ci n’aurait
pu été aulli bonne.

(31) 5. XXVI. Eclre’mus. (4j Sous le regnc d’Echémus,

fils d’Aéropus, petit-fils de Céphée, 8c larriere-petit-fils

d’Aléus , les Achéens remportcrcnt une grande vicioire près

de l’Illlune de Corinthe, fur Hyllus, fils d’Hercules ,
qui , à la tête d’une nombreufe armée de Doticns, vau-v

loir rentrer dans le Péloponnefe. Echémus, provoqué par

Hyllus à un combat lingulier , le tua de (a main. C’en:
le fentiment de plufieurs Hilloriens, 8c je le crois plus
probable que celui de quelques autres , qui difent qu’O-l,
relies étoit pour lors Roi des Achéens , de que ce fut fous.

fou regne qu’l-lyllus tenta de rentrer dans le Péloponnefc.

Mais fuivant cette opinion , il faudroit croire aufii que
Timandra , fille de Tyndare , étoit femme d’lîchémus , qui

ma Hyllus. D’ailleurs , Cultes n’étoit point encore né ,’

lorfqu’Hyllus fut tué. Voyez mon Ellai de Chronologie ,
Chap. IN, 5. HI. Echémns leur pour fuccefieur Agapé-
nor, fils d’Ancée, de petit-fils de Lycurgue : cet- Agapéw

nor (é) commandoit les Arcadiens qui allerent au liége

de Troie. -
(31) S. XXVI. Et de Céphée. Toutes les éditions a:

tous les manufcrits portent Phégée ;rmais il paroit cer-
tain qu’il faut lire Céphée. Voyer. Paufanias. Arcadie. five

DE. "Il, Cap. If, pag. 606; Cap.- VIH, pag. 6r5.
Jpollodor. LüJ, Cap. VIH, s. Il, pag. w, s. XVI.
fig. 4.9. Ce Céphée fut un des’Argonautcs. Il accula-
doit (c) de Pélafgus par Aléas, Aphidas . Arcas. Callillo

&-Lyeaon.
0;) s. XXV’l. Le tu. Hyllus fut tué (d) dans l’en-

(a) hutin. Arcadie. live lib. V111. cap. V , paga 607.

(l) Homes. lliad. lib. Il , v. me. - -
(c) Apollodor. lib. Il! , cap. Vil! 8: [X . pas. 187 ,ilre.
u) Pub... Aut- live libàu l; 099’an .gg. le).

i



                                                                     

me Huron! D’Héa o D on.
deoicoa’lescrritoiredeMégarcseonfineiccluideCo-

rinthc. . ’(34) S. mm. Nous appartient. Ily a dans le texte
fuis; llli’Cfodl innervée". Je peule que les Copifies ont
omis la prépofition s’c devant mais. Hérodote la met dans

cette conflruàion (5.13; luis-rai :1017 , Lib. V1, 9. LVll.’

Voyez la note de M. Valcienaer (a: le Liv. Il, 9. XXXYI.

’ (,5) S. XXVI. Il efi donc jufie, 9c. Il faut fous-en-
tendre pinter avec S 1’11"],IÈQY une forte d’ellipfe très-g

Commune chez les Grecs, 8: même chez les Latins. 676 (a)

ai?! Ïiàaïflu à micas tu? imide; (finira: , afi routine
mimi :XQU «agi rt’v «attiger. J’aimerai: mieux avoirjetre’

par terre tous les étudier: pafiôlu, que d’avair eu une

telle penfée fur mon pare. . p
En (à) tacent, quia catira banal! maller femper gnan,

i loquens. I .. (35) 5. XXVH. Les Argiuu , 6c. Polyniees ayant été:
dallé par [on fret: Etéocles , fe refugia [Argos (c), la
vint (d) faire le (régi: de Thcbes avec Athalie 8c d’au-
tres Argiens. Etéocles 8c Polyniees (e) le tuerent mutuels,

lament; a: la plupart des Argiens ayant devant les
murs de cette Ville, Créon, devenu (f) Roi, ou plus
rôt Régent de-Thebes, défendit de leur daman la lés
pulture. Adrafl’e alla implorer la proteâion des értinlsiittussk

Théfée lit le fiége de Thebes, la prit, enleva lutinons,
a: les rendit à leurs proches pour les enterrer.

rPlucarqua, quiaprie arack: de contredire Hérodo-

’(a) Lyfias contra Theornn. I, pag. "3, lin. 4.

(5) Ma Mens. AQ- tv, ko 1’, "Il; 7°!
le) Apollodor. lib. in. cap. V1, 9. l, pat. 17a.
(l) Id. 5312.9. m, V1. pop :74 une.
(e) Id. M 9. vur, ’pag. au. .
0’) loi-iüàupunl. 9. l, par ne à au.



                                                                     

Nous; Un: IX. le;à, prétend (a) que ce ne En: point par la force que Thé-
me recouvra les corps des Argiens , mais par la perfuafioh,
Par un traité. Euripide: dl: de l’avislâlI-lérodotc dans le!

Supplùntes l’u’nhs. Il dit que Thélëe, après avoir battu

les Thébains en bataille rangée, emporta les corps des
Argiens, a: leur rendit les derniers devoirs à Eleulis. Voyez
dette Tragédie , depuis le vers (34 jufqu’à la fifi de il:
Piece. "ouates étoit (le même (embuent dans le (b) P:-
négyrique; mais il en changea dans le (c) Panzthénaïcus.

où il dit que les Thébains [a bifferez): perfuader par le!
Majeurs de Théfée , 8C leur permirent de faire ena
lever les cadavres «les méfieras. Cependant il revient à (cd
premier [animent dam l’Eloge d’Hélcne. (l) T5 N N; 610

fît milady ftMarn’vurc; , 6è; Marion , M44: anglican.
«une: remit à Adam , malgrë les "thébains, les Mi
ngieb’! qui avalent péri tous les murs de la citadelle de
à Thebes. si

On pourvoir croire que la une": de Cette différence
vient de ce que, lorfqn’lfocràtes compofa le Pamthénzïà

eus, les Athéniens étoient alliés des Thébains , a: qu’if

ne voulut point configner dans ce: écrit un fait qui pou-
Voit (fautant plus les blcfer , qu’ils diroient (e) avoit
permis de leur plein gré qnlon enlevât les corps des Ar-
giens , a: qu’ils nioient d’avoir punais livré de combat ü

ce (nier.
(37) 9. XXVII. A. Ehnfis. muraillas rapporte , de m8-

me quiHérodore , que ces corps furent enterrés dans le
retâtÙÎtCIâ’Eleufis a Sur le chemin (f) MW à ML

(a) "match. vit. Parallel. in Thefeo, pas. 14, A.
(6)1focrac. rom. l . p35. r46.
(c) id. il: Panarhenaico , rom. il . mg. 27°.
(d) Id. in Helen: tint-omit. rem. n . pag. tu.

1:) une. Mile. [in lib. l. ont). ment. P38. ,4.
(f) Id. ibid.

G 4
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a gares , on trouve un puits, a quelque diflance duquel
a on voit la chapelle de Méganira, 8e les tombeaux de
a: ceux qui furent tués devant Thebes. a. Au relie , Hé-

rodote me: 7;; innés; à EMwïn , du: Eltufi: de no-
tre pays , afin de difiingucr cette Ville de telles qui por-
toient le même nom en d’autres pays. Lyfias a dit de
même dans l’Oraifon fuaebte des Athéniens qui périrent

dans la troifieme augée de la 966 Olympiade fous lphicrates ,

endormant du recours aux Corinthiens : :344," (a) à ri
ive-â: EMwÎn. Ils les ont enterrés dans leur Eleufis , c’eft-à-

dire , dans Bleufis, Ville de leur dépendance. Il s’agit dans ce

paillage des mêmes Argiens à qui les Thébains avoient re-
fufé la fépulture , 6c qu’enterrerent les Athéniens à Eleufis.

(38) S. XXVII, Contre le: durcirons. Plutarque, après
avoir parlé de la caufe de la guerre des Amazones, dit (6)
que cette guerre fut confidérable, 8c non point une guerre
de femme : car les Amazones auroient-elles pénétré jufquea

dans la Ville , 8c livré bataille aux environs du Pnyx 8: du
Marée , fi elles ne s’étaient approchées fans crainte de nos.

murailles , après avoir fournis tous les environs! il dt
difficile de croire, avec Hellanieus, qu’elles vinrent par
terre , a: qu’elles pailletant fur la glace le Bofphore Cim-
mérîcnrs mais qu’elles aient campé dans Athenes même ,

e’cfl ce qui cit confirmé par les noms des lieux , se par

les tombeaux de celles qui furent tuées dans le combat.
Quand les deux armées furent en préfence , elles balan-
cerait long-temps à donner le fignal 5 mais enfin Théfée

ayant (aurifié a la Peur, pour accomplir un oracle, com-
mença. l’attaque. Le combat fut donné au mois Boëdro-
mien, jour auquel on ce’lcbre encore à préfcnt les Fêtes
appellées Bo’e’dromia. L’Hillorien Clidémus , qui n’a voulu

(a) Lyfiat Epirapb. Logos , p4. 19! , lin. as. .
(b) Pluratch. in Thcfeo, pas. u , E. J’ai Copie à pt! hallali

près la traduflion de Dada.
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Omettre aucune particularité de cette journée, écrit que
l’aile gauche des Amazones s’étendoit jufqu’a l’endroit

qu’on appelle a&uellement l’Amazonium , et que leur:
droite alloit jufqu’au Puy: , à l’endroit ou l’on voit au-

iourd’hui une [lame d’or de (a) la Viâoirc : que l’aile
droite des Athéniens , qui s’étoit formée près du Mufée,

donna fur l’aile gauche des Amazones, comme cela (a
voitencore par le tombeau de celles qui moururent en cette
occafion 3 . . . . que les Athéniens plierent en. cet endroit,
a: furent repenties jufqu’au temple des Euménides; mais

que leur aile gauche , qui occupoit les polka du Palla-
dium , d’Ardette a: du Lycée , marcha à l’aile droite des

Amazones , les pouffa jufqucs dans leur camp, a: en fie
un grand carnage; 8c que le quatrieme mois il y eut un
traité conclu, par le moyen d’Hippolyte; car cet Auteur
appelle Hippolyte , 8: non pas Antiope, l’Amazone qu:
étoit avec Théfc’c. . . . . . Ce qu’il y a de confiant, c’en:

que cette guerre fut terminée par un traité de, paix; t
cela cil fondé , non-feulement fur le nom du lieu ou cette
paix fut jurée, qui s’appelle ile-là Horcornolion , (Fret:

ration de Serment ,) qui cil: visât-vis du temple de Thé-
fée 5 mais encore fur l’ancien factifice qu’on fait tous le: .

ans aux Amazones la veille des (Êtes de ce Héros.
Orateurs Athéniens prenoient plailir à louer cet exploit.
Lyfias , dans [on Oraifon funebre pour les Athéniens mon:
en feeourant les Corinthiens , fait (é) un grand éloge de
ces Amazones, a: rclcvc , par conféqucnt , la gloire- de

ceux qui les battirent. nl (39) 5. XXVIl. Redoutable: guerrier"; fait insinuas;
qu’on lit dans le texte , ne mon aucun Yens, Mrs. Wer-
feling, Valckenaet 8c autres Savants , (ont d’autant plus

(a) Je fait la cornélien de feu M. leiske , qui liroit flint au
lieu de in".

(b) L’âne ipiraph. Logos, m. 19°, En. si. ôte.
l



                                                                     

iod Huron: D’Hénonorz.
d’avis de Fêter , qu’il ne fe trouve point dans la pluparf

des manufcries, a: fur-tour dans les manufcrits A et 8
de la Bibliothequ’e du Roi; Gronovius’ met en la place dé

ce mot très d’archiver; , que ïai rendu dans ma Traduéiion.

ème correction en appuyée par M. Toup, (a) dont l’aua

torité fur ces matieres cit d’un grand poids. Héfychius

explique drelin; par in) omnibus.
(au) 5. xxvn. Elle 12:41:. Cette Bataille fut le linier

perpétuel de la gloire des Athéniens, parce qu’ils étoient’

[culs , a: que le nom des Perfes failoit alors trembler
toute la Grece. Voyons l’Urateur Lycurgue. c C’eli (b)
a. en écoutant ces vers (a), c’elf en imitant de pareilles
enflions , que vos ancêtres rê- font comportés d’une ma;

sa niere li courageufe , que nou-l’eulenient ils ont voulu
a mourir pour leur propre patrie , mais entore pour toute’
le h Grece, comme étant la commune patrie. Aulli vain-
s. quirent.ils à Marathon , en bataille rangée , les force’e

u de I’Afie entiere, 8c par leurs dangers particuliers , ile
aprocurerent a tous les Grecs une fureté commune. ne
n s’enorgueillilloient moins de la gloire en cette occafion,’

au que d’avoir fait des sciions qui en étoient dignes, a:
a d’être devenus les chefs des Grecs a: les maîtres dei

a. llarhares: car ce n’en: point par des dilcours , mais par
ades adîons, qu’ils faifoient voit à tout le monde leur
anvçl’tll.» A

(4r) 5. XXIX. Trente -;uatrt mille ânonner. Toutes
les troupes , pefamment armées, montoient à trente-huit
mille [cpt cents hommes. Il Saut retrancher cinq mille Spar:
dates 5 il relie, par conl’équent , trente- trois mille op:

î

(a) Epiliola critiea ad Guillelmum Epil’copum Gloeellrlenfem ,

pas. 8:.
’ (b) Lyeurg. contra recrurent; Pars Il, psg. tu , "a. 9.

( t) Der vert d’Homere ou l’en fait l’éloge de aux qui meurent

pour la Patrie. a .



                                                                     

NOTES. Luna IX. un
au hommes : mais museau-ci étoient (corrompa-
trente-sparte mille cinq cents hommes armés ablégat, il
fiat nénell’a’remmr qu’il y si: en des combattants qui aient

en plus d’un foldat légétement armé. de lignifie quelque-

fiais à par pris, je doute qu’il ait ici cette ligni-
fication. J’aime mieux croire qu’il y a erreur quelque par;

dans les cidres, a. qu’il faut augmenter le
de quelque peupla; a cela près, le calas! r: rapporte;
nuis les Copilies peuvent l’avoir alité. l

(au) ç. Km. Le refis des Thefpr’tns. Il relioit aéro.
pou de Thefpiens depuis leur défaite (a) au pall’age
Thamopyles. leur Ville ayant été brûlée (5) par les Bar-I

hures, ils s’étaient retirés dans le Péloponnefe. Dans la

me. (c), ils élaborent de fe rétablir. en accordantlo
droit de cité à d’autres Grecs.

(4;) S. XXlX. Armé: "firmament. du: (ont les «me!
des stoupa armées permutent. De-l’a vient le nom d’Ho-g

[slices qu’on leur donnoit. Ceux dont l’armure étoit il:

grec, s’appelloient «lune? 8c routins. C’eli une chofe É

connue, que je me ferois bien gardé de faire une note
à ce Griot, li M. Bellanger n’avoir point traduit in; 3d
nef tînt fixer. il: n’avaient point d’armes.

au) 5. XXX. Pour piller. Il y a dans le grec (9:95:
au!) 1’70. Gign , le dit de tout ce qu’on peut emporter;
1770 , du bétail qu’on chaire devant foi , 8c peut-être allai

des prifmniers qu’on fait. Cette exprellion le trouve corne,
numérisent , lorfqu’ü elt queltion des ravages de l’enne-,

Un: ligne plus haut ,, il faut ôter le point après
4.376910, de même que dans le manufcrit D de la Bihliothe-
que du Roi , de lire , avec les manufcrits A , B 8: D de Id
même Bibliotheque , zaWAlfldm , fans redoubler la lettre le.

(I) Hum. lib. V" e 5- (:01thu) 1d. un. vru. ç. L.

U. ça mV.



                                                                     

ses Huron! D’Héuo D ou;
(4;) 5. XXXI. Qu’on appelle Hennotyéiu. Il faut 60e!

h après Kaun’guç , 85 la placer après lMulILGIIIo
Les manufcrits A, Il 8c D du Roi, n’en mettent point du
mon. Des gens. habiles d’ailleurs, s’y font trompés , se

ont peul? qu’on nommoit ces Egyptiens Machérop’zores,

ou Pmœépéer, comme li tous les Égyptiens ne portoient.
pas la forte d’épée appellée Machæra. Ceux qui font pro-

feflion des armes en Égypte , dit ailleurs (a) Hérodote ,
s’appellent Hermotybies a: Calafiries.

(je) s. nom. Tîfirmene. Tiûmme (é) eut pour 51s
lgélochus, a: pour petit-fils Agias, qui prédit à Lyfan.
dre qu’il s’empareroit de la flotte des Athéniens , qui étoit

à Ægos Pommes , excepté de dix triremes; ce qui arriva (c)

la quatrieme année de la quatre - vingt- treizieme Olym-

piade; « .(47) S. XXXII. Dés CIytiades. Les Clytiades, les Ia-
mîdes a: les Telliades, panifient trois familles de devins,
différentes (d) l’une de l’autre. Cicéron diliîngue de même

les Clytiades des Jamides : Elis (e) in Peloponntfo fami-
lias d’un: terras lindor, Jamidarum une"; , chemin Cly-
tîdaram , harufivicina noéilitate praflantes. Le texte d’ Hé-

radote me paroit altéré; mais comme nous n’avons point

allez de mémoires fur ces anciennes familles, j’ai crado-

voir le lainer fuhfilier tel qu’il le trouve dans toutes les
éditions. Quoi qu’il en fait , cette maifon defcendoit de (f)
Clytius, fils d’Alcméon 8: de la fille de Phégée. Il le ro-

p rira en Elide , pour ne point habiter dans une même mai-
l’on avec fes oncles maternels, qu’il l’avoir avoir tramé

(a) Herodot. lib. Il , 9. CLXIV.
16) Paulan. Laconic. live lib. ln. cap. XI, pag. au.

(c) Diodor. Sicul. lib. X!!! , Ç. C71. tous. I, pas. 6’10.
(d) Philoltrat. vit. Apollonii ,lîh. V, cap. 117 . pas. t0.-
(e) Clcero de Dlvinar. lib. I. Ç. XLL

U) Panne Ellacor. POMO fiVC lib. p «Pa lm. w N



                                                                     

Norns.I.1v1tr IX. in)
l’afallinat d’Alcméon. Voici fa généalogie. (a) Prométhée,

Deucalion , Hellen , Enlus , Créthéus , Amythaon (é), Mé-

lampus , Mantius , Giclès , Amphiaraüs , Alenéon , Clytiu.

(48) 5. XXXII. Initier. On peut ajouter à. ce que
j’ai dit (e) (in lamas, l’auteur de cette race, que (amer:
en étant feerétement accouchée , le cacha parmi lesjoncl

a: (d) les violettes , 8e que dola elle lui donna le nous
de lamas , in lignifiant violette.

Théodus , qui faifoit les fonâions de devin parmi les
lacédémoniens , dans la guerre qu’ils firent aux Modé-

niens la troifierne année de la vingt-quatrieme Glympia-I
de, fous l’Archontat de Lylias, troilieme Archontc an-
nuel, l’an 4°; a dela période Julienne . 681. ans avant notre

ére , defcendoit (e) d’Eumantis d’Blée, de la famille deo

Jamides. Voyez, fur cette guerre de Mellénie , mon Mé-
moire fur l’Arehontat de Créon , parmi les Mémoires du

l’Académie des Belles-Lettres. ’
(49) 5. XXXII. De la Latte. Hérodote amure. coma

me on le voit , d’une maniere très- politive, que Tua.
mene eut du delibus a la lutte. J’ignore pourquoi le fa-
vant P. Corfini (f) s’appuie du témoignage de notre Hill.
cariera , pour prouver que ce devin avoit été vainqueur
à la lutte. Paufanias s’accorde avec Hérodote, et confir-

me (on récit. Tifamene (g) , dit-il, eut de l’avantage i
la colure a: au faut fur Hiéronyme d’Andros; mais il
fut vaincu a la lutte. Voyez le Lexique lonien d’Æmi-

(a) Apollodor. lib. I, cap. V11, 5. Il, pag. sa, .3, 2.4,

s- m. ras- 14- . I t(la) l’aurais. loco friperies lamina. ’
(c) Hérodote, livre V, 9. XLIV. note 81..
fd) l’instar. Olynp. Yl, v. 9° , are. m. et.

(a) Paulin. Hem. live lib. IV, sa]. IF, pas. si];
(f) hmm vol. gym tu.
(I) Paulin. m 57C lib. Il], up. Il. me lits



                                                                     

ne H rsro un n’Héaonorr.
lias Portas , aux me! «qui à de-Àdlffil. figues nuit
laupara’h.Voyev.-mlli les excellentes Notes de Mrs. Vera

(ding et Valckenaar. ’
- (se) 5. KICK". De conduisant Les anciens Grecs f:
[avoient IOIÜOUN d’un devin pour les conduire 8c les suie

de: dans cornes leurs entreprifes , même dans celles qui
concernoient la guerre. Plumer: dit, en parlant de Cal.
dus , n’ont riflas-o film due. Il avoit fervi de condu-
mra: vinifiant qui allaient à Hier. Iliad. Lié. I , v. 7 r.
Faure d’avoir En attention à «la . M- Bdlanger avoie

enduit t à ramender avec en: dans les expéditions nui-
limiter.
- (et) 5. XXXII. 1h l’envoyant shaker. Je lis purin-s;
avec le maufcrit B de la Bibliothoque du Roi. Cette le-
çon trouve pareillement dans un nxanufcrit de la Bi.
modique Impériale àVienne, 8c M. VeKeling l’a ad-
nn’fe dans le texte de fou édition.

, (sa) 6. XXXIII. De saumurer la dignité royale. J’ai
[and la ponauation de M. WeKeling, delta-dire, que
fête la virgule après de (idem, à: que je la mets après
granit". Cette ponauation cl! appuyée par les manuf-
(rit; A et Bdu Roi, qui ne mettent point de virgule après

9’; élusion Ap. (5;) 5. XXXllI. Méhrnpur. J’ai parlé de ce Mélani-

pus Livre Il, à. 3(le , note r68. On peut ajouter que
les filles de PINS . Roi d’Argos (a) , étant devenues fu-

aleufes , il les purifia , à condition qu’il auroit les deux
tiers du Royaume, dont il donna la moitié à (on and
lias. Ainfi cet Itat fut partagé en trois parties , fur lei?
quelles régnerent lès Partition les Mélampodldes a: les .
liantides. Ce Mélanrpus avoit donné auparavant une preuve
non équivoque de l’amitié qu’il avoit pour (ou fiere. Né.

(a) Pindari Schollalt. ad un. 04. a, vert. se, p15. 40],

sol. broum .



                                                                     

Nous. vann’ IXL un
3è: (a) ne vouloit donner fa fille en mariage , qu’à au
qui lui amendoit de Phylacé les bœufs a) d’lphichn. Bits,

fret: de Méhmpus , l’aimait éperdument. Celui-ni Voir

un: la faire avoir à fou ftete, prit fur lui le dagua.
Ayant été arrêté pu au qui gardoientees bœufs, il in;
mis en prifon. Comme il étoit devin , il (in que cette (à;

(on étoit (tu le point de tomber, 8c il en avertit.
du étonné le relâcha, a: lui demanda qui: moyen; il
heurtoit angloyer gour avoit des enfants. Voici la une
qui l’empêchait d’en avoir. Son [me Phylaçns voulant coq-

yer un arbre, 8c le jeune Iphiclus étant Près de lui . au
lieu de kappa l’arbre avec la «ripée , il mana (on fil!
aux l’amie: de la génération. Mélanipus fit cherche: h

biche , ordonna à Ipbiclus d’en racle; la touille a: de la
boire. Iphiclus lui donna pour récompenfe [es bœufs. ML.
lampas en fit préfent à Nélé: , qui «and: à nias, fi
fille , Péto en mariage. un

Ce récit f: flouve en grande fini: dan: l’OdyflZc 4H0.-

Jnere, Livre XI , vetf. 1.86 a: [vivants , à Livre KV, lut-Ç

au a: (ninas. Il y avoit en Argoüde un; monnaya (a)
gammée Acri , un , for laquelle Mélampus fit bâtit un
3:11:er à Diane , après avoir purifié les l’utile: , on En.
de Prætus. Car je lis dans Héfychius n’eut; fait Hun-Ta;

agjercgudccequi fumoommcaçmenmàmau-

ne glofe. ..(M) in XXXIV. Et feuan Hégias. Que fanon donc
genre: de ce que dit Planque (d) , que Tyttée fut ad-
.pis puni les citoyens de Sparte! Maudits (z) prétendu

(a) Gardian. Theocrlri ad Idyll. m, v. 43. ’
(b) Initial": régnoit à Phylwé en Ihdhfie : la Thefl’alie fifi

m6: pour fa chenu l: peut (on bétail. -
. 15) Vide mon» ne. Momie

(J) rlutarchî Lacets. ApoPhtheun. p13. ne g la
(t) maqua, hennis. lib. 1V. un 14 I



                                                                     

in. HISTOIRE D’HÉnonorr.
illefl vrai , qu’on permit feulement à Tyrtée de demqu

ter à Sparte 5 agrément qui ne s’accordoit à aucun étram

3er , mais qu’il n’eut aucun des autres privileges des ei-
toyens de Sparte. Il en apporte pour preuve , l’Apophtheg-

me de Paufanias , rapporté par Plutarque. Or , comme
c’eli’le même palfage que je cite , il efi: clair qu’il s’efi

trompé.

(55) S. XXXIV. A Ititomc. Je lis ici erg-È; fi rem;
au lieu de ergs; 1-5 nous. Cette guerre s’étant faite loin
de l’Ilihme,’ voyez les Notes de Mrs. Valcltenaer 8c Vef-

felihg.
(56) S. XXXIV. A Tanagra , contre les Athénirru à

le: Argicns. Ce combat fe donna la troifieme année de
la quatre-vingtieme Olympiade , c’efi-à-dire , l’an 42.56

de la période Julienne , 458 ans avant Jéfus- Chrilt , 8c
a: ans après le pall’agel de Xerxès en Grece. Thucydi-
des (a) parle de ce combat, a: allure, avec Hérodote ,
que les Lacédémoniens remporterent la vi&oire; mais Dio-
dore-de Sicile prétend qu’elle fut doutenfe. et Les Athé- V

se nieras, dit ce (b) dernier Hiflorîen, matcherent contre
ales Lacédémoniens , avec les Argiens 8c les ThelTaliens.

sa Ils avoient cinquante nitreux 8c quatorze mille hom-
o: mes. Ils s’emparerent des pilages aux environs de Gé-
s nuée; mais fur cette nouvelle , les Lacédémoniens al-
se lerent a Tanagre en Béotie. Les Athéniens s’y étant retro

tu» dus en diligence, le mirent en barine 8c les attaque-
-ae rent. Quoique les Thellalicns enflent pall’é du côté de

.2» l’ennemi , les Athéniens 8c les Argiens ne fe battirent pas

sa avec moins de courage. Il périt beaucoup de foldats de.
u part 8c d’autre 3 mais la nuit étant fanenue ,.les,dçux

narmées fe féparerent. Peu après 8c cette mène nuit,

a les Theil-aliens attaquerent un convoi de vivres qui-vc- 1

u) Thucydid. lib. r, s. ovni.-
(b) Dindon Sial. lib. Il. 5. un. rom. I, prg, "4st.

a lioit



                                                                     

Nous. Lrvnn IX. r13
a noir aux Athéniens. Comme ceux qui étoient à la garde

a de ces vivres croyoient que les Thefiafiens étoient amis.
un on les reçut d’abord; mais comme ceux - ci tomboient
un defl’us en: a: les égorgeoient , le trouble fe mit parmi

o le convoi. Les Athéniens qui étoient dans leur camp ,
n’ayant appris l’attaque des Theil’aliens , accoururent en

a diligence au (cœurs des leurs; a: ayant rompu les Ther-
n l’aliens a la premiere charge, ils en firent un grand car-
nuage. Les Lacédémoniens marchercnt de leur côté au
a recours des Tirelialiens; une aétion générale s’engagea g

o cd il y en: beaucoup de inonde de tué des dent côtés.
o Mais enfin l’événement ayant été douteux , a: les- Lacé-

ndémoniens étant en contefiation avec les Athéniens au
a fuie: dela viôtoire , ils s’envoyerent réciproquement des

.Ambafiadeun, a: firent enfemble une treve de quatre
le mois. a

(n) 9. m. Dt: Telliades. Le chef de cette fa-
ille s’appelloit Tellias. Voyez ce que j’en ai dit Livre

VIH, S. XXVII, note 2.8.
(si) S. XXXVI. La partie du pied qui z]! avant le:

doigts. Il y a dans le grec , le raft. C’ell’ la’ partie la plus

du pied, avant la jointure du gros 6c du petit or-
teil. Il: (enfle) (a) mi (narguât! fifl’ai tu); Minime,
7446;. La partie antérieure du pied après les doigts, s’ap-

pelle le tarie. La partie du milieu cil: la plus étroite; qu’on

la (me dans les fers, le pied ne pourra jamais en fortin
Les fers ou entraves qui retenoient Hégéfifirate , le fer-

roient par le milieu du pied. En fe coupant le pied depuis
la jointure du gros orteil jufqu’à celle du petit, il peu.
voit encore s’appuyer. La traduétion latine precidit fifi

planton palis , ne me paroit pas jolie. L
si Hégéfilirate s’était coupé ce que les Anatomifits ap-

(a) Jo]. Poilue. 0M lib. Il, cap. lv , repent. in , tout.
l. F5- ne»

Tome 71. H



                                                                     

tu. Huron): nHéuooorr.’
pellent aujourd’hui le tarfe, e’elt-à-dire, le cou du pied;
il lui auroit été impollible de marcher , a: par conféquent

de le fauver.
(59) i. XXXVII. Timlgénilar. Hérodote l’appelle ’11:

. mégénides, parce qu’il fuit le Dialcâe lonien. Paufaniaq

dit deux mots de ce Timégénidas dans un Chapitre, oui
il parle des traîtres qui caufcrent les malheurs de la Gre-
c:- On verra plus bas, 9. LXXXVI . le fort malheureux.
mais juliement mérité , de ce feélérat.

(59H S. XL. Ne point violer la loi: de: Perfçr. Il
y a dans le grec ni u 094,74; rq’ H7ww1’gnifl (in xaigen .
priai GnaCttiaz, in! du a; flutée; xçwm’tu evpCa’Ag

AMI. Le Traduéieur Latin a très-mal rendu nec eù.( au];
picù’s) vin: afenc. Il faut fous-entendre avec trattoria!
le me: n’ira»; qui fuit. mazarin vinas, lignifie [violer les
loir. Mardonius, arraché par principes aux ufages de la
patrie , vouloit qu’on ne les violât point, a: qu’on cefsâ:

’ de s’occuper des aufpiees des Grecs. Sophocles a employé

la même expreflion dans l’Antigone, vers si; ,q édition
de M. Brunch. En; à" «insérais î "au; Cumin: , quiconque

viole les loir.
(se) S. Il". Mai: la Illyrie»: Ù In incitaient;

Paul’anias, qui décrit avec tant d’exaétitude les antiquités

de la Greee , ne parle point (in Phocic.) ni de ce pil-
lage du temple de Delphes, ni du malheur des peuples
qui y eurent part. Appien dit que les (a) Autariens, qui
étoient une nation Illyrienne , pillerent ce temple, a: qu’ils
périrent de la pelie; mais l’on doit d’autant moins préfume:

que cet événement foi: celui qu’avoir en vue l’oracle. qu’Ap-

pieu allotie dans cette expédition les Celtes a: les Cimbtea
au: Autariens. On trouve quelque cirofe de plus clair dans (à)

(a) Appiunas de Bellir lllyrielr, pu. une.
(é) Euripid. luth. urf. un.



                                                                     

NOTES. LIVRE IX. il;
Euripide; Bacchus découvre à Cadmus un oracle de Jupi.
ter, qui lui prédit , que lorfqu’il fe fera retiré chez la
Illyriens a: les Enchéléens , il régnera fur ces peuples , qu’il!

détruiront un grand nombre de Villes; mais qu’après avoir
pillé l’oracle de Delphes , (de Loxius, c’db’ædire, d’Ao

pollon,) ils, auront un retour malheureux. Si nous avion!
l’oracle même , nous pourrions voir comment Mardonius
en faifoit l’application aux Perfes.

(61) s. XLIV. Le: Généraux. Plutarque, qui parle coli
de cette entrevue, ne nomme qu’Ariliides. Un homme à

cheval, dltvll (a) , s’approcha doucement du camp de!
Grecs, et s’adreilant au: (tonnelles , il leur dît de. faire
venir l’Athénien Arillidcs. Celuiçci vint promptement.

i (si) 5. XLIV. Qu’à Paufimiur. Ce récit cil beaucoup

plus vraifemblablc que celui de Plutarque (b) , qui fait
dire , par Alexandre , à Arillidcs , qu’il le prie de ne com-

muniquer ce rem: à performe.
(6;) 5. XLV. Nour ne mon forum point (foxé: cour

n’as. Paufanias , dit M. Vclli-Jing, auroit-il donc ou.
blié la belle défenfe des trois cents Spartiates au pali-age

des Thermopyles? 8c leur mort glorieufe avoit-elle donc
rendu les Perfes plus terribles? Je réponds que ces Spar-
tiates ayant tous été tués. il ne s’en rroumit aucun dans

.7 l’armée de Paufanias , qui fe En mefuré contre les Perfes ,

et qui eût connoifl’ance de leur manier: de combattra
(64) S. XLV. Vous nous prévenez. Les Officiers (c)

généraux des Athéniens trouvetent infolente cette conduite

de Paufanias, fi l’on en croit Plutarque : ils croyoient
qu’en les faifant alnfi changer de poile à fou gré , ce
Prince les traitoit en efclaves. Mais fur les remontrances
d’Arifl’ides, ils changerent de penfée.

(a) "match. in Arillide, pep. 53;. D.
(b) Id. r.
(c) Id. pan. si!» A.
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c ((1)5. XLVIII. La troubla 5’ la boucha. rmrigaëer à
aux Man Paufanias dit la même ehofe. Bcotic. (ou Lié.
1X .) Cap. 1V. pug. 718; Mardonius la gâta, la troubla,
"nixe". M. l’Abbé Gédoyn , (dans a Traduàion franc

par. de Paufanias, tome Il, page 246,) lui fait dire
que Mardonius infeéta l’eau de cette fontaine; ce qu’l-Ié-

radote et PauFanias ne difent point. biffin , approche
bien d’empoijbnncr. Or , les anciens Auteurs ne difent rien
de femblable, mais feulement que Mardonius troubla cette
eau, qu’il la détourna , qu’il boucha la fontaine; 8c Pau-

fanias ajoute, ibid. que dans la fuite les Platéens la firent
nettoyer, la rétablirent, y firent revenir l’eau, la débou-

cherent. En guerre, il en: permis d’alFamet les ennemis,
et de détourner les eaux, pour les réduite , li l’onf peut,
fans coup férir : mais cil-il permis d’infeaer, d’empoi-

fonnet les euh? N’ell-ce pas violer barbarement le droit
des gens et les droits les plus [actés de l’humanité? Les

Perles , tout Barbares qu’ils étoient , refpelEtoient le droit
des gens; ce n’étoient pas des empoifonneurs. M. l’Abbé

Gédoyn ne ménage pas la réputation des gens. Brume".

(65) 5. L. Dan: l’IjIc. L’Ille d’Œroë étoit fans doute

"connue , dans ce temps-là, fous cette dénomination.
fans qu’il fût befoin de rien ajouter, pour la dillinguer
de toute autre; de même qu’à Paris, lorfque nous di-
fons l’IjIc , nous entendons l’llle Saint-Louis. Quant a ce
qu’ajoute l’Auteur’, que cette me en: éloignée de dix lla-

, des de l’Afope, il faut entendre la partie de l’Afope au.
près de laquelle campoit l’armée grecque; autrement l’ex.

prefiion feroit ridicule.

(67) s. L. Fille d’Ajbpc. Diodore de Sicile (a) qui
fait mention de douze filles d’Afope, a: Apollodore (6)

fi(a) Diodor. Sicul. lib. N, S. La". tom. I, posais.
(la) Apollodor. lib. lll, cap. Il, Ç. V1. pag. au.
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qui en nomme vingt. ne parlent point de cette (lice.
V a s s a r. r n o.

Le premier parle d’Ægine, ainli que le dernier, a: ce-
lui-ci remarque qu’Ægine ell: la même qu’Œnone. Peut-

être y a-t-ilsune faute dans le texte d’Hérodote . a: fautr-

il lire Œnone.
(67*) S. L. Seconde veille. Environ quatre heures après

le coucher du foleil. Les Grecs partageoient la nuit en trois
veilles. Voyez ma Traduâion de la Retraite des Dix-Mille ,

Livre 1V, note a. .
(68) S. LI. Y pofirm leur camp. un... fol :101. Cette ex»

prellion lignifie trois chofes , comme l’ont très -bien re-

marqué les Commentateurs. La premiere, ils fr rcvltircnt
de leurs armet ; la feeonde , ils mirent les les armer , de
la unifient, ils comparut. On peut voir les notes de
Mrs. Velleling et Valcltenaer, qui rapportent des exem-
ples de ces trois lignifications : on peut y joindre la note
de M. Vellëling fur Diodore de Sidle , Liv. XI! , S. LXVI .

tout: I, page 514,. note 45. Paul Léopard, Entendu.
Lié. XI. Cap.XX, pag. 2.30 8c 1.31; a: Henri de Va-
lois fur Harpocration, au mot 86mm, pag. :9.

Ce mot fe prend ici dans la derniere acception, a: je croie
qu’elle dérive de la feconde. Quand les Grecs campoient

quelque part, ils pofoient leurs armes dans un endroit
du camp, à ne les reprenoient que lorfqu’il s’agilloit de

combattre. De-là mettre bas les armes, lignifie très-fou-
vent camper dans Hérodote , Thucydides a: Xénophon. Je

penfe qu’on pourroit prouver par la Retraite des Dix-
Mille, que les Grecs dépofoient leurs armes dans un en-
droit du camp qu’on appelloit, pour cette raifon , ne lame;

mais je n’ai pas le temps de chercher les pallages qui le
prouveroient.

(69) S. LII. Compagnies des Plantons. Pitane étoit une
bourgade de la Laconie fur l’Eurotas. Mais il y a grande
apparence que ce n’ell point elle qui a donné nom au

H 5
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corps dont il cil ici quellion. Il peut il: faire cependant
que lorfqu’on transféra les habitants de la Laconie dans

la capitale, ceux de Pitane conferverent leur nom. Ce
qu’il y a de très-sûr , e’cll qu’un quartier de Lacédémone

le portoit, comme on le Voir dans Plutarque. a Les Athé-
au niens (a) n’habitent pas tous le Colyttus, ni les Co-
n rinthiens le Cranée , ni les Lacédémoniens le Firme. sa

Le Colyttus a: le Cranée étant l’un un quartier d’Athe-

ses, le l’autre de Corinthe , il s’enfuit que Pitane cil un
quartier de Lacédémone. Mais le’ pallage’ fuivant de l’au-

fanias , love , à mon avis, toute difficulté. a Il y a (é)
s. un quartier de Spartq , qu’on nOmme les Théomélides.

and l’on voit les tombeaux des Rois Agides. Tout prés
aefl: le lieu où s’allemblcnt les Crotanes. Les Crotanes.
à (ont le corps de troupes nommé les Pitanates. a) Ce palla-

ge conflue l’exillence de ce Corps de troupes, 8e le fuis
me (En à l’appuyet. Antonin (c) fit venir des jeunes gens

de Sparte, dont il compara une compagnie , qu’il appels
loir Lacédémonienne ou Pitanate. S’il n’y avoit jamais eu

de corps de troupes qui eût anciennement porté nous
a Sparte , pourquoi ce Prince le donnoit -il à celui qu’il.
avoit compofé de Spartiates? Remarquons que Paufanias
ne paroit faire aucune diflinCtion entre le Aéxcç de le M”çn.

Cependant le Loches étoit la quatrieme pariie du Mura.
fuivant le témoignage captés de Xénophon (cl), qui dit

pofitivem’ent que chaque Mara a un Polématque, a; qua-

tre Lochagues ou chefs de Lothus. Le Mon, ou , com.
me difoient les Lacédémoniens, le Moira , avec un ae-
eCnt circonflexe fur la premiere l’yllabe , étoit de (cpt cents,

de cinq cents ou de trois cents hommes, fulVant le Schoç

(a) Plutarch. de Erfilio, pag. ont , 3.
(b) Paufan. Lacnn. five lib. Il! , cap. XIV. pag. un.
(e) Herodian. lib. 1V, 5. XIV, p23. un. I
(d) taupin lacerions. Pour; up. Il ï S. H, n.-
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fait: (a) de Demoflhenes, du même de neuf cabré hem;
incs , felon quelques autres Auteurs , du nombre âefqucli
en: (L) Polybe. proms prétendoit qu’il étoit de ciùq «un

hommes , 8: Calliflhcnes de fep: cents.
v Malgré ces autorités, M. l’Abbé Gédoyn (c) confond

le Mara avec le Lochns. M. Bellangcr (d) s’y dl trompé
pareillement , parce qulil (appuie fur un parage corrompù

d’Héfychius. .
Mais pont en teintai: in: l’intime: , Thucydides gr.

tu: (e) pofitivcmcn: qu’il nly à jamais en à Lacédémonà

de compagnie Je ce nom. Cet Hiflorien , jaloux d’Héro-

dote, a; qui ne lame écliàpper aucune occafion de la
contredire , a le chicane peut -êtrc ici, dit (f) M. Bel-
nlznger, parce qui! a appellë par fan nom de nation
in ou de tribu , la compagnie des Pitahares , au lieu de la
à compagnie des Crotanes, (voyez Paufmias cî-deffui
incité,) qui étoit proprement l’on nom de guerre, chi.
Senne fur les mots qulHéÎychius aura copiés de Tbuà

a trimes. a.
(je) 9; 1.". A au]? du [uniment d’Amoprreu. la

lis avec lé maniait de Sancroft, manu min and. n,
qui paroit la véritable leçon. Mrs. Velfelîng 8c Valckcè
tact l’ont adoptée dans leur édition. si cependant on mi

tient à la leçon ordinaire , mien wifi imam)" , il fan;
du amanite , parce qu’Amopharetè refufoît de les faiùe.

(il) S. UV. Mfiu: I: .lze’raut du Àflu’nièru arrivé.

àzgn’çue n. «(nym’us , finira arrivant à aux. Quoi.

(a) Scholiaft. Demoflhen. in Arilloctar. p.5. 4" gnan. panna.
Cette Scholie a été outil: dans liédition de Wolf.

(i) "mach. in Pelopidâ, pag. :86 . E.
(c) Paufan. induit en français. rom. 1, page :81, note r.
(d) Sil-oint! Critique, pigeais.
(c) Thucydid. lib. l. 5. XX, pag. 17.
(f) Émis de Ctitiquî , page au.

H 4
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qu’à la rigueur cela. puilre r: fouffiir , il me paroit coi
pendant que ce n’en: point la leçon d’Hérodote. M. ver.

[ding propofc dans les variantes c9) aimym’nuç, comme .
étant de’M. Reiske , 8c donne des louanges à cette cor-

teâion. J’avoue que je ne l’entends pas. Je foupçonne ce-

pendant que au une faute d’imprellîon , & qu’il faut
me roi a’mypz’ms , en fous-entendant 0’; m’en 3 ce qui el!

le même tout dont Hérodote s’en: fervi une ligne plus
haut à; aima. . . . .. imagina. Il cl! vrai que c’eli une
répétition; mais pour peu qu’on Ce (oit familiarité avec notre

Hiflorien , on aura remarqué qu’il le répcte fouvent , fur-
tout quand il s’agit d’éviter l’obfcurité.

(72.) 5. LV1. Ouvertement. J’ai, fuivi l’explication quo

donne de la"? rez") M. Hoogevecn, dans [es Notes fur
les Idiotifrnes du P. Viger , page r49 de la troilietne édi-
tion. M. VelTeling interprete ce même parlage , par la con-
nozflàncc qu’il avoit de l’art militaire. Je doute fort de
cette lignification. Il n’étoit pas néceffaire qu’Amopharcte

fût fort habile pour s’appercevoir qu’on l’abandonnoit. I,

(7:.*) 5. LV1. Dix 11min. L’Ifle d’Œroé, ou! r: ren-

doit Paufanias, n’étoit qu’à dix (indes du camp, comme

on l’a vu 5. L; mais en prenant par les hauteurs pour
éviter la cavalerie Perfe , ce Prince alongeoit beaucoup (on

chemin. .(7;) S. LV1. Sur le: bords du Malnc’ir. Il faut néceÊ

fairement une virgule après au"; fans cela on feroit rap-
porter ikguiu’m ace fubfiautif, au lieu qu’il faut le join-

dre à rc’ N (rampe aïno "ne; , l qui commence la phra-
fe. La ponâuation et! viciech dans toutes les éditions que
j’ai confultées. Dans les manufcrits B a: D du Roi, il y

a un point en haut après A41"; ce qui fait à peu près
le même effet que la virgule.

(74) S. LV111. En courant. Je mets la virgule après
336m, a: non point après mira, avec le manufctit I
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de la Bibliotheque du Roi. Les manufcrits A a: D n’en
mettent, ni après mena, ni après 35:74;.

(73W) S. LV111. Faifcnt un huit cfroyablc. Il y a dans
le grec : à in" «farinai. Il étoit inutile de remarques;
que les Perles n’obfervoient, aucun ordre, puifqu’Héro-

dote venoit de le dite. Cette raifon fait foupçonner a
M. Valckenaer , qu’il faut lire à zofl’xy (nu... Cette
corrcâion me paroit julle , a: je l’ai fuivie. Ce Savant
l’appuie d’un parage de Plutarque, qu’on peut voir dans

fa note fur cet endroit.
(7 5) 5. LX. Cm: attaque. «damnai lignifie je m’atta-

che à quelqu’un , je l’attaque continuellement , je le par:

ineeflàmment. De-là ri figea’xnfitm, on il faut fous-en-

tendre 7a! E’Ahimv 1-51 [and Cumin. I
(76) S. 1.x: Le: premiers à cinquante mille.

Spartiates . . . . . . . . . . . . . tous
Sept Hilotes par Spartiate . . . . . . ; . "avec
lacédémoniens . . . . . . . . . . . me;
Un homme armé à la légere par chaque Lacédé-

monien . . . -. . . . . . . . . . gond

1500Troupes Légeres des Tégéates . . . . . . une

TOTAL. . . . . . . . n°06
Voyez ci-deirus s. xxvm a: xxrx. ’ ’

(77) S. 1.x. Il périt beaucoup de Grecs. Plutarque. en:
tre ici dans de plus grands détails, qu’on ne fera pas Full:

de voir. v fiComme les factificcs (a) n’étoient pas favorables, Pan;
fanias ordonna aux Lacédémoniens de mettre leurs bon;
clics à leurs pieds , de fe tenir tranquillement anis , a; de
ne s’occuper que de lui, fans fe défendre contre les en;
alunis. Il continuoit a immoler des viéiimcs , tandis que

7(4) mamelu in Arme, pas. ne. ne. ’ I
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la cavalerie ennemie avançoit a grands pas. Elle étoit déja

à la portée du trait, 8c il eut plufieurs Spartiates de
Slelfés, 8: entr’au’tres Callicraie’s, le plus bel homme, à

de qu’on dit , st le plus grand qui fût dans toute l’armée.
Atteint d’une ficelle , il s’écria en mourant , qu’il n’étoit

pas fâché de mourir , étant forti de fa inaiftm dans le
defiein de donner fa vie pour le falut de la Grece, mais
de ce qu’il mouroit fans avoir fait aucun exploit.

(78) à. 1.x. Un revirai. a: le crois, dit un Savant;
sa que les égards qui lui font dûs , ne me permettent point

ide nommer, que cela lignifie qu’ils fe ferrerent bouv-
en clicrs contre boucliers; en forte que les boucliers rafloient
a aïoli une efpece de rempart. Enfuite par 74’ 945,3: (.141-

aia’uç , j’entends que ce premier rang de Pèrfes , dont les

un boucliers étoient ferrés , fut culbuté 5 a: ici par «(remua

nj’entends les autres armes défenlives , cafques, cui-

a: 1311.6. a i I I IM. Bellanger a mieux expliqué ce paffage. Voici fes pro-
pres paroles : a QÇHÂEIITK si yëp’p’a : j’entends par cette

nexpreflion , qu’ils fe firent un rempart avec leurs batr-
n eliers détachés. de leurs bras, a: rangés devant eux. Cette

a) maniiuvrejmilitaire n’en: guere connue. Mais Hérodote

aunons avertit de prendre fou cxprellion dans ce fcns a
en 1°. Il ajoute que le combat fe donna d’abord près de

p cette forte de rempart que les Perles avoient lait avec
saleurs l’oueliers, wéçi ri 7665:: , Ç. LXI. a: que ces bon-y

la cliers furent rentras par les Grecs , ds raz-ra. (area-m’en 5
a a°.vil détermine a ce feus par une autre exprellion cio.
as deïfous ,5. XCVIII, abNoth’al 74’ flip]: :gzoç hui fçl.

se 11s porterent leurs boucliers à: les mirent l’un fur l’au...

ou tre, pour s’en faire une forte de rempart. C’ell en par-

nlant de la bataille de Mycale; a: par un autre 5. C1.
.5 cri il dit que les Perfes fe défendirent, de ne céderént’

a en rien aux Gras . tant que leur: boucliers relieras
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a debout , que les Grecs remarièrent ce rempart de

abdiquâtes .Btunidtn. . . .(79) 5. Il. De leur: denteliers. 6&5 boucliers des Pen-
fes étoient d’ofier 8c revécus de par. voyez Taylor fus

Démollhenes (a).(7,*) Ç. LXl. Devenir: «in. L’a «mon latine n’ellÎ

perm; .xga’rn ne lignifie "pas ici iliëuanto po]? , mais
tandem, comme dans ce vers des(é) Guêpes d’Arifloplsa-
R6. etc, I’fie’ÀÀmdl «à. 0h34 Ëi’rd’îivtn 75 xgérp.

(8o) j. un. En!" aimés il bridgera. Il y a dans le
Juana N ânes. Le Traduâeur latin traduit : iner-

me: «ont; du Ryer,,ils étoient mai and: , à M. Bel-l
langer , il: n’avaient point d’armes dïznfiWra rai IE4
marqué plus haut , .5. XXIX , hôte 4; . que d’une étoient

les armes des fouets panama. armés, le que ile-là se.
noir le terme de huit-u , pour Mg»! ’ul’ Hilda: nard
de laieras. Il s’enfuit des qn’z’mrM; indique un hom-

me qui n’a point cette (en: d’armure , un homme armé à Il

légere. Je fais qu’avant lignifie anflî un homme fans "a
mes s mais on ne pourra jaunis a pbrfnnder que les Perles
aient été au combat fans armes. Si du les Voit preridri.Â

avec les mains les laces de leurs ennemis, en! que leurs
armes étoient beaucoup plu! courtes; [l’ailleurs Hérodôt’l

explique ce me au Parglaphe fuiras, par yomîflsf
æfl’s 74’: étain; inrfiç,7oprïflç. 117514 ittiiôrfl. ’

(8 1) S. unir. Stàyclçre. Hérodode lori! Stériycleré;
parce qu’il fuit le dialeflye ionien a qui change l’alpha il!

la miliaire fyllabc en êta. Wilson (é) écrit Stényelare’æ

Raufanias me: toujours Stényclere , aïoli qu’Etienne de Bye

tance. Mais le nom polfellif étant Srayclariu , prout:
qu’il faut écrire Stényclare avec Strabon.

"(in Demollh. in me...» , tous. m. page." ulula. TI’MQ
(5) Arlfioph. véfp. v. 46e. LI n I
(c) Strab. Geopaph. lit. V111, gag. n; . A.
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(82.) Ç. LXIY. Son temple à Eleujîs. ri lgdr ré à E’Muci’n

interagir. M. Valcltenaer a très-bien vu que 1-8 1ng étole
une glofe des Copiltes , qui avoit palle de la marge dans
le texte. Le même Savant (remarqué aulli avec beaucoup
dejultcll’e, que Am’trogsr fe difoit des temples de la plu-r.

part des Dieux. Je crois devoir ajouter que ce mot s’em-
ploie proprement , lorfqu’il en: quelliondu temple de Cé-

rès Elenfiniene. ,(a) Trio! n’a! hanta, à "(par atelier», I
rugir 7e flânes, 15! 5” Juan-l’égal ivre

rixes! àu’fl’.

a Quels gémifl’emmts , quels coups , quelles lamentation

oflmebres n’entends-je point fortir de ce temple!
Or ce temple étoit celui de Cérès à Eleufis.

(8;) S. LXIX. Les Lacédémoniens. Les Grecs (é) per-

dirent en soutirée hommes;
(se) s. aux. Les mugie". 11s étoient (c) tous, fui;

un: Clidémus , ’de la tribu A’r’antide, "qui combattit avec

le plus de courage. Cette tribu faifoit, fuivant les ordres-
d’Apollon , aux frais de la République , des facrifices aux

Nymphes Sphragitides (d).
(8;) Ç. LXlX. Cinquante- Jeux. Plutarque fait ici de:

reproches à Hérodote. Il cil étonnant (e), dit-il , qu’Héo

redore avance que ce foient la les feuls Grecs qui en foiene
venus aux mains avec l’ennemi, 8C qu’aucun autre ne
combattit. Le nombre des morts , et les monuments éh-

’ vés en leur honneur , attellent que la viétoire fut com-
me a toute la Greee. D’ailleurs s’il n’y eût eu que" ces:

l

(a) Euripld. Supplic. l7.
(à) tlutarch. in Ariaide, pas. 330, l.

(c) Id. ibid. s(d) Ces Nymphes rendoient des Oracles dans un antre du un:
Cithéron appelle Sphragidien. Oct antre leur étoiteonfacré.

(e)I’lutarch.inAriflide,pa;.;30,I-:. ”
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trois peuples qui enlient combattu, n que les antres
enflent été tranquilles fpeéiatcurs de la bataille, on n’an-

xoit pas mis cette infcription fur l’autel. a C’elt ici l’une

se tel de Jupiter Elenthérien , commun a la Greee libre.
n que les Grecs ont élevé après avoir chalfé les Perfes,

a &après avoir remporté fur eux une vi&oire fignalée. n
Hérodote , qui étoit prefque contemporain de cet évéa

racinent , me paroit plus croyable que Plutarque, qui vi-
voit plufieurs ficeles après. D’ailleurs il donne de trek
bonnes raifons de l’abfence des antres Grecs. Les uns ne
Te trouverent point a la bataille , parce que lorfqu’on dé-

campa pour aller a Platées ,- les troupes (a) fe débande-
rent, excepté les Lacédémoniens, les Tégéates et les Athé-

nicns, qui furent attaqués dans leur marche; les autred
ne purent venir à leur fecours , a: peut-être même igno-
xetent-ils l’attaque. Les Corinthiens et les mégariens n’en

eurent connoilfance (à) qu’après la déroute des Perfes. Il:

s’avancennt pour y avoir part; mais ils furent coupée
par la cavalerie des Thébains , qui leur tua beaucoup de
monde, de les força de fe retirer. Quant aux tombeaux
qu’on voyoit a Platées, les Platécns pouvoient les avoir
élevés long-temps après , pour flatter certains peuples qui

rougiroient de n’avoir rien fait a cette bataille. Enfin,
l’infcription de l’autel de Jupiter , ne prouve point le fen-

timent de Plutarque. La journée de Platées sulfuroit la li-
berté de la Grecc; a: au le feul feus que préfcnte cette
ilfniption.

(86) S. LXXI. le plus hl limone. mimera; doit fe
prendre au propre , et non au figuré. Plutarque l’ap-
pelle l’un. AM4?" Imiter, l’homme le plus beau
de vifage qu’il y eût uparmi les Grecs. v

(a) Rendu. lib. 1x, ç. un
(b) Hcrodot. un. 1x, ç. vam.
(c) Plumet in bifide, pep. 3:9, c.
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(87) 5, LXXII. Et du bourg de Dédiée. Engins t

:ywilîlfl (a Hugo bannie". Ou il faut retrancher la prée
polition.t’a avec le manufcrit de Saacroft, ou lire id:
Îifiou , fuivant l’ufagc d’Hérodote.

l (88) LXXll. De recouvrer Héleue. Hélene étoit,
somme tout le made fait . fille de Trad": . a: (au: de
Callot a: Pollux. Elle fut enlevée par Tbéfée, qui avoit
alors cinquante ans , fclgn Hçuanlcus (a). Elle n’était pas

encore nubile, ou’ zgâ’ 4.341. Elle pouvoit avoir alors dix

ans. Ce rapt fe fit par coufique»: plulieurs années avant
que Ménélas l’époqsât, a; avant que Paris l’enlevâr. Les

Grecs furent dix ans à. ail-embler des troupes pour aller
oméga Troie, ù le liége dura dix ans : Voici [q sangria,
me année de mon arrivée à Truie , dit Hélenc, on le dia
ricine année du liége de Troie (à). Halais. (36th avoir

alors trente-Ex ans. Cependant elle étoit encore d’une
grande beauté : les Troyens le les Grecs n’ont p8 mon
te fe battre pour une li belle femme, difent les vieillarde
Troyens (c) afemblés avec Priam; elle dosable au»

Déelfes immortelles. ’
(32) S. LXXII. A Âphidner. Apbydnus régnoit clore

à Aphydne; il bielle (d) Callot a la ouille droite. Les Diof-
eures n’ayant point trouvé Tbéfée dans cette bourgade,

il! la pilleront. J’écris Apbydnus a: Apbydne par un y.
parce que le PfeudoeDidyme , de qui j’ai emprunté cette
particularité, s’efl: fervi de l’uplüon.

x Plutarque cl! ici contraire a Hérodote. Il dit (e) qu’As’

çadémus ayant fu , on ne fait comment , qu’Hélene
étoit cachée a Aphidnes ,1 rappris aux Diofcures t qu’en

(a)1d.ln’l’befeo,pa;. 14.2. o
(à) Remet. lliad..lib. XXIV , vert. 7er.
(e) "omet. lliad. lib. Ill, vert: ne , in a: r58.
(d) Pludo-Dldym. ad Router. Iliad. Ill, ml. 1.1..
(a)1’lutarch. ln hello. pas. t; , D.
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têeompenfe Callot a: Pour»: lui terminent beaucoup d’hon-
nenrs pendant (a vie, 8c qu’après fa mort les Lacédémog

iriens ayant [cuvent fait des ineutlîons dans l’Attique, Q
l’ayant entièrement ravagée , ils épargnera: l’Académle

à carafe de cet Académus. Le même Plutarque ajoute qiç

Diczarqne raconte que dans l’armée des Tyndarides, il g
avoit deux Arcadiens, Ecbédémus, qui donna l’on non

ŒEchedémie , au lien qulon appelle aâuellement Acadé-

mie, a: Marathus, de qui le bourg de Marathon tire fou
nom ,. en mémoire de ce qu’il s’était offert volontaire-

ment, afin d’être immolé à la tête des troupes, pour au

complir un certain oracle. l
(9°) 9. LXXH. Titan. Il y avoit dans unique une

bourgade appellée (a) Tineidæ , qui avoit pris (au dans.
En: nom de ce Titacus.

(,01) 5. LXXII. Bien de: anales. La bataille de Plu
tés le donna la feeonde année de la foirante-quinziemo
Olympiade , a: la guerre du Nloponnefe commença au prino

temps de la premiere année de la quatre-vingt-feptieme
Olympiade, e’efl-à-dire , près de quarante-huit ans après la

baille de Platées. .
(a!) S. LXXII. Épargne Dlellà. Cela doit s’entendn

le la premier-e année de la guerre du Péloponnefe, où Archi-

lamas (à) ravagea l’Attique , dell-a-dite , de la reçoit
une: de la qçatto-vinst-reptiemc Olympiade , la gam-
dn Péloponpefe ayant commencé au Printemps précédent,

ç’efl-à-dire, à la En de la premier: année de la quart?
gingt-feptieme Olympiade, Ceux qui rapportent cela au tempo
on Agîs, il; d’Axchidqrnus , s’empara de Dédiée a: la fait.

fia , r: trompent, y axant une grande différence entre épar-
gner un pays , une-ville , a: fortifie: cette ville pain en faire
une place d’armes.

(a) Suidal, me. tenailla.
(b) Thaqdid. lib. 11,5. le, gag. un.
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i (92.) 5. LXXIII. La figure d’une ancre. Je lis avec le
mannfcrit de Sanctoft épiça 61mm: 17124:1, ce qui rend

la narration claire 8c nette.
i (93) S. LXXlV. Euryôate: d’Argor. Ce fut (a) a Né.

ruée qu’il remporta la vi&oire du Pentatble. Paufanias rap-

porte de même la maniere dont il fut tué. Voyez aullî
Hérodore , Liv. Vl , S. XCII.

Z Il ne faut pas confondre cet Enrybates avec Eutybates.
qui trahit Créfus , a: dont le nom a pallié en proverbe,
pour défigner un traître. Celui-ci étoit d’Ephefe , et l’autre

d’Argos. J’en ai parlé Liv. I, S. LXIX, note r78.

î (un. LXXlV. Quelque un» après. Cc doit être fous
l’Archontat de, Lylicrares, c’en-adire , la quatrieme année

de la quatre-vingt-nnieme Olympiade , s’il faut en croire un
fragment d’un Scholialte fut Efchines , rapporté par (b) Dod-

pell, qui change le mot Amyc’gnu du Scholiafle en Minou.

Si cette correction cl! vraie , comme elle le paroit , le
P. Corfini aeu tort de placet (c) fa mort dans la foirant:-
quinzieme Olympiade.

(95) 5. LXXlV. Magna , fil: de Gluten. Ce Uagtus (l)
en: un fils de même nom que (on pere. Paufanias raconte
que Léagrus avoit le (e) principal commandement des trou-
pes qui furent taillées en pieees parles Edoniens.

(96) 5. LXXV. Une femme transfuge. L’Abbé Gédoy-

dans (on Paufanias fiançois , ( Tom. l, pag. au ) dit
que Paujàniar trouva cette belle "perfonne dans la tertre
de Plurandate; circonliance qui n’elt point dans Pauli-
nias, 8c qui cil: détruite par le récit d’Hérodote.

I (a) Paufan. Aide. five lib. I, cap. un . pas. 7x.
(b) De veteribur Grzcorum Romanorumque Cyclis, pag. 741..

’ (e) ne... Corlini Dilfirtatloner 1V Agonilücz. p13. ne. col. Il.

(d) Thbeydid. lib. l, 5. LI. pu. ,7. I
(a) Paulin. Ardt. live lib. heap. 1118, pu. yl.

(97)
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(,7) 5. LXXV. Flamande". Il commandoit (a) les trou-

pas des Mares a: des Colchidiens.
(,8) 5. LXXV. Roi de Sparte. Cléomenes (6) n’ayant

point billé d’enfants mâles , le Royaume palla a Léoni«

das, fils d’Anaxandridcs, a: frere de Dotiée. Léonidas

fut tué aux Thermopyles. Après lui Paufanias, fils de
Cléombrote , gouverna en qualité de tuteur de Plifiarque ,
fils de Léonidas. Cette femme l’appelle Roi, parce qu’il

en faifoit les fanerions. B a r. L A N e a a.

(99) 5. LXXYl. Le: Merle: commandé: par Arraôap.
Ambaze commandoit un corps de quarante mille hommes ,
Patins a: Chorafmiens. Voyez Livre vu; ç. var. Hé-

rodote les appelle ici Medes , fuivant fon ufage de don-
ner ce nom aux Perles a: aux nations dépendantes de

leur Empire. ’ -
(lob) s. LXXVII. Lampon. Ce Lampon étoit d’une fa-

mille non moins illulire par les prix qu’elle avoit rempor-
tés aux jeux Ethniques 8c Néméens , que par la nair-
fanee. Il étoit fils de Pythéas, qui avoit été vainqueur

au Pancrace aux jeux Néme’ens. Nous avons une Ode de

Pindare lui en: adrellée a: ou il cil: célébré. Elle en:
la cinquieme des Néméens.

Ce Pythéas étoit fils d’un autre Lampon , a: frere aîné (c)

de Phylacides , qui s’étoit diliingué aux jeux Néméens 8c

Iffilmiqnts. Phylacides avoit tu le prix (d) du Pancrace
aux jeux Némêens , a: deux fois (e) le prix du Pancrace
aux jeux lflhmiques. La cinquieme à: la lixicme des Miami-

ques lui font admirées. ç
Pythéas étoit petit-fils (f) de Cléonicus. Eurhymenes.

(a) Herodot. lib. vu, 9.Lxxix. .
(b) Pat-fan. Lagon. five lib. m, cap. 1V . pag. Il) Il: au.

(c) Pindar. imam. v1, ,. l(d) Id. mimi. v. u.
(e) Id. 1’513. si.

(f) 1d. miam. V. 7:.

Tome V I. ’ I
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(on onele mcrtrncl, avoit remporté plulieurs (a) viâoirt!
au Fugilat. Thémîflîus , (on aïeul (6) maternel , s’était

suffi riiningué à ditîérents jeux (c).

Voici main’ermnt la généalogie de cette maifon.

Ciéonicus.

l

Lampon.

j ,Pythéas. --------Phylacides.

Lampon , dont parle Hérodote.
(son 5. LXXVII. Le Citoyen le plus dîflingué. Les

Latins ont dit, à l’imitation des Grecs, primo vironun,
Comme Luerece , Liv. I, verC 87. On trouve dans Ovide
famine ducum Arrides. Amor. Lib. I , Eleg. 1X , vetf. ;7.

(me) 5. LXXVII. Admirable , En. Comme sans"?
lignifie aulli qui furpalle la nature, j’ai été tenté de tra-

duite : Vous avez exécuté une aCtion d’autant plus belle

a: d’autant plus grande , qu’elle paroitlbit furpailër les

forces de la nature.
I (.oz*) y. LXXVIII. Ne vous m9421 plus. Paufauias

changea totalement dans la fuite. Il arpira a la tyrannie.
donna dans la magnificence 8c dans le luxe , devint fier.
colt-te, &c. Voyez Thucydides, L. I, 5. CXXVIll, CXXIX,
CXXX , &c.

(10;) S. LXXIX. Comme fi c’eût été [2ms doute de cui-

vre. Tout le monde fait qu’après la bataille de Gran-
fon , les Sisifles prirent la vaichIle d’argent de Charles
le Téméraire pour de l’étain, de le diamant de ce Prince,

un des plus beaux qu’il y eût alors en Europe. Fut vendu

un florin. Voyez les Mémoires de Philip. de Connues,
Liv. V, Ch. Il.

a

(a) Li. Nom. V, n , 6re. llihm. Vl, 8;. 89, ôte.
(f g Schol. Pindari ad ricin. V, 91.
(c) Pindar. Hein. V, pi , au. mina. V1, 9;.
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(104.) S. LXXX. Le trépied d’or. Les Chefs (a) des Phoci-

ims en firent ufage dans le temps de la guerre fa-
rtée; mais le ferpent d’airain fabfifioit encore du tempe

de Fanfanias. Gronovius a fait graver , dans [on édition
d’Hérodote, un ferpent qui ne répond point a la defcrip-

lion qu’en dorme Hérodote. Chez le Perc de PHifboire,

du un fetpent a trois têtes; 8l chez Gronovius, ce
font trois (arpents entortillés enfemble. On avoit fait graver
fur ce trépied l’inl’cription faivante : Les Sauveurs (é) de

la Grece ont eonfacré ce trépied, après avoir délivré la

Villes d’une odieufe finitude.

(ros) ç. LXXX. Un Jupiter de bran? de dix coudées
Je liant. c Cette Rame regarde (c) le levant. Elle a été dédiée

a par tous les peuples de l’a Grece qui combattirent a Platées

arçonne les Perles , commandés par Mardonius. On a
engravé fur la face du piedcftal , qui eh a main droite,
soles noms des Villes qui eurent part a cette aétion. Les
a Lacédémoniens (ont les premiers, enfuite les Athéniens.

a puis les Corinthiens , en quatrieme lieu les SiCyoniens , a:
a en einquieme lieu les Eginetes. Après les Eginetes viennent

ales Mégariens 8c les Epidaurieus; parmi les Arcadiens .
ales’l’égéates a: les Orchoméniens. Après ceux-la (ont les

m Phliafiens, ceux de Trézene 8c d’Hermione , &c. sa

(106) S. LXXX. E: on lai en fit préfint. Je vais ajou-
ter ici quélques particularités que j’emprunte de Plutarque.

a Cette (d) bataille fc donna le 4. du mois Boëdromion ,

(a) Partial). Phocic. live lib. X, cap. Il", pag. ho.
(la) Diodot. Sieul. lib. XI , 9. xxxm , rom. l. pas. "a.
(e) Paulin. Eliae. Prier. live lib. V, cap. XXIII , pag. 456, 8K6.
(il) Plutareh. in Arll’iide , pag. 3go , F. Le même Plutarque dit

dans la vie de Camille . page :38. n. a: dans le Traité de Civil
Jrlteaùnfiwu . pag. 349 , F. que cette bataille le .donna le trois.
Dans ce partage d’opinions , on ne peut dire quelle cil au julieh
tibiale dates; mais la difiërence en léger: 5: peu importante.

la



                                                                     

r32. HISTOIRE n’HÉnonort.
o (Septembre,) fuivant la maniere de compter des Athéc’

a niens , qui répond au (a) 2.7 du mais de Panémus cher
en les Béotiens. On fait encore aétuellcment en ce jour une
a affemblée générale de toute la Grece à Platées, a: l’on

ne y ofrc des facrifices a Jupiter Eleuthérien. . . . . . Les
nAthéniens ne voulurent point après la bataille, céder le
n prix de la valeur aux Spartiates, 8c leur permettre d’é-
nlevet un trqphc’e. Ces divilions furvenant pendant qu’ils

un avoient les armes à la main , peu s’en fallut qu’elles ne

au munirent les afi’aires des Grecs , a: fans doute qu’elle!

n l’auraient fait, li Arillides , par fcs confeils et par le:
ce remontrances , n’eût arrêté l’ardeur de fes collegues, æ

ne fur-tout Léocrates 8c Myronides , 8c ne les eût perfuadé

au de remettre aux Grecs la décifion de cette affaite. Dans
a le confeil tenu par les Grecs a ce fujet, Théogiton de
au Mégares fut d’avis d’adjuger le prix de la valeur a une

sa autre Ville , a moins qu’on ne voulût exciter une guerre

se civile. La - des... Théocrite de Corinthe le levant, fic
en croire qu’il alloit demander le prix pour feshtompatrio-

au tes , car Corinthe occupoit le premier rang après Sparte
a: 8c Athener; mais il harangua d’une manicre admira-
»ble 8c qui plut a tout le monde , en faveur des Pla-
0 téens, 8c confeilla d’éteindre ces querelles, en leur ad-

» jugeant le prix , dont aucun des contendants ne feroit
bûché. Ariftides approuva le premier cet avis pour les
la Athéniens , 8C après lui Paufanias pour les Lacédémo-

au nions. Lorfqu’ils furent d’accord, on mit a part quatre-

ovingt talents pour les Platéens, dont ceux-ci’bâtirent
ou le temple de Minerve, qu’ils ornetent d’une liante de

a la Déclic 8c de tableaux , qui confinent encore a pré-
. fent (é) leur fraîcheur. Les Lacédémoniens érigerent un

(a) Dacier a mis le :4, faute d’avoir fait attention à la maniera
dont-les Grecs comptoient leurs mais.

(b) Plus de cinq cents cinquante ana après. Car la bataille de Plut.
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trophée en leur particulier , a: les Athéniens un autre.
Il’our ce qui cil du facrifice , ils interrogerent le Dieu
ode Delphes , qui leur répondit d’élever un autel a Ju-
an piter Eleuthérien ( Libérateur , ) mais de ne point y fa-
.crifier qu’ils n’eullënt éteint le feu dans tout le pays ,
a parce qu’il avoit été fouillé par les Barbares, a: qu’ils

In’en enlient allumé un pur, qu’ils viendroient prendre

si Delphes dans le foyer commun. Les Généraux Grecs
oparcoururent tout le pays, forçant chacun d’éteindre les

nfeux , 8c Euchidas partit de Platées pour Delphes, avec-
:promelfe d’apporter le feu ’facté avec toute la diligence
npoflible. Il fe purifia d’abord, s’afpergea d’eau faenée ,

n le couronna de laurier, prit fur l’autel le feu facré, 6c

n- reprit a toutes jambes le chemin de Platées , ou il arc
arriva avant le coucher du. falcil , ayant fait le même
ajour mille (a) Rades. Il falua fes concitoyEnren leur
n remettant le feu, tomba fur le champ , 8c un’inll’aut
Iaprès il rendit l’efprit. Les Platéens l’enleverent sa: l’en-r

n terrerent dans le temple de Diane Eucléia (de la bonne
IRenornrnéc.) On mit fur fou tombeau ce rétrametre:
I Euchidas courut a Delphes, se revint ici le même jour.

wQuant à Eucléia , la plupart croient querc’efl: Dia-
: ne , se donnent a la Déclic ce nom; mais d’autres pen-
anfan qu’elle étoit fille d’Hercules a: de Myrto, fille de

n Méntrtius 8c fœur de Patrocles , a: qu’étant morte viet.

a g: , clic fut honorée des Béoticns 8c des Locricns : est

à donna la fetonde année de la foisalrte-quinzlerne Olympiade , c’en-a.-

dire , quatre cents foiranu-dix-neuf ans avantjnotre Etc , k Plutarqugp
fieutil’foit environ cent ans après Jéfus-Chrifl.

(a) Cet Rade: (ont des dix au mille, comme on comptoit alors. Le,
nille en de fept cents cinquante-6x toiles. Il faut par conl’équenr noir.
mille ne demIIou environ , pour une lieue [nucelle de deux mille cinq

natatoires. Mali les mille Ilpder font trente lieues , et non point gua-
aux: pointue l’avance Dacier. V

1 a
a
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a dans toutes les places publiques , on lui a élevé une fia-

a tue a: un autel, fur lequel fructifient, avant leur ma-
»riag , les petfonnes qui vont le marier.
» au Dans l’allemblée générale de la Grtce qui (e rincen-

n faire , ’Arillides fit ce décret: que tous les ans on enverroio
a de toute la Grece , à Platées , des Députés a: des Théoree

au pour y délibérer enfemble, a: que tous les cinq ans on
ny célébreroit les Jeux Eleuthéricns; qu’on leveroit par

en toute la Grec: dix mille hommes de pied , mille che-
r. vaux, a: qu’on équiperoit cent vailfeaux pour la guerre

acontre les Barbares; que la Platéens feroient inviola-
a bles a: confinés au Dieu, a: qu’ils lui offriroient de:

au (anilines pour les Grecs. -
. z Ce décret approuvé. les Planéens (e chargeant de faire

au." lés ans des ûcrifices en l’honneur des Grecs tués

am cette;bataille. Cet Mage fubfifie encore à préfenr,
se: voicizla manier: dont il ls’obfervc. Le 16 du mois
o Mzmaébérion, (Oâobre) qui répond au mais Malar-
nrnénius, chez les Béotiens , on fait a la pointe du jour une
a pincement , précédée par un Trompette qui renne un ait

un guerrier. Ce Trompette efi fuivi de char: changés. de cou-

s tonna 8: de branches de myrte. Après ce chat vientun
a taureau noir, a: enfmte des jeunes gens de condition libre ç
a car il nielt point permis aux efclaves de Faire aucune fonc-
a tion à cette fête , a caufc que ces hommes [ont morts pour
a la défenfe de la liberté. Ces jeunes gens pottentdes cruches

ad: vin &de lait pour faire des libations , 81 des phiolcs
cidlhuile de parfums. Cette marche ell: fermée par l’Ar-

ne choute des Platéens , qui en tout autre temps ne peut , ni
a toucher le Fer, ni porter d’autre habit qu’un habit blanc.
a Mais en cette cérémonie, ilell vêtu de pourpre , ceint d’une

a épée , 8c tenant dans (es mains un vafc qu’il a pria
ou dans le Greffe public, il travcrfe la Ville pour (e rendre
unau lieu ou (ont les tombeaux. Il puif’e enfante avec. ce

avale de l’eau dans la fontaine ,l lave lui-même les co-
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a. lonnes de ces tombeaux, les frotte d’huile parfumée,
a. égorge le taureau fur le hucher 3 8: après avoir invoqué

uJupirerat Mercure infernal, il invite a ce rang a à ce
sympas funebre ces braves gens qui (ont morte pour la.
.Grece. Il mêle enfaîte du vin dans un eratere, 8c le
a répand a terre en difant : J’offre ces libations à ces vaillante

abomines qui ont verré leur fang pour la liberté de la
aGrece. Les Platéens obfewent encore de nos jours cette

a cérémonie. sa i
Platées éprouva de grands malheurs. Cette fille fut (a) dé-

truire cinquante-deux ans après, la cinquieme année de la
guerre du Péloponnefe, la («onde année de la quatre-vingt-

huitieme Olympiade, quatre cents vingt-Ex ans avant notre
ére. PJle fut rétablie (é) à la paix d’Antalcidas , en la quatre-

vingt-dix-huitieme Olympiade , a détruire de nouveau (c) la
etcifieme année de la cent unieme Olympiade; mais Pau-
fznias met eet événement malheureux l’année (chance,

bus l’Arcbontat d’Afléius , trois ans avant la bataille de

huâtes. Philippe la rebâtit (d) après la bataille de dre.
zonée. fi l’on en croit le même l’anfanias; mais mais;

que raconte dans la vie (e) .d’Alexandre, qu’il écrivit en

particulier aux Platéens de rebâtir leur Ville , parce que leur:

peres avoient donné leur pays aux Grecs, afin d’y com,

battre pour la liberté. ,
(107) 5. LXXXII. Long-retapa après cette 435M. Je

lis avec M. Vefding : (çà: N a; eût tierça (au toutim
rit laçât mgtlmùrur tu? régatas. ’ : .

(a) Thucydid. lib. Il. la un". Paulin. amatie. (in lib.
1X, cap. l, pas. 7re.

(6) hul’an. ibid.

(e) Paufan. ibid. page 7l; , Dindon sisal. lib. XV. 5.1!)" .

rom. Il . m. 37. J*( il hurla- pag. 7r4. .
(e) Matchs la Alexandra, pas. 68; , C. .14

.1
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(108) 5. LXXXII. San: firman. a: Atatus (a) dit quelque

a part dans (es Livres de médecine : J’ai vu des têtes de cette

a forte , au haut dchuelles il n’y avoit qu’une feule ligne; il

sa y en a un très-grand nombre fans futures.» Les os des futu-

res du crâne humain [ont dentelés comme des peignes, &
emboîtés l’un dans l’autre. (à) Q0à.... ferrais paginait:

filmât; compagibus. Le P. Hardouin rapporte dans une note (in
ce parage de Pline, qu’Albcrt , Marquis de Brandebourg,
furnommé l’Achilles d’Allcmagne, né en 1414., avoirla

tête fans futures.

(109) S. LXXXII. liroient d’un fia! os. Pyrrhus , (c) Roi

des Epirores, avoit aulli des dents d’un feul os, quoique
bien diliinétcs. Il en étoit de même d’Euryphyès de Cy-

rene 8c de beaucoup d’autres. Prujia (d), Regir Bithy-
nie, filin: codent nomine que pater, pro fupcriori ordine
delirium unau: o: aquaIiter attentant herbait, ne: ad five-
ciem deforme , tuque ad ufum allé est parte incommodant.

(ne) S. LXXXlll. Chaque nation aux fieu. Les La-
cédémoniens a: les Athéniens avoient une fépulture parti-

culiere , scies autres Grecs une commune. Paufan. Dormir.
(ive Lib. 1X , Cap. Il , pag. 715.

(tu) S. LXXXIV. Le: Irenes. Toutes les éditions à
tous les manufctits d’Hérodote portent ruât igiz: , les
Prêtres. Les Lacédémoniens avoient dans leur armée, de

même que les autres peuples de la Grece , un devin qui
étoit chargé d’examiner les entrailles des vifiimes; mais

on ne trouve nulle part ailleurs dans l’Hifioire, que les

(a) Jul. Pollue. Onornafl..lib. Il, cap. 1V, ragua. muni,

rom. l, pag. l7r. L(b) Plin. Hîlt. Nat. lib. Il, cap. XXXVH . rom. l , pas. tu.
(e) Inl.-Polluc. Onomaft. lib. Il, cap. 1V. reçu. XCIV . rom. l .

pas. son.

(d) Valet. Maxim. lib. l, cap. .Vlll, Battu. Inn m- l"

le 14;. *
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Prêtres (e (bien: trouvés dans les armées, a: qu’ils aient

été expofés aux dangers inféparables des combats. M. Vale-

kenaer a fubllitné à ce mot , qui ne faifoit ici aucun feus,-
îge’ a: ou digéras , conjecture heurcufe, qui étoit venue ï

l’efprit de Corneille de Pav , a: que M. Velltling adop-
toit d’autant plus volontiers , que ce terme le rencontre
dans le Lexique des mots d’He’rodote , comme étant du

neuvieme Livre de cet Auteur. Or il cit certain qu’il n’y
a point d’autre endroit oii il puilre convenir. a Les (a)
a Lacédémoniens appellent Irenes ceux qui font fortin
au de la claire des enfants depuis deux ans , 8c Mellire-
a nes les enfants les plus avancés en âge. Lorfque "site
na atteint vingt ans, il commande fa cohorte dans les

a combats. a l tM. Valckenacr ajoure dans fa note , qu’on aimera peur-

ètre mieux lire "il; lat-nia, les Cavaliers , ou plutôt les
Chevaliers , qui compofoient un corps de trois .cen x i
Spartiates choilîs (à). Mais il ne paroit pas qu’Amopha-v

1ere, (c) qui commandoit la cohorte des Pitanatcs , se (0-
Callicrates fuirent de cet ordre. D’ailleurs l’autorité 3 Il nu
lactique d’Hérodote , dont l’Auteur avoit finement Rifle?"

15.3;er au neuvieme Livre , eli ici d’un grand poids. .
(r ra) 5. LXXXV. Leur hôte. gins, l’hôte d’un particu-

lier; amigne; , celui d’une Ville , d’un État. qui prenoit fait

de leurs intérêts -, &.chez qui alloient loger les Amballa-y
dents de cette Ville. Les harangues de Démolibenes (ont

pleines d’exemples de cette façon de parler. .
(x 13) 5- LXXXVI. Accaélée de maux. ,ui «Gaza-lai]. Telle

ell: la leçon des deux manufctits de la Bibliothcque du
Roi, que Gronovius a adoptée d’après le manufcrit, de

.4

(a) Plutareh. il Lycurgo , pag--î0ï E. -
(la) Herodot. lib. "Il. 5. CXXlV.
(c) 1d. lib. 1x, ç. Lu, ne. - *
(d) id. ibid. s. mon.
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Médicis. On trouve dans le même feus, Liv. V1 , S. X11,
vin, inuit" «agaçait-res , rwifi iram’u-irAaun ; quel Dieu
avons-nous donc olfenfé , pour foufrir de telles chofes 2
Voyez le Lexique lonien d’Æmilius Portus au mot cha-
ula-niiez. Paufanias a imité cette façon de parler , lori;
qu’il dita’r d’un nada’rawiitwmn , (a) il (buffle des maux

en enfer. .(i 105. LXXXVH. Qu’à ce: Âge, il: ne pouvoient , 6?.

Ce feroit une injufllce criante , de rendre les enfants refpon-
fables des fautes de leurs peres. Ferrer, (é) ne civira: «(la

[atome rfiiujinodi [agir , a: tondemnantur filin: au: ne-
xes, fi pater au: ava: deliquiflir ?

(tu) S. LXXXVllI. La Macédoine. Démoflhenes (c)
attribue cette défaite aux Macédoniens. Avoir-il doue fur
ces temps-la d’autres Mémoires que ceux qui étoient connus

de notre Hiflofien? J’aimerois d’autant mieux croire qu’il

y a ici une méprife de fa part , qu’il fuppofe que Per-
dictas régnoit alors. Or il cit très-certain qu’Alexandrc
étoit à cette époque fur le trône de Macédoine.

u (rr6) f5. LXXXVIII. Mort: de faim. Mm; «veiner.
[effarés par la faim , delTéchér par la faim. Faute contrac-

Ier. Héfychius interprete concernai; par emmuras.

- (r17) S. LXXXlX. De Théomcflor. . . . . leur Tyran.
On peut voir Livre Vlll, S. LXXXV, les raiforts qui
engagerent les Perfes a lui donner la Tyrannie de Samos.
- (r 17”) 5. XC. J’accepte ce: augure. Il y a dans le grec r

j’accepte Higéfiflrate pour préjuge. Hégéfiflrate en: un me:

rompofé , qui fignifie eonduâeur d’armée , Général d’armées

’ (tu) 5. XC. Frantz": avec fermant. hi); «(en .. . . î
m’y. î m’y, un? m’y , [ont des formules ufitées dans les fer.

mente , lorfqu’on allume ou qu’on nie quelque chofe; 8K

(a) Paufan. Phocic. live lib. X, cap. XXVIII . pag. 857.
(b) Cieero de Narurâ Deorum. lib. Il! , Ç. XXXVIH.
(e) Demoliben. de Republ. otdinandâ. pag. H6 , E.
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(e11 par cette raifon que j’ai ajouré avec 12m, ali-
de rendre la force de Î 143:. Les loniens difoient en le
place î m’r a: au: un, ruiner la remarque de Grégoire.
Archevêque de Corinthe , dans En Traité des Dialeâcs. Il
faut lire ici il un , la: attribuer ï m3 . à l’inattention ou
il l’ignorance des Copilles. J’ai parlé plus haut de cette

élégance, Livre W, 9. CLIV, note 2.17. Mais l’on fera

bien de confulrer la [suante Note de M. Koen, fur le
Traité des Dialeaes de Grégoire , ntebevêque de Corinv

du, page en, nok.7). ’ ’
(1 18*) ç. ’XCIl. De: troupeaux. Le mot fgrËufa lë

,prend , dans un feus étendu, pour du bétail. Nous en
avons fait la remarque planeurs En.

(1:9) s. XCIV. Parcourant la Grue. il y a dans le
sur: (et; fil! B’Ma’tl’a contrella Grecs; ’llne paroir pas qué

Déiphonus ait jamais’fait pour deql’argent les fonâion:

de devin contre les Grecs. Cette raifon m’a fait adopte:
à conjeCtute de M. Réislre , qui lit indu rit l’aurai

M. Velfeling la trouve plaulible. ’-
(rzo) S. XClV. Il rendoit de: aracées à prix d’argent,

igmipëus . . . . . d’un. il entreprenoit cet ouvrage pour de
l’argent , c’eli-a-dire ,q qu’il rendoit des oracles pour de l’ar-ï

gent. Les interpretes n’ont-point entendu’ce pallage , com:
me l’ont très-bien i remarqué Mrs. V’cffeling 8e Valckenaett

Les anciens ont dit de celui qui donne .(q) un ouvrage
à faire , qui afferme un bien à quelqu’un , (au... ou
centrer-«ï: , à; de celui qui entreprend unvouvrage pour
de l’argent , ou qui prend un bien àrfernie’ .’çya,iac(t’v."

ait-fin (6) N190: vfll’t’fbü s’allume igvm’Ërlëv. ri 0270.75

68”52" «tigyatopmu; dénanti" crame aulli les

7757.55 îâfliiEÎ ESSE. lib. vu, cap... xxxru, fait;

CHOIX". rom. Il; pis. mon Szr.’ i
(N’ld. iÜüwlb’grn.’ ÇC-g’tour. tu . pas. 811. ’ ’
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lots comme a fait Hérodote , ou même dlÀaflCI’lur , pria

abfolurnent, lignifie la même chofe.
Quoique cette exprellion ne fait pas commune, on en

trouve cependant plulieurs exemples en divers Auteurs.
Il. Voileling en cite deux de Plutarque, auxquels ou peut
joindre celui-ci de faine Bafile. ’Apama’rGI) i Ban-Mi;
«a en; digne, , ois s’ migre; augée-un la: rît IlaçaCsAÎs.

t’a-r rouvrir si; s’uAuCo’nor m’y n’t «brunâtre, rad: N un;

très ai instituent. Le royaume de Dieu cl! dit une viî
sue, comme le Seigneur en a averti dans la Parabole des,
vignerons, qui avoient pris la vigne a ferme , mais qui

l’en avoient pas payé les fruits. .0
(tu) Ç. XCV. Aux Calmar. Il y a dans le texte 0’ng

maltraitera. M. WeKcling, qui étoit alors occupé à des
abolis plus importantes , laid-e ad’autres le foin de,dé-.

couvrir quel étoit cet endroit, dont aucun Géographe ne
parle. Alexis (é) de Samos rapporte qu’il y avoit dans
cette ille un temple de Vénus , que les uns appelloient la,
Vénus parmi les rofeaux, i! KaAa’unç, a: les autres. la

Vénus dans les marais. ni! il :4214 Açgoîirnr , iit il [tirait

landaus Kamüm , il N ir EerzxaÎË. Ce pallage met
Dors de doute qu’il y avoit à Samos un lieu qu’on ap-
pelloit Km’nu , le: raflait: , a: par conféquentv qu’il

faut fubllituer KMuÏflowi a Kuauieom , ce qui fait un;
changement très-léger. J’en ai fait la tenurque dans
Mémoire fur Vénus, page 14,6 en". i l Î ’

. (in) 5. XÇVL N515: , fils de fadai." vqu fur la"
Migration Ionicnc, Livre l, S. CXLV, note 331., de:
mon mai de Chronologie, Ch. vxrv. Seétion u, ç. in.

On trouvera la généalogie de Codrus, Liv. I , s. CXLVII ,-

npte 340. Tout le monde fait que ce Prince, qui fe dé:

Il . ... . . K.(a) Sana! un. Open rom. l. pag. en, D. . . .23U ) Amen. Deipgpl’opb. lib. un, sqpnlvj pep-17s, l. a 3
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Quo: (a) pour le falut de fa patrie , fut le denier Roi
dlAthenesi-On lui éleva une (à) (lame après la bataille de
Hudson, qu’on envoya au temple de Delphes. Elleéeuit
de la main de Phidias. Les Athéniens abolirent à fa mon

le titre de Roi s mais ils en conferverent les honneur!
à favorite à des Magiflrats perpétuels qnlils nommerait
Archontes. dont le premier fut merlon , fils de Codrus.
Cette dignité palTa a fes dcfcendants, que l’on appella
Médontides. Le dernier de ces Ardiontes perpétuels, donc

on peut voir la lifte dans Eufcbe, fut Alcmzon. Le peuple
dlAtbenes, qui acquéroit tous les jours de la force , ne
voulut plus être gouverné que par des Arcbontes décen-
naux. dont le premier fut Champs , fils dlÆfchylc, l’a-
vaut-dernier Archonte perpétuel. Le quattieme de ces’At-
chantes décennaux s’appelloit Hippomenes , 8c étoit de la

famille de Codrus. Efchines femble louer dans la haran-
gue contre Timarque, la maniere barbare dont cet Hip-
pomenes punit fa fille. qui avoit eu de la foiblelÏe pou:
un jeune homme. a: Nos ancêtres , dit-il (c) , étoient fi
a dificiles fur le déshonneur , a: ils faifoieut tant de ca)
ne de la chalteté de leurs enfants, qu’un Citoyen trouvant
saque fa fille feroit laine abufer , a: qu’elle n’avoir pas
aconfervé (a virginité jufqu’à (es noces, l’enferma dans

n une maifon déferte avec un cheval, qui, palle par
nia faim , devoit vraifcmblablemenr la mettre en pieces.
au Le fol de cette maifon fubfific encore maintenant dans
se votre Ville , à: on l’appelle Parippon Kai (a!) Coté.» Suiê

das (e) nous apprend que ce Citoyen , dont Efrhines ne dit
point le nom , étoit Hippomenes , de la race de Codrus;

(a) Paufan. Achaic. five lib. V11, cap. XXV. pu. ’88.
i. (à) 1d. Phoc- live lib. X. cap. X , (53;. Un,

(c) Æfch. il Timarch. pag. a" . E. F.
(d) lm , lignifie cheval y a Ko’fx En.

(v5) M 10:. 1149m0! nui tian. A
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Il paroit que le peuple d’Athenes porta de cette aâion
un jugement plus (alu qn’Efcliiues. Révolte de cette pu.

mon cruelle, il dépollua Hippomenes, li l’on en croit
. h même Suidas au mot 111014715.

Voyel. auŒ fur Oodrus , Livre V, S. LXXV! , note in.

(tu) S. XCVIII. Dans le dtflëin de remuer. foïri,&
IœaMCnnbun manquent de régime. Je lis avec M. Valcke-
au: "in à natrium ("à "qui: i: 1-4 «m’en l’indien;
hlàacoffl’utfl. "qui: ri Mur. C’efl entreprendre des

nouveautés, remuer. ’ i
(12.4) 5. XClX. Ce qui arrive, fie. il en: prefque

inutile d’avertir qu’on reconnoît ici l’écrivain (upcrltitieux.

Diodore de Sicile efl bien plus (age , lorfqn’il dit (a) que
léorychides a: cent qui étoient avec lui ne favoient tien
de la viâoire de Platées, mais qu’ils imaginerent ce lira-

tagéme pour encourager leurs troupes. Polyen (6) rapporte
aufli le même firataàême.

(Kif) S. XClX. Le même jour, En. rît 620:7; aigus
Tout le monde voit qu’il faut fous-entendre (au. tvflflflqbôfiî

ne peut fublil’ter. M. VelTeling corrige nazifioit-o; , "il r1...
figura-x75, 9mn nm... J’ai fuivi cette corrcâion.

(126) 5. C. L’après-midi. mg) sa». n’efi pas le (air,
comme l’a rendu l’interprete latin , mais l’après-midi. Hé-

fycbius dit très-bien (c) beuh! alliai. irc’mr-uCgiqæ rufian

Nana. Ann lignifie le temps depuis midi jufqu’au cou-
cher du foleil. Mais voyez fur-tout Livre Il , S. CLXXIII .

note tu. L. Vil, 5. CCXXIII, note 30;.
h (17.7) ç. CI. Mai: Mardontèx. Mardontès commande

( Livre VIl , S. LXXX) des troupes de terre; Livre VIH ,
S. CXXX, il commande des troupes dellinées à monter

(a) Diodor. Sieul. l-b. Il . 9. XXXV , rom. l, p03. 43:.
(b) Polyzni Strategein. lib. I, cap. xxxm, pas. (9.
(r) Refych. voc. A413." Hier, tout. l, pag. ’97, poll. bien;
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(et les vain-eaux. Mais ce corps de troupes avoit été proba-

blement mis à terre.
([18) S. C11. Avec leur Général Plrilas. Je lis avec

Valla a: le mauufcrit A de la Bibliotheque du Roi nm)...» ,
que je rends Périlas , de même que mame. r: traduit Mé4
hélas.

(11’) S. ClV. Hennolycus. On lui avoit (a) élevé une
fleure dans la citadelle d’Atlienes.

(l se) 5. ClV. Entre le: Athéniens 6’ le: (enfileur. Tliuo

eydides dit un mot deeette guerre. a: (b) Les Athéniens eurent

narrai la guerre avec les Caryllieus, à laquelle le telle
ad: l’Eubée ne prit aucune part. Elle finit enfin par un
a. traité.» Cet Hillorien place cette guerre après la prife

d’liion Fur le Strymon , a: de l’ille de Scyros , a: avd
la réduâion de l’ille de Naros. D’après ces données, Dod-

vell (c) la met la feeonde année de la foirantèdix-hli-
riem. Olympiade, fous l’Archontat de Lyfiltrate, qui ré-
pond a l’an 4.6 7 avant notre Etc , 8e 4.1.47 de la Période Ju-

Benne.
(:31) 6. CV. lupuline". J’ai expliqué cela plus haut ,

Livre Il! . 9- XXIX-
([51) s. CVll. Il la... .. fi: fillicim il «eu-rinçant.

Ce verbe r: dit de ceux qu’un homme envoie à une femme

pour la folliciter de répondre à (a pallion. Voyez le Lexique

de Pliavorin, au mot émailla-en, pag. 2.09.

(tu) S. CVlII. Ameflris. Plufieurs Savants a: Scaliger
entr’autres, (Emendat. Tempor. Lib. V1) prétendent que
cette princelÎe efi la même que la Reine Ellher. Une vaine
conformité de nom, la cruauté d’Amcllris , dont Héro-

dote rapporte plufieurs exemples , se la maniere barbare dont
îflher traitalcs dix enfants d’Haman 8: les ennemis des Juifs,

(a) Paulin. Aide. five lib. l. cap. 20011,. pag. [6.
(b) Thucydid. lib. l, 6. XCVIll, pag. c4.
(e) Annales ThucydiJ. pas. 74, a 75.
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l’a fait fans doute préfumer. Mais Efihet étoitde race Juh

ve, à Ameliris d’une maifon de Perle. Le pere de celle-cl
étoit Satrape , et s’appelloit Onophas , felon (a) Ctélias, a:

Cranes , fuivant (6) Hérodote. Si l’on s’appuyait fur un

:vain rapport de nom, on pourroit dire aullî qu’Ellher
en la même qu’AtoNa , femme de Darius 3 car elle s’ap-

pelloit aulli Ha’adalTa. Mais il me femble qu’on ne doit

point en conclure que Darius foi: le même qu’AŒuérus

(r34) S. CVIII. Dont elle [iule auroit le commande-
ment. Evelthon , Roi de Cypre, étoit plus (age. Il don-
noir à Phére’tirne toute choie , plutôt qu’une armée. Voyez

Livre 1V, 5. CLXlI.
(1”) 5. CIX. Le jour de la Immune: du Roi. M. Wenc-

ling a corrigé dans la note le Tradué’teur latin qui avoit

mal rendu ce pallage. M. Bellanger en avoit aufii très-
bien vu le feus. inégp 75 0’76"" Banner); en: une et;
prellion parallele à celle-ci de notre Hillorien. (c) épiça"..-
peintura émirat nuit renifleur: 7’] l’un; 1’706". Chacun

a coutume de célébrer particuliérement- le jour de (a naif-

fance. Le même M. Bellanger apporte encore ce panage de
Platon. Bacchus (d) ymSAiu aria-u. ailla à dignifie: i Aria.
Tonte l’Afie célebre, par des factifices 6c des feflins, la

fête de la millance du Roi.

(r35) 5. CX. De refufer le: grau: qu’on lui demande.
379:5": n’y xçu’ëcv’rrt. Orunrem veto excidere. J’ai fuivi

une autre tournure.

(in) S. CX. Puîjëue rien ne vau: y oblige. Il y a
dans le grec : Ne me aires aucune violence, comme fi
vous aviez befoin de cette chofe-ci; c’ell-à-dire, comme

(i) Ctefias in Perlicir . vid. Plint. Cod. LXXII. p15. ne, lin. gr.
(b) Retodot. lib. V11. 6. 1X1.
(e) 1d. lib. i, s. cxxxm.
(l) Plat. Alcibiad. J. tolu. Il, p33: rai , a.
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fi vous aviez befoin que je renvoie ma femme 8c que

i’e’poule votre fille. -
(138) s. CXV. Enlevéd’Ele’onre par fer artifices. il faut

lire draineras ioniqucrnent. J’en ai parlé Livre Il , 5. XLIV. ’

note r to.
(in) 5. CXV. De Proréfilur. Protélilas étoit ThelTad

lien. Il alla au fiége de Troie à la tête des troupes (a)
de Phylacé, de Pyrthafus , d’ltone, 8re. ll fut tué par:
un Dardanicn en débarquant. Le Scholiafle d’Homere rap-

porte plufieurs fentiments là-dellus. Quelques-uns pré-
tendent; dît-il , que ce Datdanien étoit Énée; quelques

autres que ce fut Euphorbe; 86 l’on en trbuvc aulli qui
attribuent fa mort, les uns à Heâor, a: les autres à
Achats.

(140) S. CXV. Survo; terrer. Lequetl’cs regardoient l’Afie,

non-feulement comme étant a eux , mais même comme leur

ayant toujours appartenu; probablement parce qu’ils pen-
foient avoir (accédé aux droits des Princes qu’ils avoient

vaincus. On a vu plus haut (b) Xerxès avancer que Pé-
lops le Phrygicn avoit été efclave de fes ancêtres , a: dans
des temps très - polléricuts Artaxerxès hérite de la même

fierté; a: après avoit vaincu les Parthes 8e leur Roi Arta-
banus, il fait des incurfions dans la Méfopotamie, me-
nace la Syrie, 8c veut rendre à l’Empire des Perles tout
le continent oppofé à l’Europe , 8: qui en cil réparé par

la mer Égée a: le détroit de la Propontide , qu’on appelle

Aile, 8c qui cil un bien de l’es aïeux. (c) Mmmnulu
a larufge’xu. figeas dacmî.’ mica) n n’y (’ITllflflO’nI

ifs-up" E7461; , à bougonné"! A’zyat’qs Te à en; argan; 1G;

Hgmnriîoç. A’eiau fr ouïra; KÆAGUfiulm , «gommai: un...

baïram, 1-; Urge-ô! «(gyn- ofnrtrinweai laceur-al.

(a) Homeri llias . lib. Il, vcrf. 69s - 699.
(il Herodot. lib. Vu, 9. XI. ’
(s) Herodinn. lib. Yl, S. V1, pep 307.

Tome V I. K
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Voyez unili Livre I, 5. 1V, 8: partie de la note 309

fur le 5. CXXXV, du Livre l.
(14:) 5. CXV. «A l’improvifie. Je lis avec les manufcrirs I

de Sancroft 8c de Vienne d’onde-ru. Dans le manufcrit
D de la Bibliotheque du Roi, on lit en marge, 6c d’une
écriture plus récente , u’çvAa’z-ru 11’ x05. . . .

(14.1) Ç. CXVIlI. leur Dieu Pliflore. Cette Divinité,
aulli barbare que le peuple qui l’adoroit , cit tout a fait
inconnue. Les facrifices qu’on lui faifoit, me font con-
jcéiurer que c’étoit le Dieu de la guerre , que les Scythes

repréfenroient fous la forme d’une épée. Ces peuples (a)

égorgeoient fur un vafe le centieme de leurs prifonniers,
et arrofoient cette épée de fou rang. Le même ufage fe

retrouvoit chez les Huns. Nec (é) remplum optai cor vi-
firur au: deluérum . . . . fini gladiur éoréorico riru butai

figirur nudur, eumque ut Morrem ..... calant. Les Ci-
liciens rendoient au Dieu de la guerre un culte «in; bar-
bare. Ils ful’pendoient (c) la viétime , fait que ce fût un

homme, ou un animal, à un arbre, de s’éloignant de
cet arbre , ils la ruoient à coups de javelots. Quand ils
atteignoient la viCtime, ils croyoient que le Dieu agréoit
le factifice.

(14;) 5. CXIX. Saurerent 6’ palpiterait. Le bon (d)
Archevêque de Thefialonique rapporte , dans fes Com-
mentaires fur Homere , ce conte , afin d’en appuyer un
autre que fait Ulyfles aux Phéacicns , comme fi une fable
pouvoit en juiiilîer une autre.

(14.4.) 5. CXIX. Salé. Je ne me fuis point fervi ici

(a) Hercdor. lib. 1V, S. un.
(à) Ammian. Marcell. lib. XXXI , cap. H, pas. 478J
(c) Xrnophon Ephef. de Amoribus Anthiz a: Abrocomæ. lib.

il, pag. 3; a sa. ’(d) Enfiaih. Comment- ad OdyŒjlib. X11, rom. Il! , pag-
17t8 ,.liu. 54 a. feq.
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du terme d’embaumer , dont j’ai toujours fait ufage en
pareille occafion , parce qu’on n’auroit pas vu comment

’ ces poilions falés pouvoient concerner Artayéiès.

(un 5. CXlX. Et c’était aufli l’intention du Général

Athénien. Qui ne déploreroit les funelies effets de la (il-
perllition? Il n’y a pas d’injuliice 8c d’horreur , où ne

le porte , dans les accès de ce mal , l’homme même le
plus équitable 6c le plus humain. On en voit ici un trille
exemple. En qudlité d’homme 8c d’infortuné, Artathès

avoir des droits fut le cœur des Athéniens , le peuple le
plus poli , le plus généreux 6: le plus fanfible qui ait
peut-être jamais été; mais la fuperllirion étouffa les cris

de l’humanité , et ce malheureux fut mis en croix.

(14.6) 5. CXXI. Les puy: le: plus délicieux ne produi-
fenr ordinairement, fic. Le Pcte de la Médecine confirme
a: que dit Hérodote. Après avoir décrit les avantages
qu’a fur la Grec: la partie tempérée de l’Alie, il ajoute (a)

que les hommes n’y (ont point naturellement courageux,
audacieux, qu’ils ne fupportent pas volontiers les fatigues,
le travail. Ce (entiment en: encore appuyé par l’expé-
rience. La Grece fubjugua l’Afie , les Romains s’empare-
rent de la Grece 8c de l’Alie 5 6c s’ils alTujettircnt les Gau-

lois, les Germains de autres peuples du Nord , c’eli que
ces nations ignoroient l’art militaire, 6c n’étoient pas

difciplinées. Quand elles le devinrent, elles vainquirent
à leur tout les maîtres du monde, 8c démembrerent leur
Empire. Les Francs s’emparercnt des Gaules, les Lom-
bards de l’ltalie, les Vifigots de l’Efpagne. En un mot,
l’on verra toujours’les peuples fiptenttionaux avoir l’a-

vantage fut ceux qui habitent au Midi.

(a) Hippocrat. de Art. Aquir , Loeir. Ç. XXXlll, vol. l , pag. 54.7.

Fin des Note: fur le neuvieme â dernier Livre.

K1.
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AVERTISSEMENT
Sur la Chronologie d’He’roa’ote.

l

L’OUVRAGE D’HÉRODOTE cil plutôt une Hifioire

générale de tous les peuples alors connus , que
il’Hilioire particuliere des guerres que les Grecs
eurent à foutenir contre les Perles. Cette multitude
de faits exigeoit une Chronologie qui les mit à
leurs places , de qui fervît à éclairer le Leéteur. Il

y en avoit une dans les éditions de cet l-liliorien;
mais elle ne comprenoit que 2.40 ans , c’cli-à-dire,
depuis l’ulurpation de Gygês, jufqu’à la bataille de

Mycale , 8e encore étoitoellc trèsdéfeâueul’e. Je

crus d’abord que je pourrois réparer les omillions

85 les inexaûitudes de cette Chronologie , avec le
recours des Chronologillzes anciens de modernes les
plus eliimés. Mais après avoir fait une étude parti-
culiere de leurs divers fyflêmes, je les trouvai la plu-
part tellement éloignés de celui d’Hérodote , que je

crus devoir les abandonner, pour ne m’occuper que
de celui de cet Hiliorien. C’ell ce qui a donné occa-

fion à cet ElTai. On y trouvera des vues nouvelles en
plufieurs endroits , 8c fur-tout dans le Chapitre XIIl,
ou il cil: qucliiun de la ptife de Troie. Je n’ofe me
flatter d’avoir réulT. Cependant je compte d’autant

plus fur l’indulgence des Lecleurs, que, malgré mes
infirmités , je n’ai épargné aucun foin , aucune pei-

ne , pour les mettre à portée de lire avec fruit le plus
ancien 8: le plus intéreirant de tous les Hifioriens.
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MmeESSAI
DE CHRONOLOGIE

SUR HÉRODOTE.

CHAPITRE PREMIER.
De la Chronologie des Égyptiens.

LA Chronologie des Égyptiens cit ce qu’il y a.
de plus difficile 86 de plus épineux dans l’Hif-

taire Ancienne. Les modernes , qui ont tenté de
P’claitcir, n’ayant eu diantre but que de la faire

accorder avec les Annales des Juifs , n’ont point
balancé à retrancher ce nombre prodigieux de fie-
des qui s’ell écoulé entre le commencement de

cette Monarchie 8c la conquête qu’en fitl Cam-
byfes , 8c n’ont pas fait plus de grace à cette im-

menfe quantité de Rois que fe donnoient les
Égyptiens.

Cette raifort , qui en: excellente pour ceux qui.
teconnoiffent la divinité de l’Ecriture, n’a pas la

même force pour ceux qui la inéconnoilrent. J’ad-

mets , avec les modernes, la divinité de la Bible,
8: je rejette , fans balancer , tous les fyltêmes chro-
nologiques qui s’y trouveroient contraires. Cepen-

dant. comme nous femmes deltitués de monna-

K 5
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ments, il n’eli pas poflible aujourd’hui, même

avec le recours de la Bible, de rien donner, fur
la Chronologie de ce pays , je ne dis pas de cer-
tain , mais qui approche de la vérité. Aufli ne me
fuis-je pas propofé de faire une Chronologie , mais
d’expol’et en peu de mots les divers fyfiêmes (la

anciens 8: des modernes , 8: de m’en tenir à ce-
lui d’He’rodote , qui me paroîtroit revêtu du ca-
raâere de la vérité , & que j’aurois été tenté d’ad-

mettre , fi l’autorité des Livres faims me l’eût

permis. Si dans la faire j’avance quelque propo-
fition qui femble contraire à cet aveu , je prie le
Ieâeur de croire que ne le fais que relative-
ment au fyliême de l’Auteur que je fuis, 8: que
je défavoue fincérement toutes les conféquences
qu’on pourroit en tirer.

S. .1.

De la vieille Chronique.

Car-r5 Chronique n’elt pas plus ancienne qu’Ale-
xandre, puil’qu’elle s’étend jufqu’â Neélanébo , t 5

ans avant la conquête de l’Egypte par ce Prince;
86 peut être lui efi-elle de beaucoup pollérieure.
Les Annales de l’Egypte étoient’alors en grande

partie détruites; 8c ce qui en relioit, n’étoit peut-

être pas entendu , la langue dans laquelle elles
étoient écrites, ne Te parlant plus depuis long-

,ltemps. Son Auteur, quel qu’il foit, efl: d’autant

plus fufpeét , qu’il ne nous a point fait connoig
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ne les fources où il avoit puifé. Quoi qu’il en
fait , voici fou fyllzême.

c: Il (r) y avoit chez les Égyptiens une ancienne

aChronique, qui paroit avoir induit en erreur
sa Mane’thon. Elle renfermoit trente Dynaflies en
accot treize générations, 8c un efpace de 56; a;

n ans. La durée du regne de Vulcain en: nulle,
n parce qu’il paroit le jour a; la nuit. Le foleil
a a régné 50000 ans, Saturne 8c les douze autres
a» Dieux 3984. ans , 8c les huit demi-Dieux 2.17
n ans. Après eux , quinze générations du Cycle Ca-

» niculaire en 44.; ans : la feizieme Dynaflie des
uTanites, de huit générations en 190 ans; la
udix-feptieme Dynaftie des Memphites , quatre
u générations en 10; ans; la dix-huitieme, des
n Memphites, quatorze générations en 34.8 ans;
a: la dix-neuvieme , des Diofpolites , cinq géné-

» ration! en 194 ans; la vingtieme Dynallzie des
nDiofpolites , huit générations en 2.2.8 ans; la
»vingt-unieme, des Tanites , fis générations en

p tu ans; la vingt-deuxieme, des Tanites, trois
u générations en 48 ans ; la vingt-troifieme , des

’ aoDiofpolites, deux générations en 19 ans; la
u vingt-quatrieme , des Saïtes, trois générations

a en 44. ans; la vingt-cinquieme , des Ethiopiens,
à trois générations en ’44 ans; la vingt-fixieme ,

a: des hiemphites , fept générations en 177 ans;
n la vingt-feptieme , des Perfes , cinq générations

(r) Syncelli Chronogt. pag. 51. l

K 4
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n en 12.4 ans; . . . . . . la vingt-neuvieme Dynaf-
a2 rie .. . .. générations en 39 ans; la trentieme
sa Dynafiie des Tanites , une génération en 13

a) ans. a» i
Les regnes des Dieux 85 des demi-Dieux , com-

prennent vingt-deux générations 3c 342.01. ans. Les

trente Dynaflies font de foixante-dix générations ,

fans y comprendre celles des quinze premieresDy-
naflies , qui ne [ont point fpécifiées , Br les gé-

nérations de la vingt-huitieme Dynallie, qui et!
omife en entier. Cela fait 2.14.0 ans, fans comp-
ter cette vingt-huitieme Dynafiie, qui me paroir
avoir regné 184 ans , puifque ce nombre , ajouté
a 2.140 d’un côté, 8c a 542.01 d’un autre , corn-

plete la femme de 365 2.5 ans. Ainfi l’on aura pour

la durée des regnes des Rois, 222.4. ans. Comme
cette Chronique s’étend jufqu’â Neétanébo , t 5

ans avant la conquête de l’Egypte par Alexandre,

il eB: certain qu’elle fait remonter le premier Roi
à l’an 2.04; , de la période Julienne, 2.671 ans
avant notre ère; antiquité qui ne s’accorde pas plus

avec les Livres faims, qu’avec l’Hiftoire profane. A

5. Il.
De Mane’tlzon.

(1) MANÉTHON , Grand-Prêtre de Sébennytus,

85 Greffier des Archives facrées, avoit compofé,
par ordre de Ptolémée Philadelphe , une Hilioire

(i) Syncelli Chronograph. pag. 4o.
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d’Egypte, qu’il avoit extraite , a ce qu’il dit , des

Livres facrés d’Hermès Trifmégifle. Sa Chrono-’

logie nous a été confervée en partie par Jules Afri-

cain 8: par Jofeph , dans fa réponfe à Apion. Le
fragment de Manéthon , rapporté (r) par Jofeph,

comprend la dix-huitieme Dynamo , 8c les deux
’ premiers Princes de la dix-neuvieme. Cette dix-

huitieme Dynaüie contient quinze Rois 8c deux
Reines , qui ont régné 540 ans 7 mois. Jules Afri-

cain compte dans (2.) la même Dynaliie feize
Rois , fans dire un feul mot des Reines. Ces
feize Rois ont régné, felon cet Écrivain, 2.84.

ans. Cela fait une différence de 56 ans 7 mois.
Quoique le temps où vivoit Manéthon , me rende
fufpeét (on témoignage, je ne puis m’empêcher

de remarquer que Jules Africain a commis une
trèsvgrande infidélité , en retranchant un Prince,

8c en tronquant les années de ces dix-fept Rois.
Il cit certain , par la regle des générations, que
les 34.0 ans de regne que donne Manéthon aux
Rois de cette dix-huitieme Dynaflie , font â-peu-
près la vraie fomme de leurs regnes, 8c que Jules
Africain s’écarte beaucoup de cette regle.

Je ne puis rien dire de plus fur cet Hifiorien,
parce qu’il n’eft pas poflible , après l’exemple em-

I prunté de la dix-huitieme-Dynaflie , de compter
fut l’exaé’titude de Jules Africain , dans ce qu’il.

(t) Jofeph. contra Apioncm, Lib. I , 5. XV.
(a) Syncelli Chronogr. pag. 69 , 7o a: 72..
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rapporte de cet Auteur fur les autres Dynafiies;
I» Le Syncelle prétend (1) que les écrits de Ma-
néthon font pleins de menfonges; 8c qu’à l’imi-

tation de Bérofe , il a forgé des fables. Cela.
peut être. Mais quel Auteur auroit pu l’en con-

vaincre dans le liecle où vivoit le Syncelle? 8c
cependant, l’on ne balance point aujourd’hui à ’

le regarder comme un Écrivain fabuleux. Je n’en.

vois pas d’autre raifon que [on peu de confor-
mité avec l’Ecritute. J’ai fait au commencement

de ce Chapitre ma profellion de foi; mais je n’en
regrette pas moins que Jules Africain ait mutilé
à: interpolé le fyllême de cet Écrivain , au. lieu
de le donner tel qu’il l’avoit trouvé.

5. IIl.
De Jules Africain.

’ JULES AFRICAIN, d’Emmaiis en Palefline , de.-

puis appellée Nicopolis , fleurill’oit au troifieme

fiecle fous les Empereurs Antonin Hélagabale 8:
Sévere Alexandre. Son principal ouvrage cil: une
Chronographie, qui comprend 572.1 ans depuis la
création du monde jufqu’au Confulat d’Annius

Gratus 6c de Claudius Séleucus, l’an" 2.2.1 de norre

éte. Sa chronologie cil aétuellement perdue; mais

on la retrouve en partie dans Eufebe, le Syn-
celle , Jean Malala , Théophane , Cédrénus , 8c
dans la Chronique Pafchale ou d’Alexandrie. Jules

(l) Syncelli Chronogr. pag. 16.
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Africain comptoit vingt-fi: Dynallies qui avoient
occupé le trône d’Egypte , jufqu’à la conquête de

ce pays , par Cambyfes. La premiere Dynaflie com-
prend huit Rois en 26; ans; la deuxieme, fept
Rois en 2.2.4 ans; la troilieme, neuf Rois en 2.14ans;

la quatrieme, neuf Rois en 2.84 ans; la cinquie-
me , neuf Rois en 2.18 ans; la fixieme , (i1: Rois
en 2.0; ans; la feptieme renferme foixante-dix Rois
qui ont régné chacun un jour; en tout 2. mois
10 jours; la buirieme, vingt-fept Rois en 14.6 ans;
la neuvieme , dix-neuf Rois en 4.09 ans ; la dixie-
me , dix-neuf Rois en 18; ans; la onzieme , feize
Rois en 4; ans ; la douzieme , fept Rois en 160 ans;
la treizieme, foixante Rois en 184. ans ; la qua-
torzieme Dynaliie manque dans le Syncelle. Eu-
febe, qui nous l’a confervée, lui alligne foixante-

feize Rois en 12.4 ans : la quinzieme comprend
fix’ Rois en 2.84 ans; la feizieme, trente- deux’

Rois en 518 ans; la dix-feptieme , quatre-vingt-
fix Rois en 15; ans; la dix-huitieme, feize Rois en
2.84 ans; la dix-neuvieme , litt Rois en 2.04. ans;
la vingtieme , douze Rois en 1;; ans; la vingt-
unieme , fept Rois en 150 ans; la vingt-deuxie-
me , neuf Rois en 116 ans; la vingt-troifieme ,
quatre Rois en 89 ans. La premiete Olympiade
eut lieu fous Pétubatès, premier Roi de cette Dy-
nai’tie. La vingt-quatrieme Dynaftie ne contient
qu’un feul Roi, dont le regne cit de lix ans; la
vingt-cinquieme renferme trois Rois en 4o ans;
la vingt-fixieme , neuf Rois en 150 ans 6 mois.
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Cet Écrivain s’étoit propofé pour but de faire

accorder, comme le dit (1) le Syncelle , la chto-
nologie des Égyptiens avec celle de I’Ecriture.
Voyons s’il a téulii. 1°. Il compte cinq cents

trente-deux Rois en vingt-fix Dynafiies, qui ont
’ régné 582.6 ans 8 mois 10 jours. Pfammaché-l

rites, qui fut dépoffédé par Cambyfes, après f1:

mois de tegne, cil le Pfamménit d’Hérodote. Il
fin vaincu 85 fait prifonnier l’an sa; avant noue
ére. Si l’on ajoute ce nombre à 58:6 , on aura
l’an 6351 avant notre ére pour le regne de Mé-
nès. Le monde ayant été créé , fuivant les Grecs ,

que fuit Jules Africain, 5500 ans feulement avant
Jéfus-Chrift ,. il s’enfuit que ce Prince régnoit
8; 1 ans avant l’époque qu’il alligne à la création

du monde : ce qui eft abfurde.
2°. Il met foixante Rois dans la treizieme Dy-

naflie, qui n’ont régné que 184 ans; foixante-

feize dans la quatorzieme , dont le regne cil aulli
de 184 ans; quatre-vingt-lix Rois dans la dix-
feptieme , qui n’ont gouverné que 153 ans. Ce
petit nombre d’années, pour un aufli grand nombre

de Princes, peche contre toute vraifemblance. Ce
n’efi pas tout; la feptieme Dynafiie eli de (oixante-
dix Rois , qui n’ont régné que 7o jours, Afin de

fauver cette invraifemblance , il faut fuppofer que
ces Princes fe l’ont détruits mutuellement.

5°. Il place la premiere Olympiade fous Pé-

(1) Syncelli Chronogr. pag. 5; a 54.
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tubatès. Si l’on fuppofe que ce fut la premiere
année de fou regne , cette année concourra avec
l’an 59;8 de la période Julienne, 776 ans avant
notre ére. Ed ajoutant la femme des regnes lisi-
vants , il fe trouvera que Cambyfes aura fubjngué
I’Egypte l’an 4:1; de la période Julienne , 491 am

avant notre ére; ce qui en: contredit par les bif-
toires les plus authentiques , qui mettent cette
conquête l’an 418, de la période Julienne, sa;
ans avant notre été , c’eli-a-dire, 34 ans plus haut.

Si l’on fuppofe au contraire que la premiere Olym-

piade concourt avec la quarantieme 6c dernier: an-
née de Pétubatès , ou quelqu’une des années in-

termédiaires, la conquête de l’Egypte par Camby-
fes fera nécçll’aitement reculée d’autant d’années;

ce qui répugnera davantage a l’Hillzoire.

ç. 1V.

D’Eufibe.

La chronique d’Eufebe renferme deux Livres.
Cet Écrivain donne dans le premier, entr’autres

chofes, des extraits de Manéthon 8c de Jules
Africain fur les Rois d’Egypte. Peut-être ne con-
noill’oit-il Manéthon que parce qu’il en avoit trouvé

dans la Chronographie de Jules Africain. Ces deux
Ouvrages étant perdus, il en: impoflible de conf.
tarer la fidélité de ces extraits.

Le fecond Livre contient le Canon chronolo-
gique, 85 commence à la premiere année d’A-
braham , laquelle correfpond , fuivant cet Ecrivain ,
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qui fuivoit le calcul hébraïque, à l’an du monde

.1948 , 8c concourt avec l’an 2.678 de la période
Julienne , 2056 ans avant notre été. La feizieme
Dynaftie régnoit alors en Égypte. La vingt-fixieme

,a fini par la conquête de Cambyfes, en 4170 de
la période Julienne , 544. ans avant notre ére ,
c’eli-ai-dire, 19 ans plutôt qu’elle n’a fini réelle-

ment. Ces onze Dynallies ont donc occupé le
trône 14.92. ans. On ignore fi Eufebe admettoit
la durée que donne Jules Africain aux quinze
Dynallies précédentes. S’il étoit de fou opinion,

le Royaume d’Egypte auroit commencé 401 ans

,2. mois 86 10 jours avant la création du monde,
félon le calcul hébraïque qu’il fuivoit. On remar-

vque fur la durée des régnes de quelques Rois ,
de la différence entre cet Ecrivain 8c le Syncelle,
86 il n’ell: pas toujours d’accord avec lui-même ,

puifqu’on trouve quelquefois fur le même objet
de la contradiétion entre fa Chronique 8: fou
Canon chronologique.

SI V.
Du S yncelle.

Le Moine George, Syncelle de Taraife, Pa-
triarche de Confiantinople, fleurilfoit dans le huitl
tieme fiecle. Il fe livra si la Chronologie; 8c pros
litant du travail de fes devanciers , il nous a doum?
une Chronologie complete depuis la création du
monde jufqu’au regne de Dioclétien. Il s’était

apperçu que le fyfiême de Jules Africain-ne ré-
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pondoit pas, fur-tout dans ce qui regarde les Égyp-
tiens, aux vues qu’il avoit, de faire accorder l’an-

cienne chronologie avec l’Ecriture. Voulant re-
médier à cet inconvénient, il retrancha la plus
grande partie de ces Rois, 85 n’en lailfa fab-
fiflet que quatre-vingt-fix, dont Ménès cil le
premier , 8: Amofis le dernier. Celui -ci étant
mort , félon le Syncelle, l’an 42.11 de la période

Julienne , 50; avant notre été, fi l’on ajoute la

durée des regnes des Rois fes devanciers, il fe
trouvera que Ménès , le premier de ces Rois, en:
monté fur le trône l’an 1990 de la période Ju-

lienne, 2.72.4 ans avant notre ére. Les retranche-
ments que s’en: permis cet Écrivain, ne font fon-
dés fur aucune forte d’autorité , a: font contredits

par tous les Auteurs qui ont parlé des Égyptiens.
Il paroit les avoit fait fans y avoir été autorifé,

a: dans la feule vue de concilier I’Hifloire des
Égyptiens avec celle des Juifs.

Etatolthenes (1) avoit ralfemblé , par ordre de
Ptolémée Evergete, ou Epiphane , les annales des
Rois d’Eg’ypte , 8c les avoit extraites des livres

des Égyptiens. Apollodore leur avoit donné place

dans fa Chronographie. Ces Ouvrages font malheu-
reufement perdus; mais le Syncelle nous a con-
igné les noms 8c la durée des regnes de trente-

.riqRois , qui avoient régné à Thebes, dont ces

deux Chronogtaphes avoient fait mention. Le pre-

(1) Syncelli Chronograph. pag. 91 a: 147.
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nier de ces Rois s’appelloit Menés. ll en: certain

que c’eû le même Prince que Jules Africain,
Enfebe 8c le Syncelle recourioilrent pour le pre-
mier Roi des Égyptiens. Cependant le Syncelle,
dont cette lilte de Rois dérangeoit les calculs ,
fuppofe que celui qui avoit été Roi d’Egypte étoit

(liftèrent de celui qui avoit régné à Thebes. En
effet , il place le premier l’an 2.776 du monde,
qui répond à l’an 1990 de la période Julienne ,

2.72.4. ans avant notre ère , 8c le recoud à l’an
1.900, qui correfpond à l’an "’14. de la période

Julienne, 1.600 ans avant notre ère; c’efi-à-dire,

que le fetond cil poltérieur au premier de 12.4. ans.
il paroit certain que l’on appelloit ces Princes

Rois de Thebes , quoiqu’ils le fuirent de l’Egypte

.entiere , parce que cette Ville étoit alors la ca-
pitale de l’Egypte. Mais lorfque plufieurs fiecles
après Menés, Uchorc’us (i) eut fondé, ou plutôt

aggrandi 8c embelli Memphis , la plupart des Rois -
abandonnerent Thebes pour réfider en cette Ville.
Tous les Rois, qui ont précédé Uchoréus, 8c

font au nombre de foixante-neuf, (clou (z) Dio-
dore de Sicile , (ont appelles par cette raifon Rois i
de Thebes. Peut être même faut-il encore compter
parmi ces Rois plufieurs de fes fucceflëurs.

Le Syncelle , qui s’étoit apperçu qu’en admet-

tant ces Princes, il faudroit faire remonter les Rois

(r) Diodor. Sicul. Lib. I, S. L, pag. n.
(a) id. ibid.

J’Egypte
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d’Egypte 1075 ans plus haut, felon fou calcul,
ou plutôt 12.67 felon la regle des générations , a

mieux aimé les rejetter comme (1) inutiles, parce
qu’il auroit fallu mettre Ménès l’an r 509 du mon-

de, c’eû-â-dire , l’an 72.; de la période Julien-

ne, 399x ans avant notre ére, 8C par conféquent
71.; ans avant le déluge , puifqu’il met le déluge

l’an du monde 224:. , lequel correfpond à l’an.

14.56 de la période Julienne, 32. 5 8 ans aVant notre
ére. C’eft par la même raifon qu’il a fupprimé les

noms de cinquante-trois autres Rois de Thebes
qu’il avoit trouvés dans la Chronographie d’Apol-o

lodore , 8c qui auroient fait remonter le premier
Roi 240 ans avant l’époque qu’il afligne à la créa-

tien du monde, 8c 102.; avant celle du P. Pétau.
Le Syncelle auroit dû conferver précieufement

la lifie des Rois d’Egypre, telle qu’il l’avoir trou-

vée dans les Chronographies de ces deux Ecri-
vains, fauf à y joindre des remarques critiques.
On auroit Tu du moins quelles étoient les opi-
nions des Égyptiens fur l’ancienneté de leur na-

tion , 8c lequel d’Hérodore, ou de Diodore de
Sicile, avoit le plus approché de la vérité.

5. V Il
De quelques Chronologifles-modcrnes.

Le Pere Pétau (z) regardoit comme des fables;

(r) Syncelli Chronogr. pag. 14.7, fub finem. c
(1.) l’etav. de Doârinâ tempos. Lib. X, Cap. XVH.

T ont: V1. a L
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indignes de l’attention des Savants, les origines
8c les Dynaliies des Égyptiens, que nous ont
tranfmis Jules Africain 8c Éufebe. Aufli n’en a-

t-il pas dit un mot dans fou Canon chronolo-

gique. .Le Chevalier Marsham n’en avoit pas la même
opinion : mais comme il n’étoit pas moins péné-

tre’ de refpeél: pour les Écritures que ce favant
Jéfuire , il imagina que ces Rois avoient régné

en différentes Villes en même-temps; 8c à la fa-
veur de ces fynchronifmes , il trouva le moyen de
faire accorder l’Hifloire d’Egypte avec nos Livres

faims. On doit lui l’avoir gré de fou zele. Mais
ces fynchroriifmes étant dénués de fondement,
fou Ouvrage , [avant d’ailleurs, ne peut fervit qu’à

égarer. Voiciifa maniere de procéder. Diodore de
Sicile avoit avancé que les fuccefl’eurs de Ménès,

au nombre de cinquante-deux, n’avoient rien fait
de mémorable pendant 14,00 ans. Hérodote avoit
bbfervé de fon côté , que les prédécelretirs de Sé-

fol’lris n’avoient rien fait d’éclatant. De-li le Che-

Valier Marsham conclut , qu’entre la mort de Mé-
nès 8c l’avénemcnt de Séfollris au trône, il ne

s’étoit écoulé que x4oo ans. Il prétend enfaîte

que Séfofltris cl;r le Séfac de l’Ecriture , quoique

cette opinion ne [oit appuyée que fur un texte (t)

(r) Iofcph , après avoir parlé de l’expédition de Sufac,

Roi d’Egypte , contre Roboam , remarque qu’Hérodotc
en a fait mention, 8C qu’il ne s’efl: trompé que (in Be
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de lofeph mal-entendu; 8; comme Séfac paroit
Être de l’an 374.7 de la période Julienne , 967 ans

avant notre éte, Ménès doit être de l’an 2547 de

la période Julienne, 1;67 ans avant notre ére.’
C’efl dans cet intervalle de 1400 ans, entre Mé-
nès 8c Séfofiris, qu’il fuppofe que tous les Rois

dont parle Jules Africain a: le Syncelle , ont ré-
gné en différents nomes.

M. d’Origny fit imprimer, il y a r8 ans, une
Chronologie Égyptienne. Il prétend (r) que si l’É-

a gypte , dans fou origine , étoit divifée en diver-
s fes Principautés, où le gouvernement étoit airez

a uniforme. On avoit établi, continue-t-il , dans
u chacune des Prêtres , avec charge d’écrire les An-

» nales 3 6c comme ces Principautés étoient entié-

n rement indépendantes les unes des autres, les Prê-

sa tres n’inféroient dans leurs Mémoires que les
en événements qui appartenoient à celles des Prin-

sa cipautés dont ils étoient les Hilioriens. n
lleû très-vrai que les Prêtres étoient chargés

d’écrire les Annales de la nation. Il y en avoit
d’établis à Thebes, à Memphis , à Héliopolis , 8C,

fuivant toutes les apparences , en.d’autres Villes
aufli. Mais leur emploi n’étoit point, comme le

nom de ce Prince, fléurnfn N du"; rît flfafet’aç à
0’ AMzzçvunv’ç H’çéîonç, 1ch m’m n’ 7.3 Blouses

«mutatis boue. Jofeph. Antiq. Jud. Lib. V111. Capa X,

5. HI, pag. 44.9. ’
(i) Chronologie des Rois du grand Empire des Égyp-

tiens, rom. I, page 34.
La
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dit M. d’Origny , d’écrire’feulement les Annales

des Principautés dont ils étoient les Hilioriens. Ce
fait, imaginé pour avoit le droit d’arranger à (on
gré les différentes Dynaflies , efl: démenti par Hé-

rodote, qui dit (l) pofitiVement qu’après avoit
confiilté les Prêtres de Memphis , il s’étoit traniÎ-

porte’ a Thebes 8c à Héliopolis , pour voir li les

Prêtres de ces deux dernieres villes , s’accorde-
roient avec .ceux de Memphis. Cet Hiflorien les
trouva parfaitement d’accord. Si les Prêtres n’euf-

fent écrit que les événements relatifs à leurs Prin-

cipautés, il eût. été très- inutile de confulter les

uns et les autres fur l’Hifioite générale de l’É-

gypte. Ils n’auroient pu rapporter que l’flifloire
particuliere qu’ils étoient chargés d’écrire.

Quant à la divifion de l’Égypte en plufieurs

Royaumes , on feroit tenté de croire , au ton do-
gmatique de M. d’Origny , qu’il a recouvré quel-

que ouvrage précieux fut l’Hifioite de ce pays.
Mais non; toutes fes preuves font empruntées de
deux pafl’ages de Manéthon qui ne lignifient rien,
86 d’un fragment d’une Hil’toire , compofée par un

Juif obfcuf, qui a cru relever le Légiflateur de fa
nation , par des fables ridicules. Examinons plus
particulièrement fes preuves.

Manéthon (z) raconte , n qu’une grande armée

(r) Hercdot. Lib. Il , S. HI. i
(1.) Chronologie du grand Empire des Égyptiens , tous. I ,

pag. ’ 9.
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a d’un peuple , qui n’avoir nulle réputation, vint

sa du côté de l’Orient , le rendit fans peine maître

a» de notr pays , tua une partie de nos Princes,
sa mit les autres à la chaîne , &c. sa Telle eli la
traduétion de M. d’Andilly. Mais je le demande
à M. d’Origny : fi un peuple barbare venoit fon-
dre fur la France , 8c s’il pafl’oit au fil de l’épée

la plupart de nos Princes, feroit-il en droit d’en
conclure , d’après l’Hiintien qui auroit rapporté

ce fait , que la France étoit alors divil’ée en plu-

fleurs États? Je dis plus: cette traduékion n’efi pas

exaâe. d Des hommes ignobles , dit (i) Mané-
sa thon , 8c pleins d’audace, fondirent à l’impro-

a: ville des parties orientales fur notre pays , le fub-,-

n juguerent fans peine 84 fans livrer de combat;
a 8: lorfqu’ils eurent en leur puilTance la Chefs,
sa ils brûlerent impitoyablement les Villes , 86 ren-
sa verferent les temples des Dieux , &c. n Le terme

qui: )i)E(.LOI!U’Uc(-VTtlf , comprend le 86 les grands
du Royaume , 86 ne veut rien dire de plus. On
ne peut conclure de ce pall’age , que l’Egypte fut

alors partagée en plufieurs États.

Il peut [e faire qu’a la faveur de cette inva-
fion, quelques Seigneurs puiffants fe foient em-
parés de l’autorité fouveraine, chacun dans fa Pro-

vince, pendant les troubles qui agiterent le pays ,
8c que ces Rois aient enfuite réuni leurs forces

(r) Jofcph. contra Apionern, Lib. I , S. XIV, rom. Il.

pag- 44-» . L s
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contre cette armée de Palleurs , comme le dit (r)
Manéthon. Mais comment M. d’Origny peut-il
favoir que ce gouvernement ait fubliflé long-temps ?

8c qui lui a appris que les noms de ces petits
Rois aient été inférés dans les Annales de la na-

tion , comme étant les vrais Rois , les Rois lé-
gitimes? Il en: très-vraifemblable que le Prince ,
defcendant des anciens Rois du pays , confetva
dans fa dépendance la plus grande partie des Pro-
vinces, qu’ilvfubjugua peu à peu les Seigneurs,
qui, à la faveur des troubles , avoient fecoué le
joug de l’autorité; à: que lorfqu’il eut réuni fous

fes loix toute la partie de l’Egypte que n’avoienr

point fournis les Palieurs , il marcha avec toutes
l’es forces contre ces mêmes Pafleurs, les battit
8C les chalï’a de toute I’Egypte , excepté de la ville

d’Avaris, où ils le renfermerent. La preuve que
les chofes ont dû le palier de la forte, c’en: que
Manéthon ne parle plus de ces différents Rois ,
qui s’étoient réunis contre les Palieurs, mais feu-

lement d’Alifphragmuthofis. Cependant, fi ces pe-
tits Princes euli’ent encore exilié , c’eût été l’oc-

éalion de remarquer qu’ils avoient joint leurs
forces à celles d’Alifphmgmuthofis , ou d’obfetver

que ce Prince avoit battu les Palieuts avec fes
feules forces, 86 fans le concours de celles des
autres Rois Égyptiens. De plus , Manéthon (z)

(i) Jol’eph. contra Apioncm, Lib.l , S. XIY, rom. If,

pag- 445- a(a) Id. ibid. pag. 44.6.
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ajoute que Thummofis , fils d’Alifphragmuthofis ,
ayant alfemblé une armée de quatre cents quatre-
vingt mille hommes , afliégea la ville d’Avaris 86
la força de capituler. Si l’Égypte eut été alors par-

tagée en plulieurs Royaumes, comment ce Prince
auroit-il pu lever des forces li confidérables ? On ne

peut m’objeéler que les autres Princes lui avoient

envoyé des fecours. Manéthon, qui en avoit fait

la remarque plus haut , en parlant du pere de
Thummofis , n’aurait pas manqué de faire la même

remarque en cette occalion. On ne peut donc
conclure du récit de cet Hillorien, que l’Egypte,
fait avant la conquête des Palleurs, (oit après leur
expullion , ait été partagée en plulieurs Royaumes.

On peut tout au plus en inférer que pendant
les troubles ,» quelques grands Seig’neurs le rendi-

rent indépendants dans leurs nomes , à peu près
comme les grands Seigneurs en France s’attribue-
rent une partie de l’autOrité fouveraine, fans cell’er

cependant de reconnaître le Roi pour leur feul 8::
légitime Souverain.

Il en vrai que le Juif Artapan, Auteur d’une
Hiftoite , dont les’fragments, confervés par Eu-

febe , ne nous font guere regretter la perte , affure
que du temps de Moïfe, les (i) Égyptiens avoient
plufieurs Rois , 8c c’efl: la grande preuve de M. d’0-

tigny (a). Mais comment cet Écrivain a-t-il pu

- (x) Eul’cbii Przpar. Evang. Lib. 1x, s. xxvn , p. 4;:-

(L) Chronol. du grand Empire des Égyptiens , t. I, p. a.

L4
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fe fetvir d’une telle autorité, lui qui en li relis
gieux? Ne s’eli-il donc point apperçu que ce Juif
racontoit de Moïfe des fables , mauifeliement con-
tredites par I’Ecriture , 8c que la même Écriture
ne reconnoilfoit en ce temps-là qu’un l’eul Roi

dans toute l’Égypte? En effet, .lorfque Pharaon
veut pourfuivre les Ifraélites , il rail-emble fix cents

chars (i) choifis 8: tous ceux qui fe trouverent en
ÉgyptemCe Prince auroit-il pu prendre avec lui
les chars de toute l’Egypte , s’il n’eut point été le

maître de tout le pays? M. d’Origny ne devoit-

il pas imaginer qu’un Juif, qui paroiffoit li peu
inüruit de l’hilloire du Légifhteur de fa nation,
ne pouvoit l’être de celle d’un peuple étranger?

De plus , comment peut-on mettre un Écrivain
fabuleux a: fans autorité en parallele avec des Hif-
toriens, tels qu’Hérodote 8c Diodore de Sicile’?

de cependant c’en: fur d’aufli foibles moyens que

M. d’Origny affure que I’Egypte étoit partagée

en plulieurs Royaumes. i
Je crois qu’après avoir détruit l’exiflence de ces

Royaumes collatéraux , on me difpenfera d’exami-
ner l’arrangement méthodique qu’a donné M. d’0-

rigny aux différentes Dynaflies des Égyptiens. Je
me contente d’obfervet en général qu’il lesa dallées

de lui-même 86 fans aucune forte d’autorité.

Je ne dirai qu’un mot fur quelques Savants,
dont le mérite efl: de beaucoup fupérieur à celui

(i) Exod. Cap. XIV, il. 7.
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de M. d’Origny. Usher , Archevêque d’Armagls

en Irlande , ayant lu dans la Chronique abrégée
de Conflantin Manalfès que l’empire (r) des Égyp-

tiens avoit duré r66; ans , remonte de la con-
quête de l’Égypte par Cambyfes l’an 4.189 de la

période Julienne, sa; ans avant notre ére , de
ajoutant 1663 , il trouve que Ménès commença
à régner l’an 2.52.6 de la période Julienne, 2.188

sus avant notre ére. Confiantin Manalfès 8: les
autres Auteurs Écclélialiiques ne font d’aucune au-

torité en ces matieres, par les raifons que j’ai
dites plus haut. Usher, voulant donner les anna-
les de l’ancien se du nouveau Teltament, ,ne
pouvoit adopter aucun des anciens fyl’têmes. Tous

les modernes devoient lui être indifférents, dès
qu’ils ne contredifoient pas l’es vues. Il a mieux

aimé en faire un lui - même , qui n’eli pas plus
mauvais que les précédents.

Périzonius a fait un Ouvrage favant fut les Ori-
gines des Égyptiens , dans lequel il réfute le Che-’

"valier Marsham , Usher , Capelle , le P. Pezron
8c d’autres. C’elt le même but, ce font les mê-

mes vues. ll admet le témoignage des anciens ,
quand il en: favorable a fes opinions , &t le rejette
fans balancer, lorfqu’il leur elt contraire.

M. Defvignoles n’a traité qu’en partie l’Hif-

toire d’Egypte , dans fa Chronologie de l’Hifloire

(t) Conflantini Manallis Breviarium billericurn, à;
n, verl’. 16, 17,. 18 a: 19.
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Sainte. Je n’en dirai rien de plus , l’on Ouvrage

étant entre les mains de tout le monde. Hermaunus
Contingius , l’avant Médecin d’Helmllad, s’elt

dillingué par plulieurs Ouvrages, 8c principale-
ment par les Advcrfizria Chronologica. Il remarque
qu’Hétodote eli: un Écrivain exaé’t dans tout ce

qu’il a écrit fur les Rois d’Égypte depuis (1)
Pfammitichus jul’qu’â la conquête de I’Egypte par

Cambyl’es. Mais il ne rend» pas la même juliice

à cet Hiltotien, dans ce qu’il raconte des Rois
qui ont précédé ce Prince; ou s’il ne l’attaque

pas direé’tement, du moins infirme- t-il le: té-
moignage des Prêtres Égyptiens, l’ur lequel s’ap-

puie cet Hiliorien. a Je veux bien (a) , dit-il ,
se que tout ce qui a été raconté à Hérodote ait été

sa emprunté d’un livre ,mais ce qui prouve qu’on

n ne doit point ajouter foi à ces récits, c’elt que,
sa ou les Prêtres n’avoient pas eux -mêmes d’an-

» ciennes annales dignes de foi, ou qu’aucun d’eux

au ne raconta de bonne foi aux étrangers rien de
’5’ ce qui étoit contenu dans ces anciens monu-

sa ments. Il eli: difficile de s’all’urer laquelle de ces

S, deux propolitions eli: la plus vraie. a Cependant .
Je l’entiment de Jol’eph , dans l’a réponl’e à Apion,

le porte à croire que les Prêtres étoient chargés
de tranlinettre à la pollérité les chofes mémora- n

bics. Mais cette propolition admire, il peule que

(r) Adverl’aria Chronolog. Cap. XV.

(a) lbid. Cap. XVI.
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ces annales ne furent point écrites de bonne foi
par tous les Prêtres, ou qu’il n’en tranl’pira rien

de vrai. Il tâche de prouver la l’econde partie de
ce dilemme, parle peu d’accord qui le remarque
entre les récits d’Hérodote 8c ceux de Diodore

de Sicile a: de Manéthon. Mais cette contradic-
tion ne peut être tejettée, ni l’ur les annales, ni
fut la bonne foi des Prêtres Égyptiens. Non-Qu-
lement ils lutent à Hérodote ce qui étoit écrit (i)

dans leurs Livres l’ur les trois cents quarante-un
Rois, qui avoient régné depuis Ménès jul’qu’â

Séthos, a: l’ur les trois cents quarante- un Grands-
Prêtres qui s’étoient fuccédés de pete en fils jul’qu’d.

cette époque , mais encore ils menerent cet Hillro-ï
rien dans une grande l’alle, où ils lui montrerent les

trois cents quarante-une llatues colollales en bois
de ces Grands-Prêtres. Hérodote ( a.) les ayant comp-

tées , le récit des Prêtres le trouva confirmé par le

témoignage de l’es yeux. Ces annales ne conte-

noient donc rien que de vrai, fur cette longue
fuite de Rois, 86 les Prêtres ne racontoient rien
qui ne s’y trouvât; autrement ils n’auroient pas
ol’é en appeller aux [lames des Grands - Prêtres,

qui auroient infirmé leurs récits , li leur nombre
n’eût point été égal à celui des Rois.

Il n’en elt pas de même de Diodore de Sici-
le. Il ne dit nulle part qu’il ait confulté les Ar-

(x) Herodot. Lib. n , s. cxm.
(a) ra. une s. cxurr.
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drives des Égyptiens, ou qu’il ait appris quelque
chol’e des Prêtres d’Égypte. Son Hilioire ne peut

donc avoir, dans cette partie , la même authen-
ticité que celle d’Hérodote , 8c l’on ne doit pas

balancer à rejetter tout ce qui s’y trouve de con-

traite.
Quant a Manéthon, l’on témoignage n’ell pas

d’1. grand poids. 1°. De l’on temps, les «.21;-

Ies d’Egypte étoient probablement en graux» 11--

.tie perdues , ou , comme elles étoient écure:
dans l’ancienne langue du pays, il le trouvoit
alors en Égypte très-peu de Savants qui l’enten-

dill’ent. Élt-on alluré que Manéthon fut de ce

nombre ?
a°. Les Écrits de Manéthon ne font pas par-

venus en entier jul’qu’â nous; 8: il eli: a préfumer

qu’il s’elt commis beaucoup d’infidélités dans le

peu qui nous en relie. On en voit un exemple
frappant au l’ujet de la dix-huitieme Dynal’tie ,
exemple que j’ai rapporté plus haut , g. Il, p. l 5;.

3°. Son témoignage en: d’autant plus l’ul’peér,

qu’il paroit avoit altéré l’Hilloire d’Égypte pour

faire l’a cour aux Rois Macédoniens, qui régnoient

alors en Égypte. Les Rois de Macédoine remon-
soient par Hercules à Danaüs, Roi d’Argos. On
peut voir Apollodore fur la généalogie d’Amphi-

tryon , Livre Il, Chapitre I, -5. V; Chapitre II’,
5. I; Chapitre 1V, S. I 8c 1V; 8: l’ur celle des
Rois de Macédoine , Hérodote, Livre VIII ,
S. CXXXVII. Manéthon , voulant flatter les Rois



                                                                     

CHRONOLOGIE. r73
Macédoniens , prétendit que (i) Sél’oliris étoit

fiere de Danaüs. Si Danaiis eut été frere de ce
Prince, Hérodote, qui ne manque jamais de rap-
porter les origines qui pouvoient illulIrer les grand
des mail’ons de la Grece, n’autoit pas palI’é limas

filence cette affinité. Mais bien loin de rien dire
en parlant (a) d’Atmaïs, frere de Sél’ol’ttis, qui

pût faire l’oupçonner ce Prince d’être le même

que Danaiis, il donne à penl’er au contraire (5)
que Danaiis de Lyncée étoient de Emples parti-
culiers de la ville de Chemrnis. Cette rail’on,
que je crois viétorieule, fera encore plus déve-
loppée dans le Chapitre des Rois d’Argos. J’a-

joute feulement qu’il ne le trouve aucun" ancien
Auteur antérieur a Manéthon, qui ait avancé que
Dauaiis fut frere de Sél’oliris.

M. Fréret a pris le parti de Manéthon dans un

lavant ingénieux Ouvrage , ou il défend la
Chronologie contre le l’yliême du Chevalier New-
ton. La dil’cullion de l’es railons m’écarteroit trop

d’e mon but. Je me contente d’obl’erver que M. Fré-

ret n’ayant point prévu mes objeé’tions , ces objec-

tions relient dans toute leur force; mais comme
il tâche de prouver que Danaiis étoit contempo-
rain de Sél’oltris, je crois devoir ajouter deux mots
fur ce l’ujet.

(I) Jofcph. contra Apionem , Lib. I, S. XV, pag. 4475

(1.) Herodot. Lib. 11,5. CVII 8c CYIII.

(5) Id. ibid. 5. XCI.
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a L’Auteur (I) de la Chronique de Paros, dit-

» il, marque l’an 301. avant la guerre de Troie,
n pour celui du palI’age de Danaiis dans l’ilIe de
a. Rhodes. Sél’oltris étant l’on frere , ainli que l’a-

sa vance Manéthon , doit avoir régné en Égypte

a 301. ans avant la pril’e de cette Ville. s1
1°. Il falloit prouver que Sél’oliris étoit frere

de Danaiis; le témoignage de Manéthon ne l’alli-

l’ant pas après les raifo’ns que nous venons de don-

ner. 2°. Il falloit aulIi prouver le l’ynchronil’me

par les marbres de Paros. Mais cette Chronique
ne parle point de Sél’ol’tris.

si Nous voyons, continue M. Fréret, par un
a fragment de Calior , confervé dans la Chro-
a nique d’Éul’ebe , que le commencement de Da-

n naiis à. Argos tomboit à l’an 310 , ou du moins
a à l’an 1.9; , avant la pril’e de Troie. u

Callot ne met point de date , ni dans le texte
grec , ni dans la verlion latine de l’aint Jérôme.

On peut confulter les pages ri; , a: 79 d’Éu-
l’ebe. C’ell: ce dernier Écrivain , 8c non Callot,
qui a placé, de l’on autorité , Danaiis l’an 54,3 ,

de la pril’e de Troie l’an 8;5; d’où il rél’ulte que

Danaiis précede la prife de cette Ville de 1.91 «
ans. Il eli vrai qu’Éul’ebe croyoit, avec les au-

tres Auteurs Écclélialliques , que ce Prince étoit

(r) Défcnl’e de la Chronologie contre le l’yllême chro-

nologiqu: de Newton , féconde Partie, Se&ion I, 5.11.
page 1.41.. ’
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frete de Séfollris.’ Mais leur opinion n’étant fondée

que l’ur le parlage de Manéthon , ell abl’olument

’nulle. En l’uppol’ant que Calior eût mis réelle-J.

ment Danaüs 1.91. ans avant la pril’e de Troie,
MIDI! fallu , pour prouver le l’ynchronil’me , que

’ c’et Écrivain eût mis â-peu-près à la même date

le regné’ de Sé’l’oltris. Mais l’on ne trouve rien

fur ce Prince dans les fragments qui nous relient

de cet Auteur. Ia Si cet événement , ( la prile de Troie) con-
11 tinue M. Frérer, cil de l’an 11.80 , comme l’a

sa cru Hérodote , l’arrivée de Danaiis fera des an-

nnées 1590, 1581 , ou du moins I573...
J’ai prouvé dans le Chapitre concernant les Rois

d’Argos, que, félon Hérodote, Danaüs étoit ar-

rivé’en Grece vers l’an 3141. de la période Ju-

lienne, 1571. ans avant nette ére. Si Sélol’tris eut

été l’on ftere ou l’on contemporain, il auroit ré-

gné en même-temps en Égypte. Nous voyons ce-
pendant le contraire dans Hérodote. Sél’olltis luc-

cede , l’elon (1) cet Hiliorien , immédiatement à

Munis, 8c il n’y avoit pas encore 900 ans que
ce dernier Prince étoit mort, lorlqu’Hétodote
voyageoit en Égypte: Le voyage d’Hérodote ell:

â-peu-près de l’an 41.54. de la période Julienne,
460 ans avant notre ére. L’avénement de Sél’of-

tris au trône eli donc de l’an 5558 de la période
Julienne, 1356 ans avant Jél’us-Chrilt; donc Sé-

(I) Herodot. Lib. u , s. xut. ’ - «
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foliris, bien loin d’être contemporain de Danaîis;

lui feroit pofiérieur , dans l’hypothefe de M. Pré.

Ier, de 2.34., 2.1.6, ou du moins de 2.17 ans.
Mais en voilà allez fur cet objet. Je paire i

l’examen du fenriment de Diodore de Sicile.

5. V I I.

-Dc Diodore de Sicile.

Le premier Livre de [on Hifloire regarde l’E-
gypte, 8c renferme ce qu’il avoit appris de ce
pays dans les livres, ou dans [es voyages. Je par-
courrai tous les endroits de ce Livre relatifs à la
Chronologie de l’Egypre, 8c j’y joindrai mes re-

-marques. .Suivant cet Hiliorien, le (r) Soleil ou Vulcain
régna d’abord en Égypte, enfuite Cronus ow Sa-

turne. Saturne ayant époufé fa leur Rhéa , en-

gendra Olitis 86 lfis , Typhon, Apollon, .Vénus.
,Oliris époufa lfis. Thebes (2.) fut bâtie par Oliris.

Les Auteurs varient fur la fondation de cette
Ville , 8c les Prêtres ne font point là-deflùs d’ac-
cord enrr’eux.

Mercure, qui en: le (3) Thoth des Égyptiens,
fut en grand honneur auprès d’Oliris. Il s’efl Écoup »

lé (4) , felon quelques-uns , xoooo ans depuis

. (x) Diodor. Sîcul. Lib. I , 5. XIII , pag. 17.
(a) Id. ibid. 5. XV, pag. 18.
(3) Id. ibid. pag. 19.
(4) Id. ibid. 5. XXIII-, pag. a6.

Oliris
-

V
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osés 86 Ifis , julqu’ai la fondation d’Alexandrie ,

86 , felon quelques autres , un peu moins de 2.5000
ans.

Alexandrie ayant été fondée en 428; de la pé-

riode Julienne, 331 ans avant notre ère, le re-
gne d’Ofiris 8c d’Ilis, ne feroit que de 10531 ans

avant Jéfus-Chrifi: , felon quelques Écrivains , 66 .

felon d’autres , un peu moins de 25531 ans avant
la même ère. La différence de ces deux époques

doit en mettre une égale dans la fondation de

Thebes. IDepuis (I) le règne du soleil jufqu’au palrage
d’Alexandre en Afie , les Prêtres comptoient en-

viron 2.3000 ans. Ils racontoient aufli que les plus
anciens Dieux avoient régné plus de 12.00 ans,

à: les moins anciens 300 ans.
Diodore de Sicile n’efl: point ici d’accord avec.

lui-même. Il venoit de dire que du regne d’0-
liris 86 d’llis, il y avoir eu 23000 ans jufqu’â la

fondation d’Alexandrie. Ici il compte le même
nombre d’années depuis le regne du Soleil ou Vul-

cain. Cependant il en: certain que le regne de ce
Dieu précede d’un allez grand nombre de fiecles
celui d’Oliris. D’ailleurs, li les plus anciens Dieux

ont régné plus de 12.00 ans, 86 les moins anciens

300 ans, comme Diodore ne parlé que de deux
anciens Dieux 8C de (in: moins anciens , il s’en-
fuit que les Dieux ont régné environ 4300 ans,

(r) Diodor. Situl. Lib. I, 5. XXVI, pag. ;o.

Tome 7L M
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86 les hommes environ 18700 ans. Cela ne peutr
pas davantage s’accorder avec ce qu’il dit (1) plus

bas, que les Dieux régnerenr un peu moins de
18000 ans, 86 les hommes environ 15000 ans,
jufqu’à la cent quatre-vingtieme Olympiade , qui.

cil: de l’an 4654 de. la période Julienne, 60 ans
avant notre ère; cela précéderoit de 53000 ans
l’an 60 avant notre ére , 8; de 32.749 ans la fon-
dation d’Alexandrie, 8c les hommes auroient ré-

gué 14,749 ans avant cette fondation. .
Les (a) Dieux 85 les Héros régnerent un peu

moins de 18000 ans; les hommes environ 1 5000
ans , jufqu’à la cent quatre-vingrieme Olympiade,
qui cil l’année où Diodore alla en Égypte. Les

Perles furent les maîtres de l’Egypte 1;; ans, y
compris le temps où ce pays révolté cella de re-
connoîrre leurs loix.

On peut voir ce que je viens de dire fur le
regne des Dieux 85 des hommes. De plus , Dio-
dore le trompe fur le nombre d’années que YE-

gypte fut fous la domination des Perles. Cam-
byfes fubjugua I’Egypte l’an 4189 de la période

Julienne, 51.5 ans avant notre ère , 8: Alexan-
dre l’an 458;, de la période Julienne, 351 ans
avant Jéfus-Chrill; cela fait 184 ans. Il efi vrai--
femblable que Diodore ne comprenoit pas dans
fou calcul les années des différentes définitions des

(1) Diodor. Sicul. Lib. I. S- XLIV. pag. n.
(1) 1.1. ibid.
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Égyptiens, lefquelles peuvent le monter en tout
549 ans , quoique l’on texte aüuel les renferme;
mais les Copilles peuvent l’avoir altéré, & je li-
tois volontiers son? 15: 7:57 Nommez S’WM’TŒITEUV.

Les Macédoniens (1) furent les maîtres de l’E-

gypte 276 ans. Si Diodore de’ Sicile termine la
domination des Macédoniens à l’expulfion de Pto-

lémée Aulétès , cela peut être vrai. Mais leur Em-

pire ne finit point à cette expulfion. Ce Prince
fut remplacé par un autre Ptolémée 8c par Cléo-

patre, 35 cet Empire ne cella, à proprement par-
ler, que par la Conquête qu’en fit Oüave l’an

468; de la période Julienne , 31 ans avant notre
ére. Ainli les MacédOniens occuperent l’Egypte

300 ans.
a Les (z) Égyptiens eurent quatre cents fOixante-

nadir Rois indigenes 8c cinq Reines. Ils avoient
a: fur tous ces Rois, dans leurs Livres [actés ,ides
w Mémoires tranfmis par une fuccellion fuivie de-
opuis les plus anciens temps n.

Diodore évaluoit les générations a 30 ans. Les

quarte cents foixante-dix Rois indigenes font
14000 ans. Quatre Rois Ethiopiens , qui n’ont
pas régné de fuite, 8: cinq femmes , font neuf
fuecellions, lefquelles étant évaluées à 2.0 ans l’une

portant l’autre, font 180 ans. En ajoutant 4.6.;
ans depuis la conquête de Cambyfes jul’qu’â la

(s) Diodor. Sîcul. 1.55.1, s. xuv, pag. 5,.
a) la. ibid.

M 2.
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cent quatre-vingtieme Olympiade, on aura 1474;
ans : ce qui approche beaucoup des 15000 ans que
Diodore alligne à-peu- près aux regnes des hom-
mes cn Égypte, jufqu’à la cent quatre-vingtieme

Olympiade. Ces quatre cents foixante-dix Rois
Égyptiens ne me paroill’ent fondés que fur une

conjeéture de ce; Hiliorien. Il avoit entendu dire
en Égypte , l’an 4654 de la période Julienne, 60

ans avant notre ére, qu’il y avoit eu des Rois
en ce pays pendant près de 15000 ans. Il en con-
clut, felon fou fyflême fur les générations, qu’il

y avoit eu quatre cents foixante-dix Rois indige-
nes jufqu’à la conquête de Cambyles. Il cil: cer-

tain qu’il y en avoit eu un moindre nombre, 86
la fuite de fou Hillcoire en eli une preuve com-
plete. Il compte en effet en un endroit une anar-
chie qui (1) fublillta cinq générations, 86 il me:
en un autre un intervalle très-confidérable entre
les regnes (a) de Bocchoris 8c de Sabacos.

a Ménas, le (5) premier Roi des Égyptiens,
a apprit aux peuples à refpeéter les Dieux se à leur .

sa olirir des factilices..ll introduifit le luxe de la
a! table, des lits , de l’ameublement n.

Si Ménas apprit aux peuples à refpeélzer les

Dieux , ce n’eli pas une raifon pour croire que
les Dieux u’eulÎent point été relpeôtés auparavant,

w (1) Diodor. Sicul. Lib. I, S. LXII, pag. 71.
(a) Id. ibid. 9. LXV, pag. 75.
(3) Id. ibid. 5. XLV. pag. 54.
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& qu’on ne leur eût point jufqu’alors offert de

lacrifices. Mais il en: à préfumer que ce Prince
fit des Loix concernant la Religion ,. ou qu’il raf-
fernbla en un corps tous les règlements qui regar-
doient le culte divin , a: qu’il en forma une ef-
pece de Code. i

Ce que dit cet Hifiorien du luxe introduit
par Ménas ( Ménès) eli confirmé par le témoi-

gnage de Plutarque, qui ajoute (1) que les Égyp-
tiens avoient placé dans le temple de Thebes une
colonne, fur laquelle étoient gravées des malé-

diâions contre le Roi Minis, (Ménès), qui le
premier leur avoit fait quitter leur genre de vie
Quelques lignes plus bas le même Plu-
tarque nous apprend que ce fut Technatis, ou
plutôt Technaé’tis , comme l’on trouve dans un

manufcrit de la Bibliotheque du Roi, qui mau-
dit, par cette raifon, Minis , 6c qu’il fit graver,
du confentement des Prêtres , ces malédiazions fur

une colonne.
S’il n’y eut point eu déja des Arts en Égypte,

Mémés n’auroit pu y introduire "les commodités

de la vie 85 le luxe. Cela prouve que les Egy
siens n’étoient pas alors une nation noir-vêla

Ce Prince dut commencer a régner , felon Dio-
dore de Sicile, environ l’an 1494.0 avant notre
ére, parce que la cent quatre-vingtieme Olym-
piade précede cette ére de 60 ans; 8c comme (on

(a) Placards. de Nid: a: Oliride, pag. 554. A, 3..
M s
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regne fut , felon Jules ( 1) Africain 86 Éufebe, de
61. ans, il s’enfuit que le premier des cinquante-
deux Rois fuivauts, monta fur le trône en 14878.
avant notre ère.

a Cinquante - deux (z) Princes , defcendants
se de Ménas, régnerent après lui pendant 14.00

a, ans n.
- Le calcul , par les générations , devroit donner
1716 ans , fi on les évalue à 33 ans. Mais li
on les fappofe de trente ans, l’une portant l’au-

tre, comme le fait le plus fouirent Diodore de
Sicile , on aura 1560 ans. Ce fera encore 160 ans
de plus que le nombre donné par cet Hil’torien.

Mais comme il y a une variante dans les chiffres
de fan texte, il eli à préfumer qu’il y a erreur.
Je m’en tiens cependantâ ce nombre , parce que
c’cft celui de routes les éditions , 8c de la plupart
des manufcrits. D’ailleurs li l’on admettoit cette
variante, qui e11 104.0 , ce nombre s’éloigneroit

. encore davantage du calcul par les générations.

u Bnfiris fuccéda (3) à ces cinquante-deux Rois.

w Ses defcendants , au nombre de huit, gouver-
» nerent après lui. Le dernier de ces huit Princes,
a: qui portoit le même nom , bâtir la ville de The-
w bes n.

Strabon (4) nie formellement qu’il y air eu en

(1) Syncelli Chronogr. pag. 54.
1 ç.) Diodor. Siml. Lib. 1, s.’x1.v, pag. H.

(3) Id. ibid. . . ’(a) Strab. Lib. XYII, pag. un. R
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Égypte aucun Roi de ce nom, 85 Diodore luis-l
même (1) ne s’éloigne pas autre part de ce feu-

riment. Quant a la fondation de Thebes, il me
paroit que Diodore le trompe. Memphis ayant
été (2.) («iodée par Méuès , il cil: vraifemblable que

ce Prince qui régnoit (3) dans la Thébaïde, avoit
fondé Thebes , ou plutôt , que cette Ville étoit
alors la capitale du Royaume , 8c qu’elle avoit été

bâtie Tous le gouvernement Théocratique. Dio-
dore avoit dit lui-même 5. XV, qu’elle avoit été

fondée par Ofiris.

Buliris I doit être placé, felon le fyltême de
Diodore, environ l’an 134,78 avant notre ére. Si

on lui donne 4o ans de regne, le premier des
huit Rois fuivants fera de l’an 134.38.

« Huit (a) Rois, def’cendants de Bufiris Il, fuc-

acéderent à ce Prince. Uchoréus, le huitielne,
a! bâtit la ville de Memphis n.

Hérodote (3) attribue la fondation de cette Ville
a Ménès. Ces deux opinions peuvent être vraies
qu’qu’â un certain point. Ménès l’aura fondée; mais

(es fucceli’eurs ne l’ayant point aggrandie , elle étoit

demeurée peu confidérable. Uchoréus , qui avoir

fenti l’importance de fa liruation, l’aura, non-feu-

(1) Diodor. Sicnl. Lib. I , S. LXXXVIII, pag. 9’.
(1) Hetodot. Lib. 11, s. xc1x.
(i) Id. ibid. ç. 1v.

(a) Diodor. Sicul. Lib. I, 5. L, pag. 59.
(5) Hercdot. Lib. Il , S. XClX.

M4
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lement aggrandie , mais encore embellie; ce qui
aura valu à ce Prince le titre de fondateur.

Buliris Il doit, par une fuite du fyliême de Dio-
dore , être monté fur le trône l’an 13 2.2.8 , 86

Uchoréus , le dernier des huit Rois qui lui fuc-
céderent , l’an 11988 avant notre ére.

si Douze (1) générations après Uchoréus, Mœris

n monta fur le trône. Ce fut ce Prince qui conf-
» truifit les propylées feptentrionales n , c’ellz-â-dire,

fuivant (z) Hérodote , la façade du Temple de
Vulcain , qui regardoit le Nord.

D’après ce calcul, Mœris étoit le quatre-ving-

tieme Roi. Cependant (3) Hérodote air ure qu’il étoit

le dernier des trois cents trente Rois depuis a: com-
pris Ménès ,-& que de ce Prince jufqu’â fou voyage

en Égypte, il n’y avoir (4.) pas 900 ans complets.
Le calcul de Diodore fuppofe ce Prince antérieur
à notre ére de 11598 ans.

si Séfol’tris (5) régna fept générations après Mœ-

» ris. Il s’appelloit-aulli Séfoôfis 8c Séfonchis. Ce

u Prince l’urpaflà tous l’es prédécefl’eurs en magni-

» ficence n.

Diodore ne s’accorde point avec Hérodote , qui
raconte (6) que Séfoilris fuccéda immédiatement à

v(1) Diodor. Sicul. Lib. I, S. LI, pag. 61.
(2.) Hérodot. Lib. Il , S. CI.
(3) Id. ibid. 5. C.
(4) Id. ibid. s. X111.

(5) Diodor. Sicul. Lib. I, 9. LIII, pag. (a.
(6) Hérodot. Lib. Il, S. C11. ’
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Maris. Dicæarque (1) s’en éloigne encore davan-

tage. Il fuppofe que Séfofiris eli le premier Roi,
86 qu’il régna après Orus , fils d’Ofiris 8c d’llis;

que de Séfoliris a Nilus il y eut 2.500 ans, 86 que
de Nilus à la premiere Olympiade il y eut 4.63
ans. Comme l’Égypte fut ’conquife la troifieme

année de la foixante-troifieme Olympiade , il s’en-

fuit que Dicæarqùe ne donnoit au Royaume d’E-
gypte que 3187 ans de durée. Mais voyez lai-der-
fus le Chapitre XIII concernant la prife de Troie.

Séfollris a dû régner , felon Diodore de Sicile,

l’an 15.338 avant notre ére. .
si Séfoflris Il fuccéda (2.) à [on pore. 22 C’eli le

Prince qu’Hérodote nomme (3) Phéron. Je donne

à Séfollris Il 40 ans de regne. il mourut par
conféquent 12.2.50 ans avant? notre ére , 8.: c’efl;

en cette année que commence l’intervalle entre
le regne de Séfollris Il 8c celui d’Amafis, ou plu.

tôt Amolis.
«a Un grand (4) nombre de Princes fuccéderentâ

a) Séfoliris Il, 8c ne firent rien de mémorable. Ama-

a) lis , (ou plutôt Amofis) (5) le comporta d’une ma-

’»niere barbare envers l’es fujets. Aétifanès, Roi

(1) Apud SchoI. Apollonii Rhod. 3.le Lib. verl’. 2.72.

.8: 1.76.
(2.) Diodor. Sicul. Lib. I, 9. LIX, pag. 8,.
(1) Herodot. Lib. Il, S. CXI.
(4) Diodor. Sicul. Lib. I, 5. LX, pag. 6,.

p (3) On lit Amafis dans le texte des Livres imprimés:
’Amofis cit une leçon de quelques manufcrits.
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n d’Éthiopie , le vainquit 8c le rendit maître de

se l’Égypre n. .
Diodore n’ayant déterminé, ni le nombre de

ces Princes , ni la durée de leurs regnes, le fil de
I’Hilioire cit nécell’airement interrompu , 8c l’on

ne peut vérifier s’il y a en véritablement quatre

cents foixante-dix Rois indigenes , comme il l’a-

avance 5. XLIV, page s3. Cependant en remon-
tant d’Amafis, dernier Roi d’Égypre, jufqu’à cet

Amofis, il fe trouvera à-peu-prês un intervalle de
1082.8 ans. Cet intervalle fuppofe trois cents foi-
xante-un Princes. Éllt-il vraifemblable que Dio-.
dore, qui a exprimé le nombre des Rois qui ré-
gnerent après Ménès, celui des Princes qui fuc-
céderent à.Bufiris I 8c à Bufiris Il , les généra-

tions qui ifuivirent Uchoréus , 8c celles qui vin-
rent après Mœris? cit-il, dis-je, Vraifemblable
qu’après avoir donné une fuite non interrompue

de ces Princes, il le En exprimé ici d’une ma-
niere aqui vague, s’il eût eu quelque connoil’l’ance

de ces anciens temps? Je fais qu’on pourroit ré-

torquer cette raifon contre Hérodote. Mais le cas
ell bien différent. Hérodote n’avoir d’autre but

que d’écrire l’Hilloire des guerres des Perfes con-

tre les Grecs. Afin de le former une idée claire.
8c nette des Perles, il falloit, pour ainfi dire ,’
remonter à l’origine des choies. Pour remplir [on
objet, il parle de leur afl’ranchill’emenr de la do;-

mination des Modes, 8c de leurs conquêtes; de
celle de la Lydie , 8c nous fait connaître à ce fujet
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les Lydiens , peuple voiliu des Grecs Afiatiques,
qui intérefl’oit beaucoup les Grecs. Il aile enfuit:
a la conquête de I’Egypre. Ce pays , tris-fréquenté

par les Grecs , depuis qla’il avoit été fubjugué par

les Perles , devenoit pour eux non-feulement un
objet de curiofiré, mais encore il’leur importoit,
beaucoup d’en avoir une connoill’ance exaâe. Hé-

rodote en donne une defcription allez détaillée,
6c parle fuccinétement des Princes qui y régne-
rent. Quand même il n’auroit donné que des no-

tices des trois cents trente Rois qui occuperent
le trône avant Mœris , cette partie de fou Hir-
toire feroit devenue prodigieul’ement longue, 8c
auroit fait perdre néceH’airement de vue le but
qu’il s’étoir propofé. Il a donc fait figement de

commencer fou Hilioire d’Égypte par Séfoflris, 8:

de dire en deux mots que les trois cents trente
Rois qui avoient précédé le rogne de ce Prince,
n’avoient tien fait d’éclarant.

Diodore de Sicile vouloit au contraire écrire
une Hilioire générale de tous les peuples alors
connus. Ce n’étoit pas airez pour remplir fou ob-

jet, de ralfembler en un l’eul corps tout ce qui le
trouvoit épars dans les divers Hilloriens; il fal-
loit encore le tranfporter, comme l’avoir fait Hé-

rodote , dans les différents pays dont il vouloit
parler; il falloit confulter les Annales 8c les Ar-
chives de ces pays; il falloit converfer avec les
Savants, examiner 8c peler le tout , afin d’en for-

mer un corps d’Hilloire. Ce plan, trop valie, ne
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pouvoir s’exécuter par un l’euI homme , 8c dans

un fiecle où les hommes les plus infiruits n’avoient
qu’une connoill’ance imparfaite de l’HilIoire de

leur pays , où la langue ayant changé , rendoit cette
connoill’ance très-difficile , 8: où la difette des li-

tres augmentoit encore la difficulté.
- Diodore a beaucoup fait, a; peut-être tout ce
qu’il lui étoit pollible de faire dans la polition où
il le trouvoit. Mais, malgré l’es efforts , l’on Ou-

vrage a des imperfeé’tions , 8c l’on y trouve non-

feulement des contradiâions, mais encore des vui-
des que l’on n’a jamais pu parvenir à remplir. C’ellr

à ce défaut de matériaux , qu’il faut attribuer la

lacune immenl’e qui le trouve entre le regne de
Sél’oliris Il a; celui d’Amofis; 85 c’ell à la trop

grande étendue de l’on plan, qu’il faut imputer

les inexaétitudes de l’on Hilltoire d’Egypte 8c de
celle d’AlI’yrie. L’immenfité de l’on travail’ne lui

permettant point de confulter les Archives d’É-

gypte, il fe contenta de parcourir rapidement Hé-
catée a; Hérodote , 8: de recueillir de quelques
Grecs domiciliés en Égypte , 8c de quelques Égyp-

tiens médiocrement inlÏruits dans l’Hilloire de leur

pays , tout ce qui concernoit les anciens temps de
» cette Monarchie. Il avoit, par exemple, entendu

dire en la cent quatre-vingtieme Olympiade,
qu’il y avoit environ 13000 ans que Ménès ré-

gnoit. Il tâcha d’arranger letpetit nombre de Prin-

ces dont il avoir connoifl’ance, de maniere à faire

accorder leurs rognes avec cette - époque : mais
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lCoutume il fe trouvoit une lacune prodigieufe, 8e
qu’il ne [avoit comment la remplir faute de ma-
tériaux, il slexprima d’une maniere vague , 8: pro-
Pre a éluder la difficulté.

Diodore [uppofe donc qu’entre Séfollris Il 8C

Amofis, il y eut un intervalle de 1081.8 ans, a:
que durant cet intervalle , le trône fut occupé par

trois cents (chante-un Rois. Hérodote dit, au
contraire, que Séfoflris Il , qu’il nomme Phéron ,

fut remplacé par Protée. Il détermine le regne de
Séfoflris I, par la mort de Maris, (on prédécef-
feur , 8c celui de Protée, fuccelTeur de Phéron,

ou Séfoflris Il, par la prife de Troie. Le pre-
nuer remontoit à un peu moins de 900 ans avant
(on voyage en Égypte, 8c le fecond à 8 34 am

ou envrron. . ’Reprenons la fuite du récit de Diodore.
a: Aétifanès (l) étant mort, les Égyptiens recou»

a nerent leur liberté , ac établirent Roi, Mendès.’

sa Mais après ce Prince, il y eut (a) une anar-
a chie pendant cinq générations. Cette anarchie
w finit par l’éleâion de Cétès, que les Grecs nom.

a» ment Protée n.

Suivant (3) Hérodote , Protée efl: le fucceflèur
immédiat de Phéron ou Séfof’tris Il. Diodore de

Sicile convient avec Hérodote que l’expédition des

v (r) Diodor. Sicul. Lib. I . 5. 1X1, pag. .79.
(a) id. ibid. S. LXII, pag. 71.
a) Huodot. Lib. Il, s. CXII.



                                                                     

190 HISTOIRE D’Hénonorr.
Grecs contre Troie eut lieu fous ce Prince. C’était

une chofe reconnue. Mais comme Diodore met-
toit la prife de Troie l’an :182. avant notre ére;
il falloit , par une fuite de Ton fyllême , placer ce
Prince dans un temps poûétieur à celui où il a vécu.

« Remphis, fils de (r) Protée , lui fuccéda a.
Ce Prince cil: le Rhampfinite d’Hérodote.

n Remphis (2.) étant mort, fept Rois fainéants
A» occuperent le trône pendant fept générations. Le

n dernier de ces fept Rois s’appelloit Niléus. Ce

a fut lui qui donna fon nom au fleuve qui por-
a toit auparavant celui d’Ægyptus ».

Hérodote ne parle point de ce Prince. Dicæar-
que, qui en fait mention, dit (3) qu’il vivoit 456
ans avant la premiere Olympiade , delta-dire , l’an
3 502. de la période Julienne , in 2. ans avant notre
ére. J’en parlerai plus au long dans le Chap. XlII
de la guette de Troie, 8c je difcuterai le paillage du
Scholialle d’Apollonius de Rhodes , qui cil: altéré.

a Chemmis, (4) le huitieme Roi ,, régna go
a ans n. Il paroit que c’efi le (5) Prince qu’Héro-

dote nomme Chéops.

a Chéphren , frete (6) de Chemmis , 8:, [clou
a) quelques-uns, Ion fils, lui [accéda 86 régna 56

(r) Diodor. Sicul. Lib. I , S. LXII , pag. 7:.
(a) Id. ibid. 5. LXIlI, pag. 7a.
(5) Schol. Apollonii Rhod. ad Lib. 1V, vcrf 1.71. a: 2.76.

(4.) Diodor. Sicul. loco laudato. ’
(5) Hercdot. Lib. Il, S. CXXIV.
(6) Diodor. Sicul. Lib. I, 5..LXIV, pag 7 y.
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a ans u. Chéphren étoit, felon (r) Hérodote , fret:

de Chéops; il lui fuccéda à: régna 56 ans.
a Mycérinus (a) régna après Chéphren n. Hé-

rodote s’accorde avec Diodore.
a Bocchoris (3) régna enfaîte u. Diodore a omis

Tnéphachthus , pere de Bocchoris , dont il avoit (4.)

parlé plus haut. Plutarque en fait (5) aufli men-
tion fous le nom de Technatis , a: j’en ai dit moi-
même quelque chofe page 181. Si Bocchoris cil:
l’Anyfis d’HérOdote, Tnéphachthus fera l’Afychis

du même Hiflorien.
a Un temps (6) confidérable après, Sabacos,

sa Roi d’Ethiopie , conquit l’Egypte n.

Selon (7) Hérodote , Sabacos dépoliéda Amy-

fis. Anyfis s’étant refugié dans les marais, re-
monta fur le trône, lorfque Sabacos fe fut retiré
en Éthiopie , 86 régna encore quelques années. il

n’y a donc point eu d’intervalle entre Anyfis 6c

Sabacos. Quand même Bocchoris feroit un Prince
différent d’Anyfis , on ne pourroit mettre entr’eux

Un intervalle confidérable , puifque le (8) Syncelle

dit que Bocchoris ayant perdu la bataille 86 la

(I) Hérodot. Lib. Il, S. CXXVII.
(a) Diodor. Sicul. Lib. I, S. LXIV, pag. 74.
(5) Id. ibid. ç. LXV, pag. 7 5.
(4) Id. ibid. 5. XLV, pag. 54..
(5) Plutarch. de nid: a: Ofiride, pag. 3H.
(6) Diodor. Sicul. Lib. l, 5. LXV. pag. 7 5.
(7) Herodot.’ Lib. n . s. cxxxvn. ’
(D)Syncclli Chronogr. pag. 74 a 184..
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.liberté, Sabacos le fit brûler vif. Mais on peut
voir fur Sabacos ce que j’en dis 5. X11.

n Sabacos (I) étant retourné dans [es Etats , il

a» y eut en Égypte une anarchie de deux ans , au
a bout defquels douze des principaux citoyens pri-
a. rent les rênes du Gouvernement , 8c régnerent

nconjointementipendant 15 ans. Pfammitichus,
sa l’un d’entt’eux ,Lfayant attaqué fes collegues , les

a uns périrent dans’le combat les armes à la main,

ales autres s’enfuirent en Libye, 8c ne fouge-
a rent plus à difputer la couronne à ce Prince ,
aqui régna feul un

Diodore ne parle point du regne de. Séthos ,
remarquable par la défaite des AEyriens. L’anar-

chie dont il fait mention , ell: très-vraifemblable;
mais elle ne dut avoir lieu qu’après la mort de I
ce Prince, le dernier rejeton de la Famille royale.
Le telle de cet article cil allez conforme au récit
d’Hérodote. On peut ajouter feulement que ce
dernier Hil’corien (a) ayant dit que Pfammitichus
avoit régné 54. ans en tout , 8c Diodore , que (3) les

douze Rois avoient régné conjointement 15 ans,
il s’enfuit que Pfammitichus a régné feu! 39 ans.

a Quatre (4) générations après Pfammitichus ,
a Apriès régna n. ans n.

v

(r) Diodor. Sicul. Lib. 1, 9. LXVI, pag. 76.
(a) Herodot. Lib. Il, S. CLVII.
(a) Diodor. Sicul. loco laudato.
(4.) Id. ibid. S. LXVIII , pag. IL .

Diodore
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Diodore s’accorde avec Hérodote , qui mer en-

tre Pfammitichus 86 Apriès , Néchos 8c Pfammis.

Lorfque les Grecs comptent par générations , ils

comprennent toujours les deux exrrêmes. Pour
retrouver les quatre générations de Diodore, il
faut compter Pfammitichus 8c Apriès. Hérodote
donne 2. 5 ans de regne à Apriès , tandis qu’il n’oc-

cupa le trône que z). ans, felon Diodore.
n Amafis s’étant (x) révolté contre Apriès, s’em-

a: para de la couronne; 8c après avoit gouverné

a) 55 ans, il mourut lorfque Cambyfes attaqua
a. l’Egypte, la troifieme année de la foixante-troi-

a 6eme Olympiade. n
il cil prefque inutile d’avertir que dans l’édi-

tion de Diodore de Wéchel 1604 in-folio , la ver-
fion latine tertio Olympiadis fixagefime arma, cl!
vicieufe , 85 que cette faute , qui vient de l’Im-
primeur , n’a point été corrigée dans celle de

M. Welreling. Hérodote (a) ne donne à Amalis
que 44 ans de regne , 6c fe trouve d’accord en
cela avec Jules Africain. Diodore ne arle point
de Pfamménit , qui fut dépoKédé parëambyfes,

après un tegne de 6 mois.

S. V l I I.
Récapitulation du récit de Diodore de Sicil’e.

La méthode dont s’en: fervi Diodore de Sicile;

(r) Diodor. Sicul. S. LXVIlI, pag. 79.
(a) Hérodot. Lib. il! , S. X.

Tome 71. N
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el’t eXttêmement vicieufe, 8: l’on ne peut en faire

ufage pour évaluer les regnes des Rois d’Egypte.

Si l’on examine la fuite de ces Rois depuis le pre--
miet jufqu’à. Amafis , on la trouvera interrompue
par ce grand nombre de Princes qui fuccéderenr
à Séfoftris il , a dont Diodore (I) n’atticule pas
le nombre.Cependant, comme cet Hil’torien avance
que depuis Ménès jufqu’â la cent quatre-vingtie-

me Olympiade,’ il s’étoit écoulé près de 15000

ans, il s’enfuit que Ménès avoit commencé à ré-

guet l’an 14940 avant notre ére. En partant de ce
point , cinquante-deux Princes defcendanrs de Mé-

nès , régnerent I400 ans. Cela ne feroit que 17
- ans de rague l’un portant l’autre. La regle des gé-

nérations s’y oppofe. Mais admettons ces I400
ans, 8c donnons à Ménès 61. ans de regne (a)
avec Jules Africain’ il s’enfuivra que Buliris I,
qui eft monté fur lî trône après ces cinquante-
:rois Rois , aura régn 134,78 ans avant notre ére.

Huit Rois gouvernerent après Bufiris l. Le der-
nier de w Rois fe nommoit aulli Bufiris. il ré-
gnoit donc 240 ans après Bufuis I, c’ell-à-dire,
1512.8 ans avant notre ére.

Huit Rois defcendants de Buliris Il, fuccéde-
rent à ce Prince. Uchoréus , le huitieme , bâtit
Memphis. Le regne d’Uchoréus précede donc no-

tre ére de 12988 ans.

(r) Diodor. Sicul. Lib. I, 5.. LX, pag. 69.
(a) Syncelli Chronogr. pag. 54..
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Maris monta fur le trône douze générations

après Uchoréus , c’eû-â-dire , 560 ans après la)

mon de ce Prince, 8c l’an 12.598 avant notre ére.’

Séfofitis régna fept générations après, c’eû-à-

dire , arc ans après Mœris,8c l’an 12438 avant
Jéfus-Chriü; ancienneté qui détruit toutes les hy-v

pothefes connues fur le temps où vivoit ce Prince.

Diczarque (i) le regardoit comme le premier
Roi d’Egypte, 84 le mettoit 5712. ans avant no-
tre ére. Je fuppofe qu’il régna 48 ans. Séfollris Il,

qui lui fuccéda, monta fur le trône l’an 12.29,0 À

avant notre ére.

Diodore parle enfuite d’un grand nombre de
Princes, dont le dernier fut Amofis , fans détet--
miner leur nombre 86 la femme de la durée de
leurs regnes. L’ordre chronologique ell donc in-
terrompu, 86 il eft très - difficile de vérifier fes
calculs, 8c le nombre des Rois dont il a parlé.
On pourroit y parvenir, fi l’on téullilloit à dé-
terminer en ’quelle année a vécu à-peu-près Amo-

lis. La chaîne étant brifée , comme je viens de
le remarquer, il fait: nécell’aitement prendre Ama-

fis le dernier Roi d’Egypte, 8c remonter de ce
Prince jufqu’à’Atnofis.

*Amalis , dernier Roi d’Egypte, régna 5; ans ,’

8c mourut l’an 4189 de la période Julienne , 580

ans avant Jéfus-Chrill. Apriès régna a). ans , a;
fou regne cil de l’an 41 r a de la pétiodÉJulienne,’

(x) Schol. Apollonii Rhod. ad lV Lib. Verf. 2.7:. a: 2.76.

N a
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60:. ans avant Jéfus-Chrill. Diodore pallie fou!
filence Néchos 8c Pfammis; mais comme il avance
qu’il y a quatre générations entre Pfammitichus
85 Apriès , il s’enfuir que , fuivant la maniere de

compter des Grecs, qui comprenoient les deux
extrêmes dans le calcul par générations, les regnes

de Pfammitichus , Néchos , Pfammis à: Apriès,
doivent (x) faire no ans. Amafis étant monté fur
le trône l’an 4r34 de la période Julienne , 580

ans avant notre éte, le regne de Pfammitichus
doit être d-peu-près de l’an 4010 de la période

Julienne, 704 ans avant notre été. Diodore fe
fomente de dire que ce Prince régna 15 ans con-
jointement avec les onze autres Rois , fans par-
ler du relie de la durée de fon regne. Hérodote
affure qu’il gouverna en tout 54 ans. il régna donc

feul 39 ans , qui commencent à l’an 402.5 de la
période Julienne , 689 ans avant notre ére. Il y
eut entre ces douze Rois 86 Sabacos, une anar-
chie de a ans. Elle dur commencer l’an 4008 de
la période Julienne, 706 ans avant JéfusoChrifl.

Sabacos régna immédiatement avant l’anarchie.

Hérodote affure qu’il gouverna go ans. Quoique

Diodore ne détermine point la durée de fon te-
gne, il paroit par fou récit qu’il n’eût pas relié

plus de 10 ans fur le trône. il conquit donc

U
(r) Comme il en: ici quillon du fyftême de Diodore

de Sicile, je fuppofe , avec cet Hill’oricn, que les génê

rations ne font que de 30 ans. ’
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l’Egypte l’an 3998 de la période Julienne, 716

ans avant notre été.

Diodore s’exprime trop vaguement fur Sabacos
66 Bocchoris. Un temps confidérable après Boc-
choris, dit-il , Sabacos s’empara de l’Egypterll cit

impollible, d’après cet énoncé, de placer Boccho-

ris 8c les Rois fes devanciers. Cet Hiilorien tem-
plit l’intervalle entre Bocchoris 8c Amofis par un.
fanes , Roi d’Ethiopàe, Mendès, une anarchie de
cinq générations , Cérès ou Protée, Remphis,

fils de Protée , fept Rois fainéants , dont le der-
nier s’appelloit Niléus , Chemmis ,qui régna 50 ans,

Chéphren , qui gouverna 56 ans , Mycérinus à:
Bocchoris. Cela fuppofe vingt générations ou 600

ans. La feule époque qui ait quelque certitude ,
felon le fyllême de Diodore , eft celle de Cérès
ou Protée , qui régnoit vers l’an 352.2. de la pé-

riode Julienne , r l 92. ans avant notre été, puifque

cet Hiflorien penfoit avec Apollodore 8: Eratof-
zhenes , que la ville de Troie avoit été prife fous
ce Prince, 8c l’an gy. de la période Julienne,
a 182. ans avant notre été.

Si partant du tegne de Protée comme d’un point

fixe, on remonte à Amofis, on trouvera huit gé-
nérations ou 2.40 ans. Ainfi AmOfIs aura commencé

à régner vers l’an 32.92. de la période Julienne ,

142.1. ans avant notre ére.
Si au contraire on idefcend de PrOtée à Boc-

choris, on aura treize générations ou 590 ans. Le
légué de Bocchoris fera par conféquent de l’an

-N 3.
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"39 r 2. de la période Julienne , 80: ans avant Jéfus-
Chrill. Sabacos ayant commencé à régner l’an 3998

de la période Julienne ,7) 6 ans avant Jéfus-Chrilt,
il peut fe faire que Bocchoris n’ait régné que u.

ans. il fera mort l’an 39:4 de la période Julienne,
790 ans avant notre ére , a: l’intervalle entre ce

Prince 8c Sabacos fera de 74 ans. Cet intervalle
en: allez confidérable pour avoir fait dire à Dio-
dore , qu’entre ces deux Princes il s’étoit écoulé

un grand nombre d’années.

Paffons maintenant à l’intervalle qui fe trouve

entre Séfoflris il 8.: Amofis. Amofrs ayant com-
mencé à régner vers l’an 32.92. de la période Ju-

lienne, I422. ans avant notre ére, comme on
vient de le Voir, & Séfoflris il ayant gouverné
4o ans, 8c étant mort l’an 12.2.50 avant notre
ére, fuivant le fyfiême de Diodore, il fe trou-
vera entre ces deux Princes un intervalle de 1082.8
ans; ce qui fuppofe trois cents foixante-un Rois.
Cette multitude de Princes paroirra fans doute
incroyable , quoique Diodore air avancé que de
Séfoflris Il à Amofis , il y avoit en un très-grand

nombre de Rois.
Diodore avoit alliez bien arrangé fou fyliême fur

les Rois d’Egypte; car il y avoit eu, félon cet
Hillorien , quatre cents foixante-dijt Rois indige-
nes , quatre Rois Ethiopiens, 8: cinq femmes;ce
qui faifoit en tout quatre cents foixante-dix-neuf
Princes. Si maintenant on compte tous les Rois
qu’il nomme , se les générations dont il Parle a il
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(e trouvera cent feize tant Rois que générations.
Il faudra donc placer dans l’intervalle , entre Séu

follris Il 8: Amofis, trois cents foixante-trois,
Rois pour compléter le nombre de quarre cents
foixante-dix-neuf. Ce calcul approche à deux Rois

près du précédent. I
Diodore cit prefque par-tout en contradié’tîm;

avec Hérodote. Auquel de ces deux Hifioriens
faut-il donner la confiance? 1l me femble qu’il
n’y a pas à balancer. ll n’y avoir pas enCOfe long-

temps que les Égyptiens étoient fournis aux 93h
res, lorfqu’Hérodore voyagea en Égypte. L’Hilloirç

de leurs Princes leur étoit alors très-comme, se
fur-tout celle des huit cents dernieres années de
leur Monarchie. D’ailleurs tous les temples de
l’Egypte n’avaient pas été [polie’s par Cambyfes. Il

relioit encore des archives â Thebes à: à Memç
phis. Les Prêtres de Memphis lifoient à Hérodore

ces archives, se cet Hi-llorieu le rranfportoit erra
faire à Thebes pour vérifier avec les Prêtres de
cette Ville ce qu’il avoir appris de ceux de Mem-
phis. L’efclavage 8; la dureté du gouvernement de:

Perles firent peu à peu négliger l’étude des Sciences,

de l’Hilloire , (les hiéroglyphes 84 de l’ancienne

langue du pays. L’Egypre pana enfuira fous la
domination des Grecs. "On bâtit Alexandrie, 8:
Memphis fut prefque abandonnée; on parloit grec
à la Cour des Ptolémées. Les aâes judiciaires
étoient en grec. Cette langue devint prefque gé-
nérale dans routes les grandes Villes. Genre révo-.

N 4
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lurion porta le dernier coup à l’ancienne langue
du pays; 8; s’il le trouva encore quelques Sa-
vants qui en enlient connoifÎance , le nombre en
diminua infenfiblement, 8: il ePr à préfumer que
cette connoillimce étoit très-imparfaite. Ce fut
dans ces circonllances que Diodore voyagea en
Égypte. L’immenfité du plan qu’il avoit embralTé ,

ne lui permit pas de Faire toutes les recher-
ches nécefl’aires. ll recueillit tout ce qu’on lui

racontoit; 8c comme ces récits étoient très-im-
parfaits a: quelquefois contradiétoires, ces imper-
fections 8c ces contradictions durent nécell’aire-

ment palier dans fun Hiftoire. Si cette Hiftoire
fupplée à quelques omifiions d’Hérodore, on ne

peut du moins difconvenir qu’elle mérite , à beau-

coup d’égards, bien peu de croyance , 8c qu’elle ne

peut fervir de baie à un fyllême chronologique.
Quoi qu’il en fait, voici â-peu-près l’ordre qu’a

fuivi Diodore de Sicile dans l’arrangement de ces
Princes.

5. 1x.
Canon chronologique de: Rois J’Egypre , fait): le

fifle’me de Diodorede Sicile.

Pli. la"!!!
Julien. Mo. J. C.

Minis, l” Roi d’Egypre, regne (a. ans. . . . 14.940.
Cinquante-deux Rois rcgnenr mon ans. . . . . 14.878.
Bufiris I rague 4o ans. . . . . ., . . . . 13478.
Huit Rois rcgncnt enfaîte. . . . . . . . . 15438.
U:lioréus , le dernier de ces huit Rois .

tcguc go ans. . . . .’ . . . . . . . 11,88.
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Douze générations fuivent Uchoréus. . .

Maris regne 50 ans. . . . . . . .
Sept générations fuccedent a Maris. . .

Sérofiris l rague 48 ans. . . . . . .
Séfofiris Il rtgnc 4o ans. . . . . . .
Intervalle de 1082.8 ans. Il doit être rem-

pli par 561 Rois. Le récit de Diodore en
rapport: 36 5. Cet intervalle commence en

Amofis regne n. ans. . . . . . . .
Aétif’anês a: ans. . . . . . . . .
Mendès 4.0 ans. . . . . . . . .
Anarchie pendant cinq générations , ou l 50

ans. Elle commence en . . . . .
Cérès, ou Protée, rcgne 2.1 ans. . . .
Remphis, fils de Protée , ac ans. . .
Sept Rois fainéants. . . . . . . .
Niléus, le fcptieme ces Rois, 18 ans.

* Chcmmis , .5olans. . . . . . . .
* Chéphren, s6 ans. . . . . . . .
Mycérinus, 1; ans. . . . . . . .
Bocchoris , n. ans. . . . . . . .
Intervalle de 74. ans , commence en .

Sabacos rcgne 10 ans. . . . . .
* Anarchie , a ans. . . . . . . .
*Douze Rois, du nombre del’qucls cil

Pfammîtichus , régirent cnfemblc 15 ans.

Pfammitichus feul, 3 9 ans. . . . . .
Néchos, H ans. . . .. . . . . .
Pfammis, 14 ans. . . . s. . . . .
*Apriès, n ans. . .l . . . . . .
* Amafis, 55 ans. . . . . .l . . .
Arnafis meurt, 8c Cambyres fubjuguc YE-

gyPtC......l.....,

2.0!
lunés

IV.J.(1

rani.
rapt.
12.548.

la; ;8.
anyo.

naja.
un.
14.10.

138;.

134.1.

1 191..

1171.
1 ryr.

94h
923’.

87;.
317;
802..

79°-

716.
706.

704.
689.
650.
616.
60L.
580.

’1’.
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J’ai évalué les générations à 30 ans, fuivant

l’ufage de Diodore de Sicile, excepté les cinquante-

deux Rois , fuccell’eurs de Ménès, parce que cet

Hiûorien a déterminé leurs regnes à 1400 ans.
J’ai marqué d’une étoile la durée des regnes des

Princes qui e11 fpécifiée dans Diodore. A l’é-

gard des autres , j’ai emprunté cette durée d’Hé-

rodote, de Jules Africain; a: quand ces deux
Auteurs m’ont manqué, j’ai eu recours à des qcon-

jeétures, 86 je me fuis déterminé pour celle qui
m’a paru la plus vraifemblable.

g. x.

Syflêmc chronologique des Rois d’Egyptc , filon
Hérodote.

Du GOUVERNEMENT THÉOCRATIQUE.

5113m un liecle aulii éclairé que le nôtre, on
paroi ont adopter les fentiments des anciens Égyp-

tiens fur leurs Divinités 8c fur le regne de ces
Dieux, ce feroit une abl’urdité révoltante. Cepen-

dant , lorfqu’on voit que , de l’aveu de tous les an-

ciens Hiltoriens, les Dieux 86 les demi-Dieux ont
gouverné l’Egypte pendant un grand nombre de fie-

cles , 8.: que les premiersChronologilles Chrétiens
n’ont pas dédaigné de, rapporter cette opinion, on
cil tenté de croire qu’elle n’ai]: pas defiituée de (on.

dement , fur-tout quand on fait que les Égyptiens
étoient un peuple l’avant , 8c qui n’étoit point

dans l’origine imbu de toutes les fuperftitious et!!!
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quelles il le livra dans la fuite. Ce premier pas
fait, on cil: porté à le demander comment cette
opinion a pu s’établir a; prévaloir au point qu’elle

fait devenue la croyance générale.

Il cil très-vraifemblable que dans l’origine , les
Égyptiens ne reconnoifl’oient qu’un feul Dieu, a:

que le culte qu’ils lui rendoient étoit pur 6: fans
aucun mélange de fuperilitions. Je me le perfuade
d’autant plus volontiers, que les habitants de la
Thébai’de adoroient encore , du temps de Plutar-

que , le Dieu (r) Cneph, qui n’avoir point en
de commencement , 85 qui ne devoit point avoir
de fin. Knîs 136mm 5’11: à été"... Ce peuple expli-

quoit, comme les Orientaux, par des allégories
ingénieufes , les attributs de la Divinité : dans la
fuite des temps, l’idée fimple de Dieu s’étant effa-

cée peu à peu, il ne relia que les allégories fou;
l’enveloppe dre-(queues les Prêtres avoient coutume

de préfenter la Divinité. Quoi qu’il en fait de
cette origine de l’idolatrie chez ce peuple, il pao
toit confiant qu’il le lit un fyflême de Religion ,
et qu’il établit le premier une hiérarchie. Le mi-

niltere des Autels appartenoit à un certain nombre
de familles exclufivdment à. toute autre; 8c ces
Minimes des Dieux étoient partagés en différentes

claires , depuis celle du Grand-Prêtre jufqu’â celle

du dernier rang. Le fils (a) (accédoit à (on pere , 85

(r) Plutarch. de Ilide l: Ofiride, pag. H9. D.
(a) Herdot. Lib. Il , S. XXX-Vll. (lib 5mm.



                                                                     

:04. Hrs-rorne D’HÉROD on.
ne paroit point d’une claire dans une autre. C’efi
ainli que de Ménès .jufqu’au temps où voyageoit

Hécatée de Milet, les Égyptiens comptoient (r)

à Thebes trois cents quarante-cinq Grands-Prê-
tres ,. qui s’étoient fuccédés de pare en fils. Le ref-

peét que l’on portoit à la Religion dans l’origine

des choies, avoit reflué fur ceux qui en étoient
les interpretes. Comme ils avoient beaucoup de
loifir, ils s’appliquerent aux fciences , 8c furent
peut-être les feuls Savants qu’il y eut dans le pays.

On s’accoutuma peu à peu à les confulter dans

toutes les occafions, 8c ils furent profiterhabile-
ment de quelques circonflances favorables pour
s’emparer de toute l’autorité, jufqu’a’. ce que leur

gouvernement étant devenu trop dur , le peuple
fécoua enfin le joug, 8c voulut être gouverné
par un Roi. Ces Prêtres faifoienr intervenir la Di-
vinité dans leur maniere de gouverner, 8C ce gou-
vernement étoit cenfé celui de’Dieu, une vérita-

ble théocratie. Ainli quand (a) Hérodote, ou quel-

qu’autre Auteur parle des regnes des huit anciens
Dieux, de ceux des douze Dieux pofiérieurs, se
enfin des regnes de ceux qui naquirent de ces
douze Dieux, cela veut dire que les Grands-Pre.
tres de ces Dieux s’arrogerent fuccefiivement l’au-
torité fuprême fur toute l’Egypte , à l’exclufion des

Grands-Prêtres des autres Dieux. Au relie, je ne

(x) l-krodot. un n , s. cxmr.

(1) un s: . .



                                                                     

(Insonoroorr. se;donne ceci que comme une conjeéture, qui peut
fervir à donner quelque vraifemblance à ce que
les Anciens racontent d’une maniere alliez uniforme

du reg1e des Dieux chez les Égyptiens. Cette con-
jeéture acquiert du poids , lorfqu’on jette les yeux

fur l’HiRoire des Juifs. Ce peuple n’eut pas plu-
tôt fetoué le joug des Égyptiens, qu’il définis une

tribu au fervicc des autels , que les Juges furent
tirés de l’ordre facerdotal, que le gouvernement
abfolu fut entre les mains des Prêtres , et qu’il
y demeura jufqu’à ce que le peuple , ne pouvant
plus fupporter les (1) injullices des fils de Samuel ,
demanda à grands cris un Roi pour le gouverner,
comme en avoient les autres nations. Le gouver-
nement des Hébreux étoit alors théocratique , quoi-

que ce terme ne le trouve point dans les Écritu-
res. Mais il cit aifé de l’inférer des paroles qu’elles

mettent dans la bouche de Dieu même. n Écoute,
sailli: Dieu au Prophete , écoute (a) la voix du
.s peuple. Ce n’eft pas toi , c’ell: moi qu’il mé-

a prife, en ne voulant pas que je regne fur lui. w
Après avoir prouvé, du moins autant qu’il a

été pollible de le faire , l’exiltence du gouverne-

ment facerdotal , chez les Égyptiens, il faut en
fixer la durée.

On a vu plus haut que Diodore de Sicile flip-
pofoit que les Dieux 8c les héros avoient régné

(011631. Cap. V111, il. 3, 4. a: y.
(a) Id. ibid. 77. 7.



                                                                     

:06 Huron: D’Hékonorn.
un peu moins de x8ooo ans, 8: l’on a remar-
qué en même- temps que cet Auteur ne s’accor-

doit point avec lui-même. La vieille chronique
donnoit plus (l’étendue au regne des Dieux. 8c le

portoit à "se: ans. Hérodote ne dit rien de
précis là-defl’us. Il fuppofoir trois ordres de Dieux.

Le premier ordre contenoit huit Dieux, 8c ces
Dieux étoient les plus anciens. Le fecond ordre
étoit de douze Dieux; on ignore de combien étoit

le troifieme.
Hérodote ne parle , ni de la durée des regnes des

Dieux du premier ordre , ni du temps ou ces Dieux
commencerenr à régner, Il paire enfuite au recoud

ordre, qui comprenoit douze Dieux. Le commen-
cement de leurs regnes (1) date de 17000 ans
avant Amafis, ciefl-à-dire, de l’an 17,70 avant
notre ére , 8c 5.2.1.1, ans avant Ménèst, premier
Roi d’Egypte.

Hérodote nadir pas de combien de Dieux étoit

compoli’: le troifieme ordre. On fait feulement
qu’Ofiris , qui cil: l’avant-dernier de ces Dieux ,
a: le (2.) Bacchus des Égyptiens, régnoit r gooo ans
avant (5) Amafis, c’eû-â-dire, l’an 15570 avant

notre ère, 8c 52.14 ans avant Ménès.

0ms, fils d’Oliris, qui eli (4,) l’Apollon des

L

(l) Hcrodot. Lib. n, s. nm.
(a) Id. ibid. s. cxuv.
(3) Id. ibid. s. CXLV.
(4) 1d. ibid. s. cxuv.
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Grecs , fuccéda à Ofiris. Ce fur le dernier des
Dieux du troifieme ordre. On ne fait point en
quel temps il commença à régner; du moins noo,
tre Hiflorien n’en dit rien.

Le peuple, las d’être gouverné par les Prêtres;

fecoua enfin leur joug, 8c voulut avoir un Roi.
Ménès fut élu. J’ai prouvé plus haut p. 18.0 8c r81,

que Ménès avoit introduit le luxe dans fes États.
Cela fuppofe qu’il y avoit des arts en Égypte avant
(on éleôtion , 8c que les peuples étoient déja policés;

en un mot, qu’ils avoient un gouvernement. Ce
gouvernement ne pouvoir être que le facerdotal.

’ 5. x1.
De une: jufqu’à Scfljlris.

révoqua de Ménès paroit, au premier coup-
d’œil, très-facile a déterminer. Il y avoir eu trois

cents trente Rois, dit (i) Hérodote , qui s’étoienr

fuccédés de pere en fils, depuis Ménès jufques

a: compris Maris. La mort de Maris en: déter-
minée par cet Hiflorien, qui nous apprend qu’il
n’y avoit pas encore tout-â-fait 900 ans que ce
Prince étoit mort, lorfqu’il voyageoit en Egypre.

Nous fixerons par cette raifon la fin du regne
de ce Prince en 3358 de la période Julienne,
1556 ans avant notre ére. Les trois cents trente
générations donnent 1 loco ans,c’efl:-à»dire, 12.356

ans avant notre ére, 8c 8575 ans avant l’époque

(r) Huodot. Lib. Il, S- G-
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de la création du monde , félon l’opinion du P. Pérau;

qui paroit avoit fuivi le calcul du texte hébraïque.

Je ne parlerai point de la contradiétion qui
fe remarque entre les Livres faims 8: le récit
d’Hérodote. Ce ne peut être une difficulté pour

nous, qui devons regarder comme une fable , ou
comme une erreur grofliere, ce que notre Hiflto-
rien raconte de la haute antiquité des Égyptiens.
Hérodote n’auroit pas été fans doute fort ébranlé

par les raifons qu’on eût empruntées de ces Livres.

Il auroit eu probablement plus de confiance en
ceux des Égyptiens. Mais mon but n’eû point de
donner la Chronologie réelle de l’Egypte; je n’y

réunirai point 8c perfonne n’y réunira. Je me pro-

pofe feulement de préfenter celle de cet Hilb-
rien. Cependant il fe rencontre ici des difficul-
tés, peut-être infurmontables. Je vais elfayer des
conjeé’tures, qui pourront , à ce que j’efpere, en

lever quelques-unes.
Hérodote raconte C, clu’il y eut de Ménês

jufqu’â Mœtis, trois cents trente Rois, 8c que
dans ce grand nombre de générations , il y eut
dix-huit Rois Ethiopiçns 8c une femme Égyp-
tienne , qui s’appelloit Nitocris. Le même Hilb-
Irien raconte 5.. CXLll, que de Ménès à Séthos,

il y eut trois cents quarante-une générations 8c
autant de Rois que de Pontifes. On lui fit voir
S. CXLllI , les ftatues cololfales en bois , des
trois cents quarante-un Pontifes, a: on lui apprit
qu’ils s’étaient fuccédés de pere en fils. Il cit cer-

. tafia
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tain que de Séfoltris à Sérhos il n’y a en que dix Prin-

ces, le Roi Éthiopien , qui fubjugua l’Égypte, ne
pouvant être compté , puifqu’Anyfis régnoit dans

l’lfle d’Elbo , 86 qu’il recouvra fes États après la

retraite de ce Prince. Je prouverai dans le para-
graphe XII, qu’il fe trouve dans le texte d’Héro-

dote une lacune confidétable après le 5. CXI.. ,’

fic qu’il faut la remplir par fept Rois. Alors on
aura dix-fept Rois au lieu de dix, puifqu’il ne

faut pas compter Sabacos. .
Il me paroiffoit , d’après cet expofé , qu’on avoit

traufpofé ces fept Rois de leur vraie place , qui de-
voit fuivre immédiatement le 5. CXL , 8c qu’on les

avoir mis mal-â-propos 5. C. Prévenu de cette opi-

nion, je retranchois fept Rois de ce paragraphe , 85
je Mois 7.11szle 1s à quinone: dragua. Mais ayant
réfléchi que Diodore de Sicile donnoit à l’Egypte

quatre cents foixante-dix Rois indigenes, 8c Jules
Africain plus de soc , je penfai qu’il ne falloit
rien retrancher du nombre des Rois qu’Hérodote
fuppofe entre Ménès 86 Séfofiris. Ce changement

d’ailleurs étant arbitraire , fr on s’en permettoit

de pareils, il n’y auroit plus .rien de certain dans.
l’antiquité. J’ai donc cru qu’il falloit lainier fub-

lifter le texte d’Hérodote tel que nous l’avons.

Mais il fe préfente une autre queftion. Ces Prin-
ces [a font-ils fuccédés de pere en fils, ou la
couronne a-t-elle paffé à des branches collatérales ,

ou dans des familles étrangetés? Hérodote décide

la quefiion , 5. CXLIl. En évaluant dans ce pa-

Tome V I. O
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ngraphe ces trois cents quarante-une générations

à une ans , il donne à entendre qu’il vouloit
parler de générations, 6c non de fucceflions. Mais

dans le paragraphe fuivanr , il s’exprime d’une

maniete encore plus claire. Il dit pofitivement que
fous ces trois cents quarante-un Rois, il y avoit
eu trois cents quarante-un Pontifes qui s’étoient
fuccédés de pere en fils. Quoique cela ne fait pas
abfolument impoflible , puifqu’il n’y a point d’hom-

me fut la terre qui ne remonte , par une filiation
direéte , au premier homme , cependant il eli très-

rare de rencontrer dans une famille quelconque,
une filiation auffi fuivie que l’étoit celle des Rois

6: des Pontifes Égyptiens. Ce qui me perfuade
qu’il en a été des Rois d’Egypte , comme il en

a été de ceux des autres pays, 8c comme il en cit
encore des maifons fouveraines aâuellement exif-
tantes , c’efl qu’Hérodote compte parmi ces-trois

’ cents trente Rois , dix-huit Princes Ethiopiens,
8c la Reine Nitocris, qui étoit Egyptiene. L’or-
dre des générations étant interrompu par dix-neuf

. Princes au moins , il faut évaluer le tout par fuc-
«fiions. Comme il paroit que ce pays n’a pas
éprouvé de grandes révolutions , a: quïil cil: conf-

tant que les hommes y vivoient (I) long-temps,
je crois pouvoir évaluer ces fucceflions à 2.0 ans;

ce qui fera 660° ans. Si on les ajoute à 1356,
qui en: l’époque de la mort de Mœris , on aura

(r) Hérodot. Lib. Il , S. LXXVII.
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l’an 7956 avant notre ére, 8c Ménès aura régné

,97; ans avant la création du monde, félon le
P. Pétau. Peut-être , en fuppofant toujours l’exac-

titude des Annales d’Egypte , s’écarteroit-on en-

core moins de la vérité, en prétendant que dans

Ees trois cents trente Rois , il y a eu un nom-
bre prodigieux de générations, 86 un très-petit
nombre de fuccellions. Dans ce cas, il faudra les
mettre à 1.7 ans, ou environ , l’une portant l’au- I

tre. Suivant cette évaluation, les trois cents trente
Rois auront régné 8910 ans, 8c ,Ménès fera monté

fur le trône 102.66 ans avant notre ére , c’eft-â-

dire , 62.8; ans avant (r) la création du monde.
Ce fentiment me paroit le plus (a) vraifembla-
ble. Cependant comme ces Princes Ethiopiens
étoient des conquérants, il peut fe faire que la
filiation des Rois d’Egypte n’ait point été inter-

torhpue par leurs conquêtes, 8c que les Égyptiens
aient confervé précieufement dans leurs Annales,
la fuite de leurs vrais Princes, quoiqu’ils n’euf-
feus joui d’aucune forte d’autorité dans le pays.

Hérodote s’exprime de maniere a ne pas permet-

(r) Quand il cl! quellion de la création du monde ,’
je fuîs toujours le P. l’étau, qui a adopté le calcul du
texte hébreu.

(a) Quand j’avance que ce fentiment me paroit le plus
vraifemblablc , je veux dire feulement qu’il elÏ plus vrai-
Tcmblablc qu’il y a eu un très-grand nombre de généra-

tions , a un très-petit nombre dc’fuccellions , 8c qu’il

fait: évaluer le tout a a7 ans. i

0:.
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tre d’en douter. Ainfi , malgré les vraifemblances

qui militent en faveur de l’autre opinion , je crois
devoir admettre, avec cet Hiltorien , que Mémés
commença à régner r rooo .ans avant Séfoflzris ,y

c’elI-â dire , r a; 56 ans avant notre été.

Son fils Manéros ne lui fuccéda point. Il mou-

rut avant fou pere. Mais Comme il s’étoir fait
adorer des peuples, fa mémoire fut en grande vé-
nération. On fit (r) fur fa mort une élégie, que
l’on chantoir encore en Égypte du temps de notre
Hiüorien , c’eû-à-dire, 11880 ans après fa mort.

5. x11.

De Se’jbfln’s 6’ de [et ficceflêur: jufqu’â la con-

quête de I’Egyptc par Carné-fiés.

H la n on o r a affure (a) qu’il n’y avoit pas en-

core 900 ans que Mœris étoit mort, lorfqu’il en-

treprit fou voyage en Égypte. Ce voyage cil: à-peu-
près de l’an 4.2.54. de la période Julienne, 460

ans avant notre ére , 8: il pouvoit avoir alors 2.4.
ans, qui cit un âge où l’on a de la maturité, se
où l’on a acquis allez de connoilfafices pour bien

voir, &vpour tiret avantage des converfations que
l’on a avec les hommes habiles. Il étoit né l’an

4130 de la période Julienne, 484 ans avant no-
tre ére. Cela fe prouve par un pafl’age d’Aulugelle ,

(r) Hérodot. Lib. Il, 5. LXXIX.
(a) Id. ibid. s. xnr.
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qui dit (r) qu’il avoit 5; ans lors de la premiere
année de la guerre du Péloponnefe. Or on fait
que la premiere année de cette guerre cit de l’an
4.2.8; de la période Julienne, 4.;1 ans avant Jé-
fus-Chrifi. En fuppofant que Munis efi mort en-
viron 896 ans avant le voyage d’Hérodote en Égyp-

’ te , il fe trouvera que ce Prince aura fini fa car-
riere vers l’an 5358 de la période Julienne, 1556
ans avant notre été.

.Séfofiris lui (z) fuccéda cette même année. Hé-

rodore ne parle point de la durée de fon regne.
Si l’on en croit (5) Diodore de Sicile , il a régné

53 ans. Le Chevalier Marsham (4) lui donne, ’*
avec le (ç) Syncelle, 48 ans de regne, d’autres fié? M

Auteurs si ou 55 ans , de Jofeph, (6) après Ma-l V l
néthon, 59. Il efl: difficile’de fe décider entrel
tant de diverfes opinions. J’ai cru devoir prendre ’KQÀ à

un milieu; 8c comme ce Prince a fait un grand
nombre de conquêtes , 8c qu’il a exécuté de gran-

des chofes , je lui donne 44 ans de regne. Il efl:
donc mort en 34,02. de la période Julienne, 1311.

ans avant notre ére. -
Phéron (7) lui fuccéda cette année. Les Hifv

(r) A. Gcll. Lib. XV, Cap. XXIX.
(a) Hérodot. Lib. Il, S. CII.
(3) Diodor. Sicul. Lib. I, i. un.
(a) Chronic. Ægypt. pag. 58;.
(5) Syncelli Chrouogr. pag. f9.
(6) Iofcph. contra Apionem, Lib. I, S.XXVI, pag. 4.60.
(1) Hercdot. Lib. Il , 5. CXI.

0;
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toriens ne s’accordent pas fur le nom de ce Prix!o

ce. Diodore de Sicile (1) l’appelle Séfoflris, de
même que fun pere; Pline le Naturalilie (z) , Nun-
coréus; I’Auteur (5) de la Chronique Pafchale ,

Nachor, de (4) Manéthon, Lacharès. Ces trois
derniers noms ne paroiffent pas fort difiiérenrs les

uns des autres; 8c comme Diodore de Sicile 8c
Pline ne s’éloignent pas d’Hérodote fur les prin-

cipales circonllances de [on regne, il en: évident
qu’ils ont eu tous en vue le même Prince. Au-
cun n’a fixé la durée de fon regne, etcepté Ma-

néthon , qui lui donne 8 ans. M. le Prélident Bou-

hier lui en (5)’alligne 1:. Mais comme il fut le
ans aveugle, 8c qu’il fit de grandes alitions après
avoir recouvré la vue, je ne crois pas qu’on paille

lui accorder moins de 18 ans.
Protée lui fuccéda, felon (6) Hérodote, 6:

dut, par conféquent , monter fur le trône en 34.10

de la période Julienne , 12.94. ans avant notre
’ére. Le regne de ce Prince doit coincider avec

l’arrivée de Paris 85 d’Hélene en Égypte. Or,

l’enlèvement d’Hélene précédai de Io ans le fiége

de Troie. Ce fiége dura 10 ans, 8c la Ville fut

(r) Diodor. Sicul. Lib. I , S. [DE , pag. 69.
(a) Plin Rift. Natur. Lib. XXXVI, Cap. XI, p. 737.
(3) Chronic. Pafehal. pag. 4.8.
(4) Syncelli Chronogr. pag. s9.
(s) Recherches et Didertat. fur Hérodote, Chap. VU.

page 66. A(6) Hcrodot. Lib. Il, 5. CXII et fiq.
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priè en un, de la période Julienne , 1:70 ans
avant JéfusoChrill, comme je l’ai prouvé dans le

Chapitre X111, concernant la prife de Troie. Ce
liège commença donc en 34.34. de la période Ju-

lienne, 12.80 ans avant Jéfus-Chriflt, a: Hélene
fut enlevée en "la de la même période , 12.90
ans avant notre été. Ces époques s’accordent très-

bien avec le regne de Protée. On ne fait tien
fur la durée du regne de ce Prince.

Vecchiéri (1) le fait régner 67 ans, fans nous
préfenter les motifs de fou opinion. J’ai cru de-

voit lui en donner go , parce que ce regne me
paroit long , 8c parce que ce Calcul s’accorde mieux

avec les époques fuivantes. Diod0re de Sicile (a)
fuppofe , entre Phéron 8: Protée, un très-grand
nombre de Rois, 8c une anarchie qui fublillza peu-
ldant cinq générations. J’ai examiné cette opinion

dans le S. VIL Pline le Naruralille (3) prétend
que Rhampfinite , qui fuccéda à Protée, régnoit

au temps de la prife de Troie. Mais Hérodote
n’en dit rien; et il paroit par fou récit . que le
même Prince qui retint Hélene en hypre , la
rendit à Ménélas. Je ne dois pas cependant dif-
fimulet qu’Euripides , dans fa Tragédie d’Hélene,

’ l’uppofe (4) que Protée étoit mort, loifque Mé-

nélas arriva en Égypte pour la redemander. Mais

(1) Vecchieri de anno primitive, pag. ses. A
(a) Diodor. Sicul. Lib. il, ’pag. t4.

(3) Plin. Rift. Nu. Lib. XXXVI, Cap. VIH.
(4) Euripîd. Helen. verf. 4. a: paflîm.

04..
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l’on fait la liberté que prennent les Poëtes’, quand

les faits hiftoriques dérangent l’économie de leurs

pieces. rRhampfinite ( 1) fuccéda à Protée l’an 3470 de

la période Julienne, 1:44 ans avant notre ére.
J’ai rapporté un peu plus haut l’opinion de Pline

le Naturalille , qui fuppofoit que ce Prince étoit
contemporain de la prife de Troie, (St j’ai prouvé
en même -temps qu’elle n’étoit point admilIible.

Hérodote garde le filence fut la durée de fort
regne; mais (z) Manéthon, cité par Jofeph, lui
aflîgne 66 ans. Je ne vois aucune raifon pour. abré-

ger ce régne.

Chéops , fou fuccefleur immédiat, comme le
dit (3) pofitivement Hérodote , régna 50 ans, fe-
Ion le même Hillorien , qui en en cela d’accord
avec (4) Diodore de Sicile. Il. monta fur le trône
en 3536 de la période Julienne, 1178 ans avant

’notre été. M. le Préfident Bouhier (5) penfoit

qu’entre Rhampfinite 85 Chéops , il y avoir eu fept
Rois, dont Hérodote n’avoir point parlé. J’exa-

minerai plus bas les raifons fur lefquelies s’ap-

puyoit ce Savant. .
(i) Hcrodot. Lib. 11, s. cxxr a; fcq.
(a) Jofcph. contra Apionem , Lib. I , 5. XXVI, pag. 460.
(i) Hcrodot. Lib. 11 , s. cxxvr a cxxvrr.
(4) Diodor. Sicul. Lib. I, S. LXIII, pag. 7a.
(s) Recherches et Difl’crr. fur Hérodote. chap. V11,

pag. 67. ,
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Chéphren lui fuccéda 8c régna 56 ans , felon (I)

Hérodote & Diodore de Sicile. Il monta fur le
trône en 3586 de la période Julienne, 1 12.8 ans
avant notre été.

Chéphren avoit fuccédé à fon frere Chéops,

fuivant toutes les apparences, parce que Mycé-
rinus , fils de Chéops, étoit en bas-âge, Iorfque
celui-ci mourut. Mais Chéphren étant mort , My-
cérinus monta fur le trône. Hérodote ne parle
point de la durée de fon regne. Mais (1.) comme
ce Prince rendit fon peuple heureux dt florilfant,
qu’il fit élever une pyramide, ouvrage qui exige
un certain nombre d’années , 8c qu’il vécut encore

6 ans après, il paroit qu’on ne peut pas lui don-
ner moins de 1.0 années de regne. ’

M. le Préfident Bouhier (3) foutient que ce
l Prince mourut la feptieme année de fon regne,

86 même il s’appuie du témoignage d’Hérodore,

quoique cet Hillorien lui fait abfolument contrai-
re. En efi’et, après avoir (4) raconté plulieurs aérions

de ce Prince, il ajoute qu’il lui vint de Buto un
oracle qui lui annonçoit qu’il n’avoir plus que 6

ans à vivre. Il paroit, par I’expofé d’Hérodote,

(i) Hérodot. Lib. 11, s. cxxvrr. Diodor. Sicul. Lib. r.
5. LXIV, pag. 73.-
g(:.) Hérodot. Lib. Il , Ç. CXXIX, CXXXIV.
(5) Recherches 8c Dill’crt. fur Hérodote , Chap. VIL

l’ag- 7°t ’(4.) I-Icrodot. Lib. Il , 5. CXXXIII.
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que ce Prince avoit déja régné un certain nom-
bre d’années, lorfque l’oracle de Bure lui prédit

qu’il n’avoir plus que 6 ans à vivre. C’ell à quoi

n’a pas fait allez d’attention M. le Préf. Bouhier.

I Afychis lui fiiccéda. L’on ignore combien de
temps il régna, 8c l’on ne trouve aucune lnmieœ

fur ce point , ni dans Hérodote , ni dans aucun
autre Auteur. Vecchiéri lui donne 7o ans de regne
dans fou ( 1) Monde Primitif. Obligé de prendre un
parti, a: perfuadé qu’il ne pouvoit avoir élevé,

dans un court efpace de temps , le veflibnle orien-
tal du temple de Vulcain 8c: une pyramide , j’ai

cru devoir donner à ce Prince un long rogne;
mais comme ces ouvrages peuvent avoir été faits en

beaucoup moins de temps que n’en fuppofe Vec-
chiéri , je réduis fon regne à 4o ans.

Anyfis monta fur le trône en 3702 de la période

Julienne, Ion. ans avant norre ére. Ce Prince
étoit aveugle. Le Roi d’Erhiopie s’empara de l’É-

gypte au commencement de fou regne. Anyfis fe
refugia dans l’Ifle d’Élbo , au milieu des matais,

Oc n’en fortit que 50 ans après, lerfque le Roi
d’Ethiopie abandonna I’Egypte. Hérodote raconte

cette hilloire allez au long depuis le CXXXVII
jufqu’au CXLI , 8c nomme le Prince Éthiopien

- Sabacos.
La retraite d’Anyfis dans 17me- d’un. doit être

â-peu-près de l’an 3703 de la période Julienne,

il) Vecchicti de aune primitive , pag. 1.1 g.
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rot I ans avant notre ère. Si ce Prince rel’ta se» .

ans dans cette, file, il s’enfuit qu’il en fouit en
375; de la pér. Jul.,,’961 ans avant notre ère.
En fuppofant qu’il auroit encore régné 7 ans, ce

qui feroit en tout 58 ans, il feroit mort en 3760
de la période Julienne, 954 ans avant notre 6re,
8c Séthos lui auroit facce’dé la même année.

Cela ne peut être. 1°. On fait par Hérodo-
te (r) que Séthos battit Sanacharib , 8c j’ai prou-

*’ve’, dans un Mémoire (z) fur différentes épor

ques des Afl’yriens, que cette bataille Te donna en
3,001. de la période Julienne , 7 r 2. ans avant notre

Etc. J’ai cru pendant quelque temps que ce Prince
régnoit déja en 5.989 de la période Julienne , 71.;

ans avant notre ère ,Bc que ce fut lui à qui Ofée,
dernier Roi d’ll’raël, envoya une Ambafl’ade pour

l’engager à fe liguer avec lui contre les Afl’yriens.

Cette opinion , qui a été adoptée par MM. (3)
Defvignoles 86 Bouhier, me féduifit d’abord, 65
me parut d’autant plus vraifemblable , que le Prin-
ce Egyptien avoir refufe’ de le liguer avec le Roi
d’lfi’aël. Cette alliance ne convenoit point en elfet

à (on caraâere pacifique. D’ailleurs, on fait par
flérodote qu’il avoit indifpofé l’ordre des guer-

Hcrodot. Lib. Il, 5. CXIÏ.
(a) Dans un Mémoire lu à l’Aeadémie des Belles-Let-

tres en I783. I(g) Del’vignoles , Chronologie de l’Hilloire (aime, Li-

vre 1V, chap. Il! , S. HI, tome Il , page 11.7, &c. Bouhier.
icebenzhes a Difl’ert. fur Hérodme , chap. VU, page 7x.
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tiers, a: que lorfque l’Egypte fut quelque temps
après attaquée par Sanacharib, les troupes refufe-
rent de marcher contre l’ennemi. Mais , après avoir
plus murement réfléchi fur ce fujet, je m’apperçus

que cette date ne pouvoit s’accorder avec ce que-
raconte Hérodote que Sabacos fit mourir le pere
de Pfa limitichus. Je n’iufifle pas davantage pour le

préfent du: cette raifon , que je développerai dans

la fuite. i ’
1°. La fuite des Rois d’Egypte a: la durée de

leurs rognes depuis Séthos jul’qu’â Pfamménit fe

trouvent marquées dans Hérodote avec précifion,

a: elles paroifl’ent d’autant plus jufies -, qu’elles

font liées se parfaitement d’accord avec les bif-
toires des autres pays. Séthos a donc commencé
à régner vers l’an 4001 (le la période Julienne,

7x; ans avant Jéfus-Chrill, comme on le verra
plus bas. Or de 3760 , époque de la mort d’A-
nyfis , jul’qu’â 4,00! , qui ell: celle où Séthos mon-

ta fur le trône, il y a un intervalle de 2.41 ans.
Les regnes de ces Princes depuis Séfofiris fur?

qu’à Anyfis inclulivement, étant de 402. ans, 8c
Séthos ayant commencé à régner l’an 4cm de la

période Julienne , 7x; ans avant notre ére , li Séo.
rhos cit le fucceKeur immédiat d’Anyfis , il s’en-

fuivra que Séfoflris fera monté fur le trône l’an

3599 de la période Julienne, rus. ans avant
notre ére, 6c que Mœris fera mort cette année.
Mais alors, comment cela pourra-t-il s’accorder
avec ce que raconte Hérodote qu’il n’y avoit pas
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tout-à-fait neuf cents ans que ce Prince étoit

- mort , lorfqu’il voyageoit en Égypte? & comment

concilier le regne de Protée, qui n’ell pas le litc-
cell’eur immédiat de Séfol’cris , avec aucune des hy-

pOthefes connues fur la prife de Troie, puifque
le regne de Séfoflris lui-même fera poilé-rieur de

67 ans au fyfiême, qui place le plus bas la prife
de cette Ville?

Quelque extenfion que l’on donne aux regnes
qui précedent celui de Séthos, il ne fera jamais
pollible de remplir l’intervalle entre l’avènement

de ce Prince au trône & celui de Séfollzris. Il efl:
dOnc certain que les temps ne le fuivent pas. Ou
Hérodote rapportoit fidèlement ce que lui avoient
raconté les Prêtres , ou il arrangeoit l’Hilioire à

fa manicle 86 fans aucun égard pour la vérité.
S’il étoit l’interprete fidele des Prêtres, comme p

il.étoit très-judicieux , il le feroit apperçu de l’in-

cohérence de leurs récits , 8c il n’auroit pas man-

qué de leur faire part de fes difficultés. Les Prê-

tres les auroient levées, ou ils feroient convenus
de l’impoflibilité de le faire. Dans le premier cas ,
il auroit remédié à l’incohérence , 6c cette incohé-

rence ne fubfilleroit plus aujourd’hui. Dans le fe-
cond, il auroit avOué ingénument qu’il le trouvoit

une lacune dans cette partie de l’Hiltoire.
Si Hérodote eut été au contraire de mauvail’e foi ,

il lui auroit été très-facile de mettre , ainfi que Dio-

dore de Sicile , un plus grand nombre de Princes en-
tre Séfoilris 8c Séthos, 86 même des Princes imagi-g
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mires. Il eût été dei fou temps très-diflicilc de le

convaincre d’impollure; ô: quel homme feroit en
état de le faire aujOurd’hui? Il ell donc confiant

’que notre Hillorien a été le fidele interprete des

Prêtres Égyptiens, a: qu’il n’y avoit pas la plus lé-

gete incohérence dans leurs récits. Mais comme à

préfenr il y en a une manifelte, elle doit venir de
quelques copilies ignorants , qui auront omis , par
négligence, plulieurs paragraphes. Mais avant que
d’examiner en quel endroit le trouve la lacune,
voyons ce que raconte Diodore de Sicile fur ces
anciens temps-

Cet Hillorien , qui n’avoir pas eu les mêmes
«calions de s’inflruire de l’Hiftoire d’Egypte qu’Hé-

rodOte , place entre (I) Phéron , qu’il appelle Sé-

l’oftris du nom de l’on pere, 8c Protée, 1°. beau-

coup de Rois qu’il ne nomme point, 6c dont il
n’exprime pas même le nombre; 2°. Amafis, on
plus: Amolis; 3°. Aûifanès , Roi d’Ethiopie;

4°. Mendès, ou Marros; 5°. une anarchie, qui
Îubfifla pendant cinq générations. Cette anarchie
cella par l’éleaion de Protée, qui fut remplacé.

après fa mort , par (on fils Remphis. C’efl le
Rhampfinite d’Hérodote.

Le texte d’Hérodote cit formellement contraire

à ce récit, qui d’ailleurs ne peut s’accorder, ni

avec la Chronologie de notre Hiflorien , ni avec I
aucune autre. Diodore de Sicile plaçoit , avec En-

(r) Diodor. Sicul. Lib. I, 5. 1.x a: feq. pag. s, à fcq.
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whhenes ac Apollodore , la prife de Troie plus
tard que ne l’ont fait Hérodote, Thucydides a:
l’Aureur de la Vie d’Homere. Il lui a donc fallu

mettre un allez grand nombre de Rois entre Phé-
ron a: Protée, afin de faire coincider le regne
de ce dernier Prince , avec la prife de cette Ville,
qu’il mettoit l’an 3532. de la période Julienne,

t 18: ans avant notre ére.
Pour y parvenir, il fuppofe (r) que Remphis ,*

fils de Protée , étant mort, il fut remplacé par
kpt Rois fainéants , qui furent fuivis de Chem-
mis, (c’efi le Chéops d’Hérodote) de Chéphren,

de Mycérinus 8c de Bocchoris. Un laps de temps
confidérable après la mort de Bocchoris, Sabacos
fubjugua l’Egypte. Après un regne airez long , il

le retira en Ethiopie , 8c lailTa aux Égyptiens la
liberté de fe choilir un Roi. Sa retraite occafionna

des troubles 8c une anarchie de a ans. Ces trou-
bles cefi’erent par l’éleétion de douze Princes qui

régnerent enfemble. Quatorze Princes 86 un long
efpace de temps qui s’écoula entre la mort de Boc-

choris a: la cônquête de l’Egypre par Sabacos; le-

quel efpace j’ai évalué à 74 ans , équivalent à

feize générations , ou 533 ans. L’éleétion des

douze Rois ell: certainement de l’an 4043 de la
période Julienne, 67Ians avant notre ére ,com-
me je le prouverai ailleurs. L’avéuement de Pro-

tée au trône cil: donc , felon Diodore de Sicile ,

(r) Diodor. Sicul. 1113.1, S. LXII 6c fcq. pag. 7l 8c feq.
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de l’an 552.2. de la période Julienne, 1192. ans
avant notre ére. Hélene peut, fuivant le fyllême.
du même Hiliorien , avoir été poull’ée en Égypte,

parles vents contraires , fous le regue de cePrin-
ce, 8c avoir été rendue à Ménélas par le même

Roi. Mais ou placer, dans cette hypothel’e , le
tegne de Séthos, qui précéda immédiatement ce-

lui de ces douze Rois , dont l’exillence a: l’épo-

, que font certaines , puifqu’elles s’accordent avec
le récit d’HérOdote a: avec l’Hilloire (aime?

Il paroit indubitable que Diodore a arrangé les
Rois d’Egypte , fans aucun égard à la vérité de

l’Hilioire , 85 dans la feule vue de mettre le re-’

gué de Protée , que la plupart des Hilloriens font

contemporain de la prife de Troie , quelque temps
avant l’an 3552. de la période Julienne , r r82. ans

avant notre ére, qui étoit l’époque du fac de cette

Ville , fuivant Apollodore 8: Erarolthenes , que
Diodore avoit pris pour l’es guides. Il n’en en:
pas de même d’Hérodote. Il ne paroit point avoir

eu de l’yflême. Il raconte ce qu’il a lu dans les

Annales d’Egypte , ou ce que lui en ont commu-
niqué les Prêtres : car il lui eût été facile , en
avançant les regnes de Maris 8c de Sél’olttis , de

placer les Rois que Diodore firppofe avoir régné
entre Phéron 8c Protée , fans déranger le rogne de

ce dernier, 8c de maniere a le faire accorder avec
(on opinion fur le temps Où la ville de Troie fut
prife.

Il cit certain qu’une partie des Princes que
nomme
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nomme Diodore, ou dont il parle fans dire leurs
noms, doit être placée entre Séfofiris 8c Séthos,

8c qu’il y a quelque part dans le texte d’Hérodo-
te , une lacune. L’époque de Sél’ol’tris cil: connue ,

puifqu’il fuccéda à. Mœris , 8c qu’il n’y avoit pas

tour-â-fait 900 ans que Mœris étoit mort, lorf-
que notre Hidorien voyageoit en Égypte. Celle
de Protée cil également connue par l’enlévement

d’Hélene , l’arrivée de cette Princeli’e en Égypte,

où elle fut retenue, 8c par la prife de Troie ,
après laquelle Ménélas le rendit en Égypte, a: re-

çut des mains de Protée l’on époufe , qui y avoit

féjourne’ 2.0 ans , ou â-peu-près. Il ne peut donc

y avoit de lacune entre Phéron 85 Protée. ll ne
peut y en avoir non plus entre Protée 8c Rhamp-
finira; car Hérodote dit (I) pofitivemenr, que les
Prêtres lui apprirent que Rhamplinite fuccéda a
Protée. Diodore cil: en cela (a) d’accord avec no-

tre Hillorien; 8c de plus , il fait Rhampfinire ,
qu’il appelle Remphis , fils de Prorée. On ne peut

pas davantage fuppofer de lacune entre Rhamp-
limite 8c Chéops. C’était cependant le fentiment

de M. le Prélident Bouhier. Ce Savant (a) pré-
tendoit qu’il avoit en entre ces deux Princes
rap: Rois, dont Hérodote n’avoir point parlé. Il

(I) Hérodot. Lib. Il, 5. CXXl.
(a) Diodor. Sicul. Lib. I, 5. LXI, pag. 7x.
(3)’Rccherchcs a: Dùlcrt. fur Hérodote, Chat). Vil,

page 67.

Tome FI. P.
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s’appuyoit , 1°. fur ce que Diodore (r) met entre

Rhampfinire 86 Chemmis , que M. Bouhier, ainli
que Rhodomau 8c M. Welreling , penfoit être le
Chéops d’Hérodote, fept Rois , dont il ne nomme

que le feul Niléus; z°. ce Savant fe fondoit fur
ce qu’en fuppol’ant Chéops le fuccefl’eur immédiat

de Rhampfinite, il ne le feroit trouvé que fept
générations entre ce dernier Roi 85 Pfammitichus,
quoiqu’il y ait eu , fuivant le fyl’t’ème d’Hérodo-

- te, un intervalle d’environ cinq liecles.
Je réponds à la premiere raifort que Diodore de

Sicile n’alléguant nulle part qu’il ait confulté les Ar-

chives, ou les Savants de l’Egypte , cil moins croya-

ble fur ce qu’il raconte de l’Hilioire de ce pays,
qu’Hérodote , qui attelle avoir a) converfé fami-

lièrement avec les Prêtres de cette Nation, qui
lui communiquoient, fans réfetve, toutes les par-
ticularités de leur Hilioire.

2°. il efl: certain que fept générations ne [uf-

fifent pas pour remplir l’intervalle entre Rhampli-
nice 8c Pfammitichus, 8: qu’il exifie quelque par:
une lacune dans le texte d’Hérodore. Mais je vois

d’autant moins de raifons pour la placer en cet
endroit, que notre Hillorien dit formellement que
Chéops fuccéda a Rhamplinite. Voici l’es propres

paroles z n L’Egypte (3) avoit été très-florifl’anre

(r) Diodor. Sicul. Lib. I, S. LXIII, pag. 71..
(a) Herodot. Lib.., Il, S. 111, 1V. XCIX, C &paflim.
(5) Id. ibid. 5. CXXIV.
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a julqu’à Rhamplinite; mais Chéops , qui régna

a: après lui , le livra à toutes fortes de méchan-
n cetés a. L’oppofition , qui le trouve entre l’état

florifl’aut de I’Egypte fous Rhampfinite 86 la mé-

chanceté de Chéops , prouve qu’il faut entendre

par ces mots après lui, Rhamplinite 8c non un
autre Prince, dont le nom 8c les aélions auroient
été omis par les Copiftes. Il ne peut également y

avoir de lacune , ni entre Chéops 86 Chéphren ,
ni entre ce dernier 8c Mycérinus. Diodore de Si-
cile s’accorde en cela avec Hérodote , f quoique

celui-ci dife que Chéphren (l) étoit frere de
Chéops, 85 que Diodore (z) allure que quelques-
uns prétendoient qu’il n’étoit point fou frere , mais

(on fils. La longueur du regne de Chéops, qui
fut de Le ans, 8c celle de Chéphren , qui fut
de 56 ans , de l’aveu de ces deux Hil’toriens , l’em-

ble favorifer cette derniere opinion , 85 M. le Pré-
fident Bouhier l’a (3) embrallée. Cependant il peut

le faire que Chéphren fût beaucoup plus jeune que
Chéops; 85 le témoignage d’Hérodote, qui cil: celui

des Prêtres Égyptiens , me pzù’oit devoir prévaloir,

par les tairons ci-delÎus alléguées, fur celui de a
quelques Écrivains obfcurs.

Il ne peut y avoit de lacune entre Mycérinus

’ (I) Hérodot. Lib. Il, S. CXXVII.

(a) Diodor. Sicul.-Lib. I , S. LXIV, pag. 7;.
(5) Recherches 8s Dill’ert. fur Hérodote, Chap. Vil.

m. 69.
P a
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a: AfyChis. La maniere dont s’ell exprimé Héro-

dote, ne permet pas d’en frippofer. a Les Prêtres,
a: dit-il , me (I) raconterent qu’Afychis avoit été

a» Roi après Mycérinus n. Il ell: vrai que Diodoc
te de Sicile ne parle point d’Afychis, 86 qu’il paroît

mettre Bocchoris immédiatement après (z) Mycé-
rinus. Mais il s’exprime d’une maniere vague n. Boc-

n choris, dit-il, régna après les Rois ci-devant
a nommés n. Ce n’ell: pas dire qu’il air régné

immédiatement après eux; 8c ce qui me porte à
croire que ce n’étoir pas fa penl’ée, c’elt qu’il avano

ce autre part (3) que Tnéphachthus, pere de Boc-
choris, avoit été Roi, 8c Plutarque (4) cil de
[on avis. Il eli donc évident que Diodore a omis
ce Prince de defl’ein prémédité, ou par négligen-

ce. Tnéphachthus de Diodore ell: peut-être I’Al’y«

chis d’Hérodore, 84 BOCChoris du même Diodo-

re, l’Anylis de notre Hillorien.

On pourroit croire que la lacune doit le trou-
ver après le regne d’Afychis, 8c l’expreflion d’Hé-

radote l’emble lui afIigner cette place. u Après ce-

» lui-ci , dit-il , régna (5) un aveugle de la ville
n d’Anyfis , qui avoit nom Anylis n. Il n’ell pas

douteux que ce terme celui-ci ne foi: vague, «Se

(I) Hérodot. Lib. Il, ç. CXXXVI.
(1.) Diodor. Sicul. Lib. l, 5. LXV. pag. 7 y.
(3) Id. ibid. 5. XLV, pag. s4.
(4.) Plutarch. de Ifide 8c Oliride, pag. 354..
(5) Hcrodot. Lib. Il, 5. CXXXYII.
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que s’il y a une lacune en cet endroit, ce terme
peut s’appliquer au dernier Prince dont il avoit
parlé; Prince qui aura difparu, ainfi que plulieurs
autres, par la négligence des Copillzes. Mais je
ne puis me perfuader que ce fait ici la vraie place
de la lacune. Hérodote (I) dit plus bas qu’Any-
lis s’étoit réfugié», au commencement de (on tee

gne , dans l’ifle d’Elbo , 8c que cette ille de-
meura (2.) inconnue jufqu’â Amyrtée, pendant plus

de 700 ans. Les Égyptiens s’étant révoltés (;) con-

tre les Perles , ils élurent lnaros pour Roi, 8c lui
afl’ocierenr Amyrtée. Les Athénieus leur envoye-

rent des l’ecours , 6c battirent Perles (4.) en
plulieurs rencontres. Mais enfino ligés de fe re-
tirer , les Égyptiens le foumirenr , excepté (5)
Amyrtée, qui le refugia dans les marais , ou l’ifle
d’Elbo. lnaros ayant été trahi par les liens, fut pris

ô: mis en croix. Cette guerre ayant commencé ,
felon (6) Diodore, l’an 42.51 de la période Ju-
lienne , 4.63 ans avant notre ère, a dû finir l’an
4.1.56 de la même période , 458 ans avant notre
ére , 8: la feconde année de la quatre- vingtieme

(r) Hérodot. Lib. Il , s. cxxxvn.

(a) Id. ibid. S. CXI..
(3) Diodor. Sicul. Lib. XI , 5. LXXI. Thucydid. Lib. I,

5. CX.
(4) Diodor. Sicul. Lib. XI, S. LXXIV la l’aq.
(s) Thucydid. Lib. I, S. CX. Diodor. Sicul. Lib. XI,

5. LXXVIL
(6) Diodor. Sicul. Lib. XI , S. LXXI.

P3
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Olympiade , peu avant la troifieme, c’efl-a-dire,
vers le mois de Juin. Il faut l’e’ rappeller que le
Cycle de Mérou n’étant point encore connu, l’an-

née civile des Athéniens commençoit en Janvier,
ë: l’année Olympique au l’oll’rice d’été. Cependant

Diodore de Sicile met la fin de cette guerre l’an
42.54 de la période Julienne, 460 ans avant no-
tre ére. Mais il vaut mieux s’en rapporter à Thu-

cydides , qui allure qu’elle (l) dura 6 ans. Amyr-
tée le refugia donc dans I’ifle d’ElbO, l’an 4256

de la période Julienne, 458 ans avant notre ére.
C’eli de cette époque qu’il faut compter les 700

I ans 85 plus qu’il y a de la retraite de ce Prince dans
I l’ifle d’Élbo, jufqu’ù la l’ortie d’Anyfis de la même

ille. Si l’on retranche 700 de 42.56, on aura l’an

3556 de la période Julienne, "58 ans avant
notre ére. Mais Chéops régnoit alors. Si l’on

fuppofe , comme il le faut nécell’airement, que
c’étoit la faconde année du regne d’Anyfis, il ne

le trouvera que In. ans entre la derniere année
de Ptorée , 8c la premiere ou féconde annéed’A-

nyfis : je dis la derniere année de Protée, parce
que ce Prince reçut à l’a cour Ménélns, qui re-

venoit de l’expédition de Troie, 8c qu’il peut

être mort la même année. Mais comment placer
dans ce court efpace de temps, les rognes de cinq
Rois, dont l’un régna 50 ans 8c l’autre 56 ans,

de l’aveu d’Hérodote 8c de Diodore? Il cil donc

(x) Thucyd. Lib: I, s. ex.
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évident qu’il y a erreur dans le nombre des an-
nées qui s’éCoulerent entre la l’ortie d’Anylis de

fa retraite dans l’iflc d’Elbo , 86 l’entrée d’Amyr-

rée dans le même afyle. Si l’on prétend qu’il y

a en quelques Princes d’omis entre Afychis 86
AAnyfis, 86 qu’on en a oublié quelques autres en-
tre Anylis 86 Séthos , c’eli fuppofer gratuitement

deux lacunes, 86 forcer à diminuer encore l’in-
tervalle qui le trouve entre la fortic d’Auyfis de
l’ille d’Elbo , 86 la retraite d’Amyrtée dans lamè-

me ille. D’ailleurs , Afychis 86 Anyfis le fucce-
dent dans Diodore, ainli que dans Hérodote , li
le premier el’t le même que Tnéphachrhus, 86 le
fécond que Bocchoris , comme je l’ai conjeâure’

plus haut. tIl me paroit évident, d’après cet expol’é , qu’il

faut placer au commencement du paragraphe CXLI ,
la lacune que M. le Préfidenr Bouhier fuppol’oit
au commencement du paragraphe CXXIV’, 86 l’ex-

preflion d’Hérodote pari J6 naïf-m après celui-ci ,

femble nous y inviter. En effet , [i Hérodote avoit
parlé , après Anyfis, de fept Rois, ou même d’un

plus grand nombre, il ell: hors de doute qu’après

avoir fait mention du dernier de ces fept Rois,
il auroit pu s’exprimer de la même maniere.

Quoique la durée des rognes de la plupart de
ces Princes ne Toit fondée que fur des conjectu-
Ires, je ne crois pas m’être beaucoup écarté de la.

vérité; 86 li je ne puis prouver la durée des re-
gnes de quelques-uns de ces Princes , il el’t du

P 4
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moins impollible de prouver le contraire. Anyfis
doit être monté fur le trône vers l’an 3702. de la

période Julienne , ion. ans avant notre ère. Il
fe fera refilgié dans l’ifle d’Elbo l’année fuivanre;

8: après un féjour de go ans dans cette ille, il en
fera forti l’an 575; de la période Julienne, 961
ans avant notre ére. Comme ce Prince a régné

encore quelques années après avoir recouvré les l
États, j’ai cru devoir fixer (a mort en 3760 de la
période Julienne , 9 54 ans avant notre ére. Sédios

étant monté fur le trône vers l’an 4,001 de la pé-

riode Julienne , 7 r 3 ans avant Jéfus-Chriù, com-

me on le verra dans peu , il fe trouvera entre ces
deux Princes un intervalle de 24! ans, qu’il fau-

dra remplir par quelques-uns de ces Princes nom-
mc’s par Diodore de Sicile. Mais que faire des au-

tres Rois que cet Hiûorien place entre Phéron
ou Séfofiris Il , 86 Protée , 85 entre Remphis on
Rhampfinite , 86 Chemmis ? Je réponds qu’il fau-

dra les mettre entre Ménès 85 Mœris , l’un le
premier, l’autre le dernier de ces trois cents trente

Rois dont (I) parle Hérodote. Il paroit que Dio-
dore de Sicile a mis un fi grand nombre de Prin-
ces après Séfoftris , parce que regardant Danaiis
comme le frere de ce Prince , il a voulu faire ac-
corder fon regne avec celui de Danaiis à Argos.
Cet intervalle de 24.1 ans, fuppofe (cpt Princes
qui ont été omis par la négligence des Copilles.

(1) Hercdor. Lib. Il, S. C.
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Cette négligence a occafionné plufieurs antres

erreurs. Il efi impoffible que Sabacos foi: le Prince
Éthiopien qui ait forcé Anylis à fe refugier dans
les marais. En effet , fi , après un regne de se ans,
il abandonna l’Egvpte vers l’an 37;; de la pé-

riode Julienne, 961 ans avant notre ére , il ne
peut être le Prince de même nom qui (l) fit mou-
rir Nécos, pere de Pfammitichus. Quand on l’ap-

poferoit que cette violence de Sabacos eft de la
derniere année de [on regne , c’eû-à-dire , de l’an

3753 de la période Julienne , 96x ans avant no-
tre ér’e , 8: que Pfammitichus ne faifoit que de
naître , il ne s’enfuivroit pas moins que Pfammi-

tichus auroit eu 190 ans, lorfqu’il fut élu l’un

des douze Rois; ce qui cit abfurde. Il ell natu-
rel d’imaginer que ce fut un autre Prince Éthio-
pien qui chafl’a Anylis de Tes États; que lorfque

ce Prince abandonna l’Egypte , Anyfis fortit de
fa retraite , 86 reprit les rênes du gouvernement;
qu’après fa mort , le trône fut occupé par plulieurs

Princes Égyptiens omis par les Copifizes; que fous
le dernier de ces Princes , Sabacos , Roi d’Ethio-
pie, envahit l’Egypte , ëz ’que vers la derniere an-

née de fou tegne, c’efl-â-dire , vers l’an 4000 de la

période Julienne, 7r4 ans avant notre ére , il fit
mourir Nécos. Pfammitichus , fils de Nécos, n’a-

voir alors qu’un au, ou même il ne faifoit que
de naître. On le rranfporta en (z) Syrie, afin de

(t) Hercdot. Lib. Il , S. CLII.
(a) Id. ibid.
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le [militaire à la cruauté de Sabacos. Séthos oc-
cupa le trône, après que Sabacos le fut retiré dans

fes États. Ce Prince régna 4o ans, a; mourut en
404.1 de la période Julienne , 67; ans avant no-
tre ére. Il ’y eut une anarchie de z ans. Cette anat-

chie fut fuivie de l’éleétion des douze Rois , du

nombre defquels étoit Pfammitichus. Ces douze
Rois régnerent enfemble r; ans, 8c Pfammiti-
chus, qui les chafl’a, régna 54. ans en tout; fa-
voir, 15 ans conjointement avec les onze autres
Rois, 8c 39 ans feul. Ces douze Rois monterent
fur le trône en 404; de la période Julienne, 671
ans avant notre ère; 8c Pfammitichus, qui avoit
alors 43 ans, étant mort vers l’an 4097 de la pé-

riode Julienne, 617 ans avant notre ére, étoit
alors âgé de 97 ans. Je ne vois pas qu’il fait poil

fible d’éviter les contradiâzions qui naifl’ent du

texte a6tuel d’Hérodote , fi l’on n’admet pas ces

fuppolitions; a; le grand âge que je donne à Pfam-
mitichus , n’en: point une raifon fufiifante pour les

faire rejetter, puifqu’il y a des hommes qui pouf-

fent encore plus loin leur carriere.
Ces erreurs ne [ont pas les feules qu’aient com-

mifes les Copiflzes. Hérodore dit , fur la fin du
paragraphe CXL , que l’ifle d’Elbo , qui avoit fervi

d’nfyle à Anyfis, n’avoir point été découverte,

pendant plus de 7oo ans , par les Rois l’es fuccef-
feins , jufqu’â Amyrtée , qui s’y refiigia, En: à)
ruée n’ I’WTam’a’ta aux (Un :611 advint (Trip 117m)

d’une, si æfa’flffl Minium: Carmin -A54Urn’w. Péri»:
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nius cit, je crois, le premier qui fe foit apperçu
qu’il y avoit erreur dans les chiffres , 6c qu’il fal-
loit (i) lire 0’111 t’ai mais 3’ 7pmno’111 , pendant plus

de 300 ans. M. le Préfident Bouhier adoptoit
sium (a) ce changement, 8: M. Wefl’eling étoit
auflî du même fentiment dans l’es notes fur ce paf-

fage d’HérOdote. Cet accord me paroit une preuve
convaincante qu’il y a erreur dans le texte d’Hé-

radote. Quant au nombre d’années que fubltituent

ces Savants à celui qu’on y liroit auparavant , cela
dépend , de de l’année de la l’ortie d’Anyfis de

l’ifle d’Elbo, 8c de celle où Amyrtée s’y refugia.

On fent airez , fans que j’en avenille , que ces
années , 8c furvtout celle où Anylis fortit de fou
aryle, ont été arrangées d’après le fyllême que ces

Savants s’étoient fait fur la Chronologie des Rois
d’E’gypte. Quant au mien , j’ai fuivi Hérodote;

85 fi je me fuis livré quelquefois à des conjeétu-
res , ce n’a été que lorl’que cet Hiflorien n’avoir

pas déterminé la durée du regne de tel ou tel
Prince. Je m’en fuis permis dans ces cas-là l’eu-

lement; 8c ces conjectures , bien loin de pécher
contre la vraifemblance, s’accordent avec la durée
des regnes qui a été déterminée par Hérodote 86

par les autres Hii’toriens. Je ne me fuis donc pas
beaucoup écarté de la vérité, en faillant fortir

(1) lac. Petilonii Ægypt. origin. invcfligatio, Cap. XI .
pag. 101..

(a) Recherches a: Difl’ert. fur Hérodote, Chap. V11.

page 7o.
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Anyfis du lieu de fa retraite l’an 375; de la pé-
riode Julienne , 961 ans avant notre ére. A l’é-
gard de l’année où Amyrtée le refugia dans la mê-v

me ille, j’ai pris pour mes guides Thucydides 86
Diodore de Sicile; 8: c’elt d’après ces Hiftotiens,

que j’ai fait entrer Amyrtée dans [ont afyle l’an

4196 de la période Julienne, 4.58 ans avant no-
tre été, comme on l’a vu plus haut. Il y a donc
entre la [ortie d’Anyfis de l’ifle d’Elbo , a: la re-

traite d’Amyrtée dans la même ille, un intervalle

de se; ans. Indépendamment que M. le Préfi-
(Ient Bouhier a arrangé la Chronologie des Rois
d’Egypte d’une maniete allez arbitraire , quoique

I a l’entendre il fafl’e profellion de fuivre Hérodo-

te, il s’efl: encore trompé au fujet d’Amyrtée, en

s’en rapportant au (t) Syncelle , qui met ce Prince
fous Darius Nothus, 8: l’an 42.97 de la période
Julienne , 417 ans avant notre ére. Ce Savant au-
roit dû fentir que le témoignage du Syncelle n’é-

toit d’aucune autorité , quand il étoit contredit par

des Hifloriens graves et contemporains. Il me pa-
roit donc évident qu’il faut fubllzituer nevram’o’u:

à hadaux, de la maniere faivante. in: t’ai tu!»
î 707115014 ou’x. 3’01 fi riser GU’TH’V drive??? ci arpent»: 7:-

yaÏum: Catmii’zç nuancier). a Les Rois qui précéde?

2 rent Amyrtée , ne purent la découvrir pendant
se plus de 500 ans n. J’ai vu avec plaifir que cette.

(x) Syncelli Chronogr. pag. 76. Recherches a: Billett-
fur Hérodote, drap. I, page c.
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conjeé’ture étoit venue a l’efprit de M. Borheck,

Principal du College de Bielfeld, qui a donné en
i78r à Lemgow une édition d’Hérodote , tout:
grecque 86 fans notes. Il eût été à délirer qu’il eût

averti les leéteurs qu’il s’écartoit de la leçon re-

çue , & qu’il eût donné les raiforts du change-

ment qu’il faifoit au texte.

Je palle maintenant au tegne de Séthos. Si nous
ignorons quand ce Prince monta fur le trône , du
moins femmes e nous affurés qu’il mourut vers,
l’an (1) 4.04.! de la période Julienne, 67; ans
avant notre ére. Il elt également certain qu’il bat-

tir (a) Sanachatib en 4.002. de la période Julien-
ne , 7x 2. ans avant notre été , comme je l’ai prouvé

dans un Mémoire fur les All’yriens, lu à l’Acao

démie des Belles- Lettres. Je ne crois donc pas
m’écarter beaucoup de la véritable époque du com-

mencement de fou regne, en fiippofant qu’il ré-
gna 40 ans, 8c qu’il monta fur le trône l’an 4oor

de la période Julienne, 713 ans avant notre ére.
Cette conjeéture eli fondée fur ce que Sabacos,
qui précéda immédiatement Séthos , fit mourir

Nécos, pere de Pfammitichus, comme on vient
de le voir. En effet, fi l’on plaçoit le tegne de
Séthos antérieurement à cette année, il faudroit

(r) La faire des Rois d’Egypte en fournit une preuve
complete.

(a) Voyez mon Mémoire fur les Myriens, lu à l’Aca-

dénie des Belles-Lettres.
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que Pfammitichus eût. poulÎé (a carriere jul’qu’â un

âge où les hommes parviennent trop rarement,
pour fuppofer, fans aucun autre motif, que ce
Prince le [oit trouvé dans ce cas. ’-

La famille royale le trouvant éteinte par la mort
de Séthos , les Egyptiens (1).recouvrerent leur
liberté. Mais comme ils étoient accoutumés au

gouvernement monarchique, ils fongerent à éta-
blir un Roi. Les al’pirants au trône le préfentev

rent en grand nombre; mais leurs prétentions fit-
rent étouffées par celles des douze plus puiITants.
L’autorité de ceux-ci se leurs richell’es étoient â-peu-

près égales. Les brigues , les cabales , le crédit le
contre-balançoient. Aucun d’eux ne vouloit le dé-

filer. Il eût fallu nécell’airement recourir à la voie

des armes. On prit un parti plus fige. Les douze
candidats furent élus conjointement avec une égale

autorité. Cet arrangement , qui concilia leurs in-
térêts, ne dut avoir lieu que lotfque chacun de ces
douze Seigneurs eût reconnu l’impoliibilité de réu-

nir en fa faveur les [Mirages de la majeure partie
de la nation. Les manœuvres qu’il fallut employer,

les batteries et les contre- batteries qu’il fallut
dreIIer, les brigues , les cabales , les pourparlers,
exigerent un temps allez confidérable; 8: je crois
volontiers, avec (a) Diodore de Sicile , qu’il y
eut immédiatement avant le regne de Ces douze
Princes , une anarchie de 2. ans.

(i) Hercdot. Lib. Il , S. CXLVII’.
(a) Diodor. Sicul. Lib. il, S. LXVI, pag. 16.
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Hérodote femble (I) infirmer que ces douze

Rois furent établis aitfli-tôt après la mort de Sé-

thos. Je ne puis me le perfuader, par les tarifons
que je viens d’alléguer. Quoi qu’il en foit, ces

douze Princes ayant été élus, ils fe partagerent
l’Egypte, s’engagerent à ne jamais fe détruire , 8C

cimenterent leur union en s’alliant les uns avec
les autres. Un oracle leur avoit prédit que celui
d’entr’eux, qui feroit avec un vafe d’airain, de:

libations dans le temple de Vulcain, régneroit feu!
fur toute l’Egypte. Ces Princes célébroient enfem-

ble des fêtes. Le dernier jour de celle (1.) de Vul-
cain, étant affemblés dans le temple de ce Dieu,
le Grand-Prêtre leur ayant préfenté des coupes
d’or pour faire les libations accoutumées, il ne
s’en trouva que onze. Pfammitichus , le dernier de

ces douze Rois, fe fervit de fou cafque pour faire
les libations. Les autres Rois s’en étant apperçus
86 s’étant rappellés l’oracle , interrogerent Pfam-

mitichus; sa comme ils eurent reconnu que. ce
Prince ne s’était pas fervi de fou cafque de clef-
fein prémédité , ils ne voulurent point le faire

mourir, 8c fe contenterent de le reléguer dans les
marais. Ce mauvais traitement ayant indifpofé
Pfammitichus contre fes collegues , il chercha les
occafions de s’en venger. Elle ne tarda pas à fe
préfenter. Des (3) loniens 8c des Cariens, que

(I) Loco laudato.
(a) Herodot. Lib. II, s. CLI.
(3) Id. ibid. s. cm. Diodor. Sicul. Lib. I . s. var.
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l’amour du butin portoit à. courir les mets , aboté

derent en Égypte. Il les prit à fa folde; 8c avec
leur fecours, 8c celui des Égyptiens de fon parti,
il battit les onze Rois , 8c devint feul maître de
I’Egypte. Hérodote ne dit point combien de temps

ces douze Rois régnerent. Diodore de Sicile fup-
plée a fon omiflion , 8c (1) affure que ce fut t5
ans. Hérodote (2.) donne 54. ans de regne a Pfam-
mitichus. Si l’on retranche les i; ans qu’il régna

conjointement avec les onze. autres Rois , il fe
trouvera qu’il aura régné feul 39 ans.

Son fils Nécos lui fuccéda. Il effaya de (3)
joindre, par un canal, la méditerranée avec la
mer rouge; mais n’ayant point réulli , il équipa
deux flottes , l’une fur le Golfe Arabique , l’autre

fur la méditerranée. Il fit la guerre aux Affytiens;
mais comme il falloit qu’il pali’ât fur les terres

des Juifs , Jolias (4) vint à fa rencontre 86 lui
livra bataille. Jofias la perdit ’8c fut tué. cette

bataille fe donna près de Mageddo. - Hérodore
nomme cette ville Magdole. Magdole étoit de

pag. 76 a: 77. Diodore de Sicile y joint des Arabes. Mais
comme ces mots ne fe trouvent point en plulieurs ex-
cellents manufcrits , je crois qu’ils ont été ajoutés par quel-

que Copine, 8c qu’il faut les retrancher. I

(I) Diodor. Sicul. Lib. I , S. LXVI. pag. 76.
(a) Herodot. Lib. Il, S. CLVII.
(3) Id. ibid. 5. CLVIII , CLIX.
(4) Reg. Lib. 1V, Cap. XXIII. in a, 86 je. Herod.

Lib. Il , S. CLIX.
la
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la me Égypte, 8c peu éloignée de la méditerra-

née. L’itinéraire d’Anronin l’appelle (I) Magdo-

los, 8c la place à douze mille de Pélufe. Cette
Ville étoit trop éloignée des États de Jofias,

ce Prince , qui n’éroit point en guerre avec les
Egyptiens, fe feroit donné de garde de venir ar-
taquer Nécos dans fes .Etats. il y avoit, dans. la
Tribu de (a) Manaflës , près de celles d’lfTachat

a: d’Arer une ville nommée Mageddo. Elle fe
. trouvoit fur la route que devoit prendre Nécos

pour entrer en AITyrie. Ce fut en ce lieu que (a
donna cette (3) bataille, fi funefle à Jofias. Hé-
rodote connoilroir médiocrement la Judée. Trom-

pé (4) par la relièmblnnce des noms , il paroit
avoir confondu Mageddo avec Magdole. Ce mê-
me Prince ayant (g) abandonné l’entreprife du
canal, ordonna à des Phéniciens de s’embarquer

fur la mer rouge, a; de revenir en Égypte par les
colonnes leercule 84: méditerranée. Ce voya-
ge réuflit, 8; les Phéniciens raconterent, à leur
retour, des particularités que nous examinerons
en leur lieu. Je ne m’étendrai pas davantage Tu:
les aérions de ce Prince; il me fullirlde dire qu’il

régna (6) 16 ans.

(r) Antonini Irinerat. pag. r71.
(a) Indic. Cap. I, in .27. lof. Cap. XVII, in tr.
(3) Reg. 1V, Cap. XXIII, î. a9.
(4) Marsham Chronic. Can. pag. "x.
(5) Herodot .Lib. tv, S. XLII.
(6) Id. Lib. Il, S. CLIX.

Tome VI. i Q
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Son fils Pfammis lui [accéda 86 (r) régna 6

ans. Apriès , fils de Pfammis, régna (a) vingt-
cinq ans. Diodore de Sicile met (3) quatre géné-
rations entte l’fammirichus 8x: Aptiès, quoiqu’il

n’y ait eu , entre ces deux Princes , que Nécos
à: Pfammis. Il fait en cela l’ufage des Grecs, qui

comptoient toujours les deux extrêmes. Je crois
prefque inutile d’obferver que Diodore donne a
Apriès trois années de regne moins qu’Hétodote.

l’autorité de notre Hiftorien doit prévaloit par les

tallons ci-dellhs alléguées.

Amafis, qui s’étoit (4) emparé de la couronne,

régna 44. ans. Jules Africain dit (5) auŒ la même

chofe dans la Chronographie du Syncelle. Ce fut
contre ce Prince que matcha Cambyfes, Roi de
Perle. Il n’était plus en vie, lorfque Cambyfes
entra en Égypte. Pfamménit, fils d’Amafis , avoit

pris la place. Son regne ne fut que de lix mois".
.Cambyfes monta fur le trône de Perle , felon le
Canon de Ptolémée , l’an 2.19 de l’ére de Nabo-

nanar, qui répond à l’an 418; de la période Ju-

lienne, 52.9 ans avant notre ère, a: attaqua YE-
gypte (6) la 3° année de la Lxrue Olympiade,

il c’cft-â-dire, vers le mois de Juin de l’an 4189

(.1) (Hérodot. Lib. 1! , S. CLX.

(a) 1d. ibid. ç. CLXI. p -
(g) Diodot. Sicul. Lib. I, 5. LXVIIX , pag. 78.
(4) Herodot. Lib. 111,15. X.
(g) Syncclli Chronogr. gag. 75.
(6) Diodot. Sicul. Lib. I, S. LXVIII, pag. 7p...
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de la période Julienne, sa; ans avant notre ére.

La fomtne des. tegnes depuis &c compris les
douze Rois , jufques 8c compris Pfamménit , ell:

de r45 ans 6 mois. Si on déduit cette femme
de l’an 4.18, de la période Julienne, sa; ans
avant notre ére , qui efl: l’époque de la conquête

d’Egypre par Cambyfes, on aura le milieu de l’an

404; de la période Julienne, 671 pour le com.
mencement du regne des douze.Plrinces qui gou-
vernerent conjointement l’Egypte. Séthos étoit donc

mort cette année , ou a ans plutôt, fi l’on admet

l’anarchie de Diodore; 8c comme le commence-.
ment de l’on regne cit à-peu-près de l’an 4.00:

de la période Julienne , 7 15 ans avant notre ère,
. il s’enfuit qu’il régna 4o ans a; quelques mois,

en fuppofant avec Diodore qu’il y eut entre SéÀ

rhos 86 les douze Rois , une anarchie de a ans ,
ou 42. ans se quelques mois , fi l’on aime mieux
s’en rapporter a Hérodote.

Mon Ouvrage étoit déja fous prelTe , lorfque ,

dans un entretien que j’eus fur la Chronologie des
Égyptiens, avec quelques perfonnes éclairées, l’on

me fit des obfetvations. Ces obfervations ne m’é-

toient pas inconnues g mais je les avois négligées,
parce qu’il m’avoir paru qu’il étoit très-facile d’y

répondre. Cependant ayant depuis réfléchi que quel-

qu’autre pourroit me faire les mêmes objeé’tions,

80 s’imaginer qu’elles dérruifoient fans refourre le

fyfième d’Hérodote , j’ai cru devoir les prévenir,

avant que de palier au Canon chronologique.

Q1
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M. Dervignoles , l’avant dillingué , préten-

doit (r) qu’en Hébreu le mot de jour: lignifioit
[cuvent des années. Il avoit jugé , par la confor-
mité de la langue Hébraïque avec la Chaldaïque,

que les Chaldéens , abufant de l’équivoque du tet-

me , avoient fait palier pour des années, ce qui
n’était que des jours. Il difoit des Égyptiens la ’

même choie, mais avec un peu plus de fonde-
ment; car Suidas allure que les Égyptiens appel-
loient les jours des armées, aï (à 342;» 74’: ulluque

’s’murnu’: aux... A la faveur de cette équivoque,

ils avoient Fait, ajoute-t-il, illufion aux Grecs.
Telle étoit la maniere de penfer de M. .Defvi-
gnoles.

Suidas ne s’étoit pas contenté de dire ce que

l’on vient de voir; il avoit encore dit (a) que le
Soleil, Nanar, fils de Vulcain, avoit régné 4.4.77

jours; ce qui faifoit r2. ans 3 mois 8c 5 jours.
Ce fentiment ne lui étoit pas particulier , a: on
le trouve en’entiet dans la (5) Chronique Pafcha-
le, avec cette feule différence que l’Auteut de
cette Chronique met’4. jours au lieu de 5 : car
je ne crois pas devoir m’arrêter à la vetlion latine,

où, par l’inadvertence de l’lmprimeur, on a mis

5477 Pouf 4477.

( x) Chronologie de l’Hifioire (aime , Liv. V1, Chap. 1V,

page 64,.
(a) Suidas ’Voc. H”Au;, rom. Il, pag. :5.

(s).Chronic. Pafch. pag. 4.5 , D.
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Cette opinion me paroit plus ancienne que Sui-

das 8: que l’Auteur de la Chronique Pafchale. Plu-
tarque (t) avoit dit avant eux , que l’année Égyp-

tiene étoit d’un mois , 8c qu’enfuite elle avoit été

de quatre. C’ell pourquoi, ajoute-t- il, quoique
les Égyptiens habitent un pays très-nouveau , il:
palfent cependant pour très-anciens, 8c ils comp-
tent dans leurs généalogies une multitudcimmenfe
d’années , parce qu’ils mettent les mois pour des ,

années. ’Ï’Ces’opinions , qui me paroilfent avoir été en-

fantées par es Juifs, furent dans la fuite adop-
tées par les hrétiens , 85 même par quelques Grecs

attachés au culte de leur pays. Les Juifs, dans le
temps de leur captivité enEgypte, occupés de tra-
vaux ferviles , 8C» plongés dans l’ignorance, n’a-

vioient pas le temps de s’infiruite de l’ancienneté

de l’Egypte; 8c quand même ils l’auroient eur, ils

n’étoient pas nife: habiles pour difcuter les pré-

tentions des Égyptiens, 86 pour en démontrer la
futilité. Mais lorfque ce peuple eut acquis fous
les Rois un gouvernement fiable , le commerce 8c
les liaifons qu’il eut avec le relie de l’Otient, ou

les fciences étoient cultivées, lui infpira du gout

pour les connoilfances humaines, 86 les Livres
faims font une preuve qu’il y avoit fait d’alfez
grands progrès. Ce fut peut-être alors qu’ayant
connu plus particuliérement les Égyptiens 86 leurs

(r) Plutarch. in Numâ, pag. 71., B. u
Q3
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Annales , les Juifs s’appetçnrent que ces Annales

contredifoient manifef’rement celles qui étoient
confignéesdans leurs Livres. Ils ne doutoient point
8c ne pouvoient douter de l’authenticité des leurs,

86 devoient rejetter en conféquence celles des au-
tres peuples. Les rejetter abfolument , cela leur
paroilfoit fans doute trop hardi. Les difcuter, cela
auroit exigé de la critique 85 des cormoilïances
qu’ils n’avoient pas alors. Ils prirent un tempéra-

ment; les uns , en difant que les jours étoient des
années; les autres, que les mois étoient des an-
nées; d’autres enfin, qui faifoienr remonter plus
haut l’origine des Égyptiens , en prétendant que
l’année Égyptiene n’étoit compofée que de 4 mois.

Je ne donne point cela comme certain. Mais quel
autre peuple que le peuple Juif, avoit intérêt a
coutelier aux Égyptiens leur ancienneté? Ce n’é-

toit pas affurément les Alfyriens. Ils fe croyoient
au moins aqui anciens que les Juifs, 85 n’avoient
garde d’examiner de trop près les Annales des
Égyptiens , de crainte de faire naître à d’autres le

délit de difcuter les leurs. Il importoit aulii très-
peu aux Grecs que les Égyptiens-fe perdi-lfent dans

la nuit des temps. Ils n’avaient aucune Iumiete
fur la création du monde, a: quelques-uns d’en-
tt’eux croyoient le monde éternel. Il n’en étoit

pas de même des Juifs. Ils favoient que le monde
avoit été créé, 8c ils n’ignoroient pas combien il

s’étoit écoulé d’années depuis la création jufqu’â

écrits jours. Ce font donc les Juifs qui ont dû
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imaginer ce fyflème conciliatoire , parce qu’ils font

les feuls qui aient eu intérêt à le faire.
Les Grecs ne connurent les Juifs qu’après les

conquêtes d’Alexandre, 84: je croirois volontiers
qu’ils n’eurent connoilfance de leurs livres, qu’après

la traduétion qui en fur faire fous Ptolémée Phi.
ladelpbe. Ce ne fut peut-être qu’après cette épo-

que , que les Juifs , qui s’étoient beaucoup mul-
tipliés en Égypte, 8c fut-tout a Alexandrie , com.
mencerenr à écrire en Grec ’,. se je ne crois pas
m’éloigner beaucoup de. la vérité , en fuppofant

que ce ne fut que dans ce temps-là qu’ils imagi-
nerent le moyen de concilier les Annales des Égypn
tiens avec les leurs, quoique j’aie avancé un peu
plus haut qu’ils l’avaient peut-être fait dès le temps

de leurs Rois. Quoi qu’il en foit, je penfe que
ce fyllzême relia inconnu aux Grecs, ou que s’il
parvint à leur connoilfance , ils qu’y firent aucune

attention , parce que ne croyant pas à la divinité
des Écritures, les fentimenrs des Juifs leur im-
portoient allez peu. Mais le Cliril’tianifine s’étant

établi, ceux d’entre les Chrétiens. qui étoient infn

traits, crurent que le tempérament imaginé par
les Juifs , étoit excellent pour détruire la haute
antiquité des Égyptiens. Ils l’adopterent en con-
féquence dans leurs écrits , 8c ce fut alors qu’il fut

connu des Grecs.
Si les Juifs s’étoient appliqués , du temps de

,Ieurs Rois, a l’étude de l’Hilloite d’Égypte , je ne

doute pas qu’a l’aide d’une faine critique, ils ne

Q4
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fuirent parvenus à répandre du jour furies regnes
des Dieux , 8c qu’ils n’enlfent retranché de la lifte.

des Rois un grand nombre de Princes imaginai-
res , fans être obligés de recourir au fyliême qui
transformoit les jours en années. Ce fyllême, qui
paroit ingénieux, 8c qui femble au premier coup
d’œil donner des bornes raifonnables a la durée
du Royaume d’Egypte , cil dans le fond infuflî-

faut 8: puérile : car Ménès , premier Roi de ce
pays , étant monté fut le trône nooo.ans avant
Séfoltris , ô: ayant été fuivi de trois cents trente

Rois jufqu’a Séfoliris , li l’on fuppofe que ce font

1 1000 jours , il s’enfuivra que ces trois cents trente
Rois n’auront régné chacun qu’un peu plus de

3; jours l’un portant l’autre. Si ces années font

des mois , le regne de chacun de ces Princes fera
de a ans 9 mois l’un portant l’autre; ce qui n’el’t

gueres moins abfurde. Ce n’eft pas tout : il ne
fuffifoir pas d’avdncet que les Égyptiens avoient

pris les jours pour des années; il falloit le prou-
ver. Macrobe, l’un des plus favants hommes qui
aient été , s’infcrit en faux contre cette opinion,

Iorfqu’il dit : Anni (r) tenus modus qui filas
fèmpcr Ægyprios

Hérodote mérite’notre confiance dans tous les

faits dont il a été témoin, ou qu’il a appris de

perfonnes dignes de foi. Quant aux autres faits,
il ne les garantit jamais, se toujours il ajoute ces

(r) Mactob. Saturnal. Lib. I, Cap. X11, pag. 163.
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mots, on m’a dit. Parmi ces derniers faits , les
uns font dans l’ordre des vraifemblables, les an-

tres ne le font pas. On peut croire les premiers,
à: l’on doit rejettet les feconds. Les Annales des
Égyptiens deviennent vraifemblables , li l’on fup-

pofe le monde éternel, ou qu’il la commencé à

une période beaucoup plus reculée que celle que
lui alligne I’Écritute. Mais elles ceII’ent de l’être,

Iorfqu’on admet cette même Écriture. Éh! qui eû-

ce qui pourroit balancer entre un Ouvrage divi-
nement infpiré, 3c des Annales qui n’ont se ne
peuvent avoir le même dégré de crédibilité ? Si donc

en difcutant ces Annales , jÏai paru pencher vers
le fentiment d’Hétodote, je prie le leéteur d’être

perfuadé que je ne l’ai fait que relativement aux

opinian des autres Hiflotiens , 8c fans vouloir don-
ner atteinte aux vérités énoncées dans les Livres

faims.
5. x 1 r r.

Canon chronologique des Rois d’Egypre , filon le
[yflênze d’Hc’rodote.

allurées

La gouvernement théocratique établi en

Benne.
Les Grands-Prêtres des huit plus anciens

Dieux , gouvernent ce pays. On ignore
en que! temps commença leur régné.

les Grands-Prêtres des douze Dieux fui-
vants s’emparcrcnt de l’autorité , 8c com-

mentateur ’a gouverner vers l’an .
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f
Les Grands-Prêtres’des Dieux du troîfieme

ordre, leur fuccéderent. Celui d’OIiris

régna vers l’an . . . .
Il! furent dépolfédés par celui d’Otus. L’on

ignore en que] temps.
Mines, I:r Roi d’Egypte , regrat: 61. ans,

felon Eratoflhenes. SyncelIi Chronogr.

pag.9r...... .Trois cents vingt-neuf Rois, dont le det-
nier cil Maris , commencent ’a régner

versl’an . . . . . . . .’.
Maris 68 ans. Vccchiéti. ’ .

Séfoflris 4.4 ans . .
pPhéron 18 ans. . . . . .

p Protée 50 ans.. . . . . . .
- Rhamplinite 66 ans. Manérhon.

Chéops 50 ans. Hérodote. . . . .
Chéphren 56 ans. Hérodote. . . .
Mycérinus 1.0 ans. . . . . . .
Afychis 4.0 ans. . .
Anylis sa iris. . . . . . .
--- fe réfugie dans Pille d’Elbo. .

Un Prince Éthiopien s’empare de I’Egypte

a: la gouverne go ans. . .

a

Pù. ÀnnIa.
Julien. av. I. C.

. . . ISS7°e

. . . 11.355.

, . . . 11.2.94.
51.90. 1414-
3353. 1556.
5403,. l’ll.
341.0. "’4-
3470- "44’

m6- "7*-
3,86. tut.
3641.. 1071-
5661.. lest.
3701. I011.

Anyfis fort de l’ifle d’Elbo après la retraite

du Prince Ethiopien. Hérodote. . . 4
---- meurt 7 ans après , vers l’an

Intervalle de 2.41 ans , pendant lequel Sa-
bacos, Roi d’EthiOpic , fait la conquête

de l’Égypte et la gouverne 50 ans.

Séthos regnc 40 ans. . . . . . .
--bat les Alfyticns. . . . . . .

âne). tort.

375;. 96!»
376°- 954-

m!- 763.
4.001. 71;.
4cm. 71a.
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Pif. lunés

Julien. av. J. C.

Anarchie de a. aux. Dîodore de Sicile. . 4041. 67 y.
Douze Rois , du nombre defquels eft Pfam-

mîtichus , regnent enfemble 15 ans. Dio-

dore de Sicile. . . . . . . . . 404;. 671.
Pûmmitichus regne (cul 39 ans, en tout

s4 ans. Hérodote. . . . . . . . «W3, ne.
Nécos 16 ans. Hérodote. . . . . . 4097, 6x7.
Nammis 6 ans. Hérodote. . . . . . 411;. 601.
Apriès zj ans. Plrodote. . . . . . 411,, 5,1.
Amafis 44 ans. Hérodote. . . . . . 4144, 57o.
Pfamrnénit 6 mois. Hérodote. . . . a sa,
Conquête de l’Egypte par Cambyfes. . .14 9l l
Amyrtée (e refugîe dans Pille d’Elbo. . .

Intervalle entre la l’ortie dlAnyfis de fa
retraite dans l’ifle dlElbo , et l’entrée d’A-

myrtée dans cette même me . . sa; ans.

41.56. 458.

A;

C H A P I T R E Il.
Fondation de la ville de Tyr.

JOSEPH raconte dans l’es (t) Antiquités Ju-
daïques, que la ville de Tyt fut fondée 2.40 ans
avant la confiruétion du temple de Jérufalem par
Salomon, c’efi-â-dire , l’an 3462. de la période

Julienne, 12.51. ans avant notre ère. Ce [enti-
ment a été adopté par (2.) Eufebe 8c la plupart

(x) Iofeph. Antiq. Inti. Lib. VIH , Cap. 111,5. l, p. 41.1..
(z) Enfeb. Chronic. par: Poker. pag. se.

à
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des Chronologiflzes modernes , tels que le P. Pé-
tau, le Chevalier Marsham, ôte. , qui ne diffè-
rent entr’eux , que parce qu’ils placent la conf:- ’

métion du temple en différents temps. Eufebe
ne fe croyoit point alluré de cette date , puifque
dans (r) un autre endroit il met fous l’an 56:,
de la naiŒance d’Abraham , qui répond à l’an 31 59

de la période Julienne, 15 5; ans avant notre ére ,

que Pliœnix oc Cadmus , partis de Thebes en
Égypte , régnerent à Tyr 8c Sidonnyr étoit donc
déja fondée , 8: c’étoit auflî le fentiment d’Hérodo-

te; car il dit pofitivement (a) que les Grecs , qui
enleverent Europe , étoient abordés à Tyr. Je place

ce rapt en 3161 de la période Julienne , 15;: ans
avant notre été. Ainfi je ne m’éloigne pas de l’o-

pinion d’Eufebe, quant au temps où Cadmus vi-
voit à Tyr.

Si je voulois rapporter les fentiments de tous
les Écrivains anciens 86 modernes fut la fondation
de Tyr , il faudroit alonget de beaucoup ce Cha-
pitre, se le leéteur ne me fautoit aucun gré d’a-
voir réfuté des opinions qui (e dérruifent d’elles-

mêmes , 8c dont la futilité efl: manifelle. Je crois
devoir m’en tenir au fentiment d’Hérodote, le

plus ancien, le plus (avant 8: le plus infiruit de
tous les Hifioriens , fans cependant prétendre le
garantit , parce qu’il cit manifeftement en contra-

. (r) EuÎeb. Chronic pars poiler. pag. 71..
(z) Hérodot. Lib. I. S. Il.
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diétion avec ce que l’Ecriture raconte du déluge

univerfel. Cet Écrivain s’exprime de la maniere

’ la plus claire. a Je me (r) tranfportai, dit-il , â
n Tyr on Phénicie. J’y vis un temple fuperbe de

a: l’Hercule Tyrien. Les Prêtres me dirent que
a! ce temple étoit aulli ancien que la Ville , 8:
a qu’il y avoit 1500 ans que la Ville étoit bâtie n.

Le voyage d’Hérodote cit â-peu-près de l’an

41.54, de la période Julienne, 4.60 ans avant no-
tre ére. Donc la fondation de Tyr cl! de l’an 1954.

de la période Julienne, 1.760 ans avant notre ére,
c’eR-â-dire , 43:. ans avant l’époque aflignée par

le P. l’étau au déluge de. Noé.

Les connoill’ances en Hilioire naturelle , que
l’on a poull’ées dans ce fiecle beaucoup plus.loiu

qu’on ne l’avoir fait dans les liecles précédents ,

paroiffent confirmer. ce que raconte le pere de
l’Hiftoire de l’antiquité de certains peuples. Le

plus fût cependant en: de s’en tenir au récit des

Livres faims. Ainli quand je parois adopter le fen-
timent d’Hérodote , je veux dire feulement que
nous n’aurions aucun motif raifonnable qui pût
nous engager à rejetter [on témoignage, fi nous
n’avions pas les Livres des Juifs, qui nous fer-
vent 85 doivent nous fervir de réglé.

(r) Hercdor. Lib. n, s. suiv.
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in:
CHAPITRE IIÏ.

Des Rois (FA-Kyrie.

J’Ar d’autant moins intention de m’étendre beau-

coup fur les Rois d’Afl’yrie, que ce travail efl:

ingrat, que ce fujet exigeroit un volume entier ,
a; qu’Hérodote, que j’ai principalement en vue

d’éclaircir , parle peu de ces Princes 8c des ré-

volutions de cet Empire.
Les (I) Afryriens , dit-il , avoient été 52.0 ans

les maîtres de l’Alie fupérieure, lorfque les Me-

des leur en enleverent l’Empire. Cette révolution
arriva l’an 3 967 de la période Julienne, 747 ans

avant notre été, comme je l’ai prouvé Chapitre

1V, concernant les Rois Medes , 8c Tous un Prin-
ce efiéminé, que tous les Écrivains nomment Sar- .
danapale. Or, j’ai démontré (z) qu’il n’y’avoit eu

qu’un Prince de ce nom. Donc tous les anciens
Auteurs placent la defiruâion de cet Empire à l’é-

poque que je lui ai aflignée. On pourroit m’ob-

jeâer que les Livres des Juifs 8c (3) Hérodote
lui-même, parlent de cet Empire, comme fubfilï-
tant encore après cette époque. Je n’en difcon-

(r) Herodot. Lib. I, S. XCV.
(a) Dans un Mémoire lu a l’Académie des Belles-Let-

tres en I781. , fur quelques époques des All’yriens.

(3) Hcrodot. Lib. 1, sa C111 8 CYI. Lib. 11.5. CXLI.
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viens point. Mais il faut faire attention qu’après
la révolte des Medes 8: des Babyloniens , dont
l’exemple fut fuivi de plufieurs autres peuples,
l’Empire d’AlÏyrie perdit tout (on éclat, 8c qu’il s’é-

leva fut l’es ruines d’autres Etats , qui attirerent fur

eux les regards de tout l’Orienr. En un mot, fi ces
Empire ne fut pas alors entiérement détruit, comme
il ne joua plus , depuis cette époque , qu’un rôle fe-

condaire fur la fcene du monde , tous les Auteurs
[e (ont accordés à le regarder comme n’exilhnt
plus. Hérodote (l) donne 51.0 ans de durée à cet»

Empire; donc il le fait commencer en 5447 de
la période. Julienne , 11.67 ans avant notre été.

Cependant les anciens Ecrivains qui parlent de la
fondation de cet Empire , lui allignent une durée
beaucoup plus confidérable. Ctéfias (z) lui donne

1360 ans; Diodore (3) de Sicile 8c (4.) Æmilius
Sura, rgio ans; Caüor (5) 11.80, 8c (6) Vel-
léius Paterculus 1070. Parmi des époques fi diL
tordantes , je crois impollible de difcerner la vé-
ritable, à moins que l’on ne découvre dans la fuite

quelque ouvrage précieux; ce qui cit plus a dé-
firer qu’à efpérer. Je ne puis cependant m’ima-

giner qu’Hérodote ne donne que 510 ans à la du-

(r) Herndot. Lib. I, S. XCV.
(a) Diodot. Sicul. Lib. Il, 6. XXI, pag. tu.
(3) 1d. Lib. Il, S. XXYllI, pag. 14.1..
(4.) Vell. Patercul. Lib. I, Cap. V1, pag. 1.5.
(5) Syncelli Chronograph. pag. un; 8L 1.06.
(6) Vol]. î’atercul. Lib. I , Cap. V1, pag. n.
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rée entiere de cet Empire. En examinant de près
fou texte , je crois entrevoir que cet Hiliorien ne
parle que du temps de fa plus grande gloire. Cette
idée étoit déja venue à l’efprit de (r) feu M. le

Préfident Bouhier. Il en en: des Empires comme
de l’homme ; ils ont leur enfance , leur adolefcen-
ce, leur virilité , leur vieillelfe a; leur caducité.
il cit vraifemblable qu’Hérodote, en difant que
les Afl’yriens furent 51.0 ans les maîtres de l’Afie

fupérieure, n’a voulu parler que de leur état le
plus profpere , fans rien dire des aunées qui l’a
voient précédé. S’il avoit écrit l’Hiiioire d’All’y-

rie, comme il s’y étoit (1.) engagé , ou li, l’ayant

écrite, elle étoit venue jufqu’â nous, nous ne fe-)

rions paspobiigés de recourir à des conjeüures,
de nous connoîtrions parfaitement l’époque a la-

quelle il faifoit remonter cet Empire ; 8c fou au-
torité feroit pencher la balance de (on côté, foit
que l’époque qu’il auroit donnée fût la même que

l’une des quatre précédentes , loir qu’elle en Fût

différente. Mais puifque cet Ouvrage n’exilie plus ,

8C que peut-être il n’a jamais exilié, j’ai cru de-

voir placer dans le Canon chronologique, les qua-
rre époques précédentes, ne croyant. pas devoir
donner la préférence à l’une plutôt qu’à l’autre.

Si cependant il étoit nécell’aire d’opter , je me dé-

ciderois en faveur du calcul de Velléius Paterculus,
r

(a) Recherches a: Dill’ert. fur Hérodote , chap. Il , p. 16.

(a) Hercdot. Lib. I , S. CVI. CLXXXlV.

, . a
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8c voici mes raifons : 1°. cet Auteur affure (i)
que Sardanapale étoit le trente rroifieme Roi de-
puis Ninus. Suivant la régie ordinaire des géné-

rations , ces Princes doivent avoir régné 1100
ans. Or, Velléius Paterculus leur en donne 1070..
Ce nombre approche beaucoup , ô: cette approxi-
mationdoit infpirer de la confiance; 2°. Diodore
de Sicile dit que depuis (1.) Ninyas , les Rois d’Af-
fyrie fe fuccéderent de pere en fils jufqu’a’ Sarda-

napale , pendant trente générations. Cet Auteur
s’accorde donc avec Velléius fur le nombre des
générations , 8c ne differe de cet Hiiiorien , qu’en

ce qu’il fait fublilier cet Empire 1.40 ans de plus.
Il élit donc vraifemblable que puifqu’il s’accorde

avec Velléius fur le nombre des générations , il
devroit aulli s’accorder avec lui fur la durée de cet

Empire, se lui afiigner environ 1100 ans; 5°. le
même Velléius s’accorde plus avec Ctéfias, qu’on

ne le croit à la premiere vue. Le Canon de Jules
Africain , fait d’après Ctéfias, compte quarante

Rois , félon le Syncelle; mais le même Canon
n’en porte , felon Enfebe , que trente-fix. Je fais
que le Syncelle a reproché à Eufebe d’avoir re-

tranché, pour des vues particulieres, quatre Rois
de ce Canon. Mais que dire de Céphalion, Chron
nologifie eflimé , qui allure que Ctélias n’en (a)

(r) Loco fgperius laudato.
(a) Diodor. Sicul. Lib. Il, S. XXI, pag. :35.
(3) Syncelli Chronogr. pag. 167, C.

Tome VI. ’ i R



                                                                     

258 HISTOIRE D’Hi’aaonorr.
reconnoilfqit que vingt-trois? Si ce nombre efi vi-
fiblement altéré , du moins n’eli-il pas vraifembla-

bic qu’il le (oit dans les deux chiffres qui le com-
pofent. il cit donc naurel de penfer qu’il l’eft dans

le premier feulement , de qu’il faut lire trente-
rrois au lieu de vingt-trois. Cette correétion n’eli:

point arbitraire. Elle cil fondée fur ce palfage de
Diodore de Sicile, Écrivain qui fait profellion de
fuivre Ctéfias. n Les (i) autres-Rois vécurent de
a) même que Ninyas, 8c le fuccéderent de pere en
a fils jufqu’à Sardanapale , pendant trente généra-

» rions u. Ctéfias ne comptoit donc que trente-
trois générations , puifque de Ninus à Ninyas, il
y a trois générations. Aiuli le calcul de Velléius,

qui cil: fondé fur un certain nombre de généra-
tions , ef’t le plus julie , 8c ceux de Ctéfias 8c de
Diodore de Sicile , me paroifl’ent devoir être ré-
formés. Ninus doit être mis , d’après cet expofé ,

en 1.897 de la période Julienne, 1817 ans avant
notre ére. Le catalogue de fes fuccell’eurs doit être

abrégé, 8c Sardanapale, fous qui les Medes 8c les
Babylonie’ns fe révolterent , doit être à-peu-près de

l’an 3949 de la période Julienne, 765 ans avant
notre été. lieu le premier Roi d’Alfyrie qui ait
attaqué les lfraélites. Il ravagea (1.) leur pays vers
la huitieme année de Manahem, Roi d’lfraël , l’an .

3951 de la période Julienne , 76 5 ans avant n0-

(x) Diodor. Sicul. Lib. 11, s. xxr, pag. 13;.
(a) 1V Reg. Cap. XV, Û. 9.
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tre ére. Les Medes fecouerent le joug des Rois
d’Myfie l’an 3966 de la période Julienne , 74.8

ans avant notre ére. Les Babyloniens les-imite-
renr l’année fuivante ,I 8: les uns, 8c les autres a1;

liégerent Sardanapale dans Ninive. Co Prince,
réduit aux abois, mit le feu à [on palais, 8c [e
brûla avec fes tréfors. Les Medes se les Babylo-
niens , contents de s’être afiianchis , (e retirerent-

dans leur pays , après avoir impofé un tribut a:
Thelgath-Phal-Nafar, qui (accéda à Sardanapale.;
Ce Prince ayant rétabli la tranquillité dans res
Erars , marcha contre Achaz , Roi de Juda. Cette
expédition (l) efl à-peu-près de la douzieme année

d’Achaz , &’ regarde , par conféquent , l’an 3985

de la période Julienne , 72.9 ans avant notre ère.
On ignore en quelle année mourut ce Prince , 86
conféquemment l’année où Salmanafar lui fuccé-

da. Tout ce qu’on fait , c’el’c que Salmanafar (a)

impofa un tribut à Ofée , Roi d’lfra’c’l , vers l’an

3987 de la période Julienne, 727 ans avant ne:
tre ére. Peu après , Ofée ayant refufé de payer le

tribut, Salmanafar afliégea (3) Samarie vers l’an

5990 de la période Julienne, 714. ans avant notre:a
ére; 8: l’ayant prife après un liège de (4) 3’ ans,

il rranfporta en AlTyrie les habitants, avec ceux du.

(i) Paralipom. Il, Cap. XXVIII, in a0.
(a) 1V Reg. Cap. XVH, in y.
(3) Id. ibid. in 4, 5 8c 6.

.(4) 1d. ibid.
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Royaume d’lfraël, l’an 3993 de la péribde Ju-Ç

lier-me,- 711 ans avant l’ére vulgaire. Ce Prince

étant mort, Sanacharib lui fuccéda. Il entra en
Judée; 85 ayant envoyé un de fes Généraux à Jé-

rufalem, il pana en (I) Égypte vers l’an 4001 de
la période Julienne, 713 ans avant notre éte. Sa-
nachatib fut (z) battu par les Égyptiens; & étant
retourné dans (es Etats , il fut tué a Ninive, dans
le temple de Nefroch, par deux de [es fils, Adra-
mélech 84 Sarazar, vers l’an 4002. de la période

Julienne , 7H. ans avant notre ére. Ces deux par-
, ricides le voyant détcflés des Allyriens , 8c pour-

fuivis comme des bêtes féroces , le refugierent
en (5) Arménie , et billèrent la couronne a leur
frere Afarhaddon. Le Roi dlArménie les accueil-

ilit, 84 leur donna des terres confidétables dans fes
États. lls furent (4) la (ouche de deux puiffantes
maifons, les Arzéruniens 86 les Génuniens. Ala-
rhaddon tâcha de pacifier les États , 86 ne fongea
point a attaquer les voifins.

’ Déjocès venoit dlêtre élu Roi de Médie. Ce

Prince , qui vouloit s’aŒermir fur le-trône , ne
sïoccupa point de conquêtes, 8c fe contenta de

(in) Iv Reg. Cap. xvnI, a. x3, ôte.
’11) 1V Reg. Cap. XIX , Û. 35, arc. Herodot. Lib. II.-

s. CXLI. MoCes Chotcncnfis , Hilt. Armeniæ, Lib. I , Cap.

XXII , pag. 60. p
(5) Iv Reg. Cap. xlx,,jôr. 37.

(4) Morts Charmeur. Lib. I , Cap. XXII, pag. 6o.

I
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gouverner figement fes peuples. Afarbaddon , fa-
vorifé par .ces circonl’tances , pana tranquille-

ment la plus grande partie de (on regne. Mais
Phraortes , ayant (accédé à Déjocès , lui enleva (I)

la Perle oc quelques autres pays que l’Hifloire
ne nomme point. Cet événement cil: â-peu-ptès
de l’an 4060 de la période Julienne , 6 5.1. ans avant

notre été. Afarhaddon mourut 8c lama la cou-
ronne à Nabuchodonofbr. Phraortes pouffa les con-
quêtes centre les Affyriens; mais ayant été battu

8c tué dans une aérien, fou fils Cyaxares lui fiiC-.
céda. Cette viâoire cit de l’an 4080 de la pé-

riode Julienne , 6 ,4 ans avant notre ére. Voici ma
maniere de le prouver. L’éleétion de Déjocès efl:

certainement de l’an 4005 de la période Julienne,

709 ans avant notre ére , comme je le démontre-

.rai dans le Chapitre 1V, concernant les Rois Me-
des. Ce Prince régna 53 ans, &: Phtaortes 2.1. ,
comme le dit (a) politivement Hérodote. Il s’en-

fuit donc que Phraortes fut tué l’an 4080 de la
période Julienne, 654 ans avant notre ére. Cette
époque établie donne le commencement du re-
gne de Nabuchodonofor. Le Livre (3) de Judith
nous apprend qu’il battit Phraortes la douzieme
année de [on regne. Donc il étoit monté fur le
trône l’an 4068 de la période Julienne, 64.6

L

(x) Herndot. Lib. I. ç. CIL A

et) Id. ibid.
(5) Judith. Cap. I, î. y.
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ans avant l’éte vulgaire. Feu M. le Préfident Bon-3

hier étoit d’un autre avis. Ce feroit ici le lieu
de lui répondre, fi je ne l’avois fait amplement
dans un Mémoire fur quelques époques des Ail?-
riens , lu en I785 a l’Académie des Belles-Let-
tres. Cyaxares voulut fignaler (on avénement au
trône en tirant vengeance de la mort de [on pete.
Il recueillit les débris de Ion armée, 8c ayant
fait de nouvelles levées, il marcha la féconde an-

née de fou regne droit à Ninive dont il forma le
fiége. Mais tandis qu’il prelÎoit cette place avec

vigueur, les Scythes le répandirent comme un tor-
rent dans l’Afie fupérieure. Sur cette nouvelle,
Cyaxares leva le liége de Ninive 86 alla au-cle-
Vaut d’eux. Il fut battu 8c forcé de leur payer
tribut. Il elI â préfumer que I’AŒyrie fut obligée

de plier aulli fous le même joug, quoique l’Hif-

toire (actée a: la profane gardent fut cet objet
un profond filence. Il eft certain que ces Barbares
conquirent la Syrie 8c la Judée, qui reconnoif-
foient alors les Affyriens pour maîtres. Hérodote
nous parle de la ville d’Afcalon (I) que les Scy-
thes pillerent à leur retour des frontieres d’Egyp-

te, 8c les livres des Juifs nous apprennent que
les peuples du Nord devoient ravager (a) la Ju-
dée. Jérémie s’exprime ainli dans un autre en-

droit : cr Un (5) peuple vient du fond du [épren-

(x) Hérodot. Lib. I, s. cm 8c Civ.

(a) Jerem. 1V, in 6. A
(5)1d. V1, 7’]. n, a] 8C :4.
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n triori , des extrémités de la terre : il s’arme de

ne [es fleches; il en: cruel 8c n’aura point pitié de

n toi. Sa voix eu aufli terrible que celle de la me:
n en courroux. La renommée en a porté la noua
a velle jufqu’à moi u. C’elt ainfi que parloit Jé-

rémie la treizieme année du regne de Jofiasl,
c’ell-â-dite, l’an 4085 de la période Julienne,

62.9 ans avant notre ére. Que les Scythes aient
ravagé la Judée l’année fuivante, il s’enfuit que

ce fut la quatorzieme année du regne de Jofias ,
laquelle correfpond à l’an 4O86 de la période Ju-

Jienne, 628 ans avant notre ére , 8.: coincide avec
la cinquieme année après leur invafion; l’ynchro-

nifme fingulier , qui prouve l’accord entre les
livres des Juifs 8: I’Hifloire d’Hérodote, a; don-

ne du’poids à mes calculs.

Cyaxares le voyoit à. regret forcé de payer tri-
but aux Scythes. Il auroit déliré fccouer le joug;
mais leurs troupes ,i difperfées dans fes États,
étoient un obllacle infurmontable. Ce qu’il ne
pouvoit avoit par la force, il l’obtint par la tufe.
Il carefra leurs principaux chefs, 8c écarta toute
défiance par des manietes affables 8c pleines , en
apparence, de franclIife. Enfin le moment de la
vengeance arrivé, ilnles invita a un grand felIin,
(à: les fit égorger. A l’infiant des troupes difpet-
fées de côté 86’ d’autre, malfacrerent impitoya-

blement tous les Scythes qu’ils rencontrerent, 86
qui I, fe voyant fans chefs, prirent la fuite pour
échapper au carnage. La Médie fut ainfi délivrée

R 4 i
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des Scythes , après avoit gémi (I) 2.8 ans fous leur
joug. L’invalion des Scythes, étant de l’an 4081 de

la période Julienne, 65.; ans avant notre ére ,
leur expullion doit être de l’an.4.IO9 de la période

Julienne , 605 ans avant l’ére vulgaire. Cyaxares
s’applique: la première année à rétablir la tran-

fquillité dans, fês Bruts; 8c l’année fuivante , 4l I r

de la période Julienne, 6o; ans avant notre été,
il recommença le liège de Ninive. L’AITyrie, af-

faiblie par la défection de tant de Provinces, a;
par les incurfions des Scythes , étoit prefqueré-
duite a la feule ville de Ninive. Cette place étoit
forte 8c pouvoit tenir Rang-temps. COmme Hé-
rodote ne dit rien de la durée de. ce liége , 8c
comme il el’t le leul Auteur qui parle de cette
faconde prife de Ninive , je n’ofe rien affirmer.
Je pré-fume cependant que ce liége ne fut pas long,

8c que la Ville fut prife la même année, Je me
fonde fur un palfage d’Hétodote, où’ il cl! fait

mention de la guerre qui s’éleva entre Cyaxares 8c

Alyattes , Roi de Lydie , au fiijet de quelques Scy-
thes transfuges. Il n’y a aucune apparence que ce

’ Prince le fût embarqué dans cette guerre. , avant
que d’avoir terminé celle qu’il avoit’ contre les

AlTyriens. On fait que la guerre de Lydie dura
lix ans , 8c qu’elle fut terminée l’an 4117 de la

période Julienne , 597 ans avant notre été. Les
Merles étoient aux pril’es avec les Lydiens, let-l’-

(z) Hetodot. Lib. I, s. cvx.
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qu’il (I) arriva une éclipfe de foleil qui effraya
les deux armées les (épata; La paix le fit peu
après entre ces deux Princes; Syennélis, Roi de
Cilicie, 8: Labynete , Roi de Babylone , en fu-
rent les médiateurs. Cette éclipl’e avoit été pré-

dire par Thalès; Hérodote n’ell: pas le feul Au-
teur qui en ait parlé.’« Eudémus, cité par Clé-

» ment (a) d’Alexandrie , attelle dans fou Hiltoire
3, de l’AlIrologie , que Thalès prédit une éclipl’e

3.- de loleil, qui arriva pendant que. les Medes 8c
n les Lydiens le battoient; Cyaxares , pere d’Al-
» tyages , étant Roi des Medes, a: Alyartes, pere
n de Créfus , Roi des Lydiens n. Les Chronolo-

vgilies anciens 86 modernes , ne s’accordent point
fur le temps de cette éclipfe. Je ne dil’cuterai point

leurs différentes opinions; cela me meneroit trop
loin, & d’ailleurs M. Delvigiioles (r) l’a fait en
général avec l’accès. Mais quant à celle qu’a voulu

établir ce Savant , elle ne me paroit point julte. Il
prétend que l’éclipfe qu’avoir en vue Hérodote ,

ell: (4) celle du 1.8 Mai del’an 412.9 de la pé-
riode Julienne, 585 ans avanr’norre ére. Cepen-

dam Cyaxares étoit mort neuf ans auparavant, 66

(I) Herodot..l.ib. 1, Ç. LXXIV, CIII. ,
(1)Clement. Alcxandr. Stromat. Lib. l, pag. 55;

a: 354- I(5) Del’vignoles, Chronologie de I’Hilioire (aime, Liv.

1V, Chap. V, tome Il , page 14.7.8: liliv. ’
(4) H. ibid. pag. 1.4.2. 8c lixiv.
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Aliyages régnoit alors. Cette raifon l’ulIitoit elle

feule pour détruire l’opinion de M. Defvignoles.
M. le Prélid. Bouhier y en ajoute beaucoup d’autres,

qui ne (ont pas moins fortes. Ceux qui feront cu-
rieux de les voir, peuvent confulter les Recher-
ches 8c DilTertarions fur Hérodote, Chapitre 1V.

page 41 8c fuivantes.
Quant a moi, j’ai cru devoir adopter le lenti-

ïment du P. Pétau, qui a été fuivi par le (I) Che-

valier Matsham , le Préfident (z) Bouhiet .8: quel-

ques autres. Cette éclipfe arriva 9 Juillet de
l’an 41 r7 de la période Julienne, 597 ans avant
notre ére’, 8c comme elle fut de dix doigts 85
demi, ainli que l’avoir corrigé le P. l’étau (3) fur

fort exemplaire , fuivant le témoignage (4) du Pere

.Hardouin , elle fut , linon allez. grande pour chan-
ger le jour en nuit , comme on l’avoir raconté a
Hérodote d’une maniere un peu exagérée, du moins

allez confidétable pour alarmer des peuples lii-
pçrlIitieux qui en ignoroient la calife. D’ailleurs
cette éclipfe s’accorde mieux avec l’ordre des temps

que toutes les autres. Si la guerre de Lydie a fini
l’an 4:17 de la période Julienne , 597 ans avant
notre ére ,7 elle a dû commencer l’an 4x n. de la

même période , 6o: ans avant l’ére vulgaire ,

(r) Chronic. Canon. pag. 56K.
(a) Dichrtations fur Hérodote , pag. 4a.
(j) Petavius, de Doârinâ Temporum, tout. I , Lib.

VIH, Cap. X111, pag. 4h.
(a) Harduin. de LXX, Hebdomad. initie. .
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qui efl: précifément l’année qui fuivit la ptife de

Ninive.
Quel Prince régnoit alors en Afl’yrie? C’efi ce ’

que l’on ignore 8: ce qu’on ignorera peut-être
toujours, parce qu’il n’en cit fait mention dans
aucun des Auteurs qui l’ont parvenus jufqtf’â

nous. Le Syncelle (i) nous a conferve un paillage
d’Alexandre , furnommé Polyhiitor , qui pourroit
répandre lâ-defl’us quelque lumiere, s’il n’avait

pas été étrangement défiguré par les Copifles. J’ai

difcuté ce fragment, le mieux qu’il m’a été paf-

fible, dans un Mémoire fut quelques époques des
Afl’yriens, lu à l’Académie des Belles-Lettres , 8c

je prends la liberté d’y renvoyer les leéteurs. Au

défaut des anciens écrits , réduira des conjeétn-
res , j’imagine que Nabuchodonoi’or l’Ali’yrien ,

qui battit Phraortes , vivoit encore, 8; que ce fut
fous ce Prince que Ninive fut prife pour la fe-
conde fois. S’il a vaincu , comme je l’ai prouvé

plus haut, Phraortes , l’an 4080 de la période Ju-

lienne, 6 34. ans avant notre ére , 8: la douzieme
année de [on regne , il étoit monté fur le trône

l’an 4068 de la période Julienne , 6.1.6 ans avant
l’ére vulgaire. Il avoit donc régné 53 ans, lorf-

que Ninive fut prife pour la feconde Fois. La du-
rée de ce regne n’a rien d’extraordinaire; mais
je n’infille point lâ- delÎus , parce que cela n’efl

’ appuyé d’aucun témoignage ancien.

’ ’ (1) Syncelli Chronograph. pag. ne.
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C H A P I T R E 1V.
Des Rois Maries.

ON ignore en quel temps les Modes devin--
rent tributaires des Afl’yriens; mais l’époque où

ces peuples fecouerent le joug, ne me paroit pas
douteufe. Ils furent les premiers qui (r) prirent

les armes, 8c leur exemple fut bien-rôt après fui-
Avi par les Babyloniens. L’ére de Nabonall’ar cit

celle de lasliberté des Babyloniens. Cette ére ne
rme paroit avoir été inüituée que dans la une d’é-

zternifer leur afi’ranchifl’ement. En effet , on ne peut

» imaginer que ce peuple eût jamais fougé à l’éta-

. blir, tandis qu’il gémifl’oit dans les fers. Cette

ère cil, de l’aveu de tous les Chronologilies, de
l’an 967 de la période Julienne, 747 ans avant
notre ére , 85 de la feconde année de la huitieme
Olympiade.’La liberté des Medes précede de peu

cette époque , se c’eli par cette raifon que je l’ai

placée l’an 3966 de la période Julienne, 748 ans

avant l’ére vulgaire. Cette époque elt confirmée

par Velléius Parerculus. Infequcntz’ rempare, dit (a)

cet Hillorien , imperium Afiaticum a6 Afirii: ,
qui id obtinuerant minis M. L X X , tranflatum ç]!
au! Mario: ablu’nc auna: D C C L X x , quippe Sara

(s) Hcrodot. Lib. r, s. xcv.
(a) Vendus Parcrcul. Lib. l, Cap. V1, pag. a: a: sa.
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danapalum eorum Regem , mollitiis flueraient , Ô ni-
miam felicem male fun , tertio 6’ tricefimo loco ab
Nina 6’ Semiramide , qui Babylona condiderant,

nanan , in: a: fimper ficceflbr regni parerai foret
filins , Àrbaces Medus imperio vitâque privavit.
Velléius prend dans (on Hifioire pour point fixe
le Confulat de M. Vinicius Quattinus, qui :3
de l’an 474,; de la période Julienne, a: la tuen-
tieme année de notre ére. La révolte d’Arbaces

dl donc, felon cet Hillorien, de l’an 3973 de
la période Julienne, 741 ans avant notre ére.
Cette date le rapporte, à 7 ans près, à celle que
l’on infete du récit d’Hérodote 86 de l’ére de Na-

bonalrar. Elle cit donc aufli jolie qu’on peut tai-
fonnablement l’exiger, lorfqu’il eû queltiou de

temps aulli reculés , 8c lorfque l’on ell aulli der-
rimé que nous le femmes d’anciens monuments.

Peut-être Arbaces , Satrape de Médie , qui étoit

l’auteur de cette révolution, avoit-il le delTein de

le faire Roi; mais il avoit eu des coopérateurs ,.
qui n’auroient pas voulu fe remettre dans les,
fers d’un de leurs compatriores, qu’ils avoient
vu peu auparavant leur égal, &t peut-être le peu-
ple n’étoit pas difpofé a le donner un nouveau
maître , après avoir éprouvé la dureté des précé-

dents. Cependant Moife de Chorene (l) nomme
cinq Rois, qui régnerent aulli-tôt après la révolu-

(x) Mares Chenu. Billot. Minerai: , Lib. I. Cap. XXX.

pag. 58. ’ 1
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tion, 86 Eufebe (i) 8c le (z) Syncelle ne parlent
que de quatre. Hérodote , qui étoit antérieur de

plufieurs fiecles à ces Ecrivains , bien loin de fai-
re mention de ces Rois , dit exprefl’émenr que

les Medes le (3) gouvernerent eux-mêmes par
leurs propres loix. Je crois cependant pollible de
concilier le récit d’Hérodote avec celui des Ecri-

vains poliérieurs. Les Rois , dont parlent Moïfe de
Chorene, Enfebe 8c le Syncelle, n’étaient pas pro-

prement des Rois. C’étoienr des Juges qui gou-
’ vernoient , chacun dans l’on dillriâ , avec une au-

torité prefque égale à celle des Rois. On fait qu’Eu-

febe 8c le Syncelle donnent aux premiers Archan-
tes d’Athenes le titre de (4.) Rois, quoiqu’ils ne
l’aient jamais porté, parce que l’autorité de ces

A Archontes approchoit beaucoup de celle des Rois.
Il pourroit en avoir été de même chez les Me-
(les; 8e Enfebe paroit lui-même de cette opinion,
puifqu’il dit, félon (5) la traduâion de faint Jé-
vôme : Arbace’s Mains , Aflj’riorum imperio deflruc-v

to , regnum in M «la: rrargflulit ; 5’ interim fine Prin-

(r) Enfeb. in Chronico, pag. 57 , 8re.
(1) Syncelli Clironograph. pag. 197.
(3) Hérodot. Lib. I, S. XCVI.
(a) Poli: Codrum , Principes quod mors finiebat; quo-

rum primas Medon regnum in finem vitæ Obtinuit Atha-
nis , et poll: eum czttri Regrs. Enfeb. Chrome.- Libn’POL

(et. pag. 99. *(5) Eufcb. Chronic. Cation. pag. tu.
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cipibus res agebatur ufijue ad Dejocem Regem Me-
dorant.

Des Juges foibles, ou ne décidant qu’au gré

de leurs pallions , étoient peu propres à faire ref-
peéter leurs jugements. L’innocent, opprimé par

celui qui auroit dû le protéger, le rendit jufiice
a lui - même. Le faible gémit 8; ne put faire en-
tendre res plaintes. L’homme puiil’ant ne recon-

nut d’autre loi que celle de la force. Une li-
cence effrénée , qu’Hérodote appelle avec raifort

un état (x) d’anomie, fuivit bientôt , 8c parvint
a un tel dégré, que les plus honnêtes gens (a)
furent fur le point de s’expatrier. Déjocès rendoit

alors dans fon canton la jufiice avec la plus pat-v
faire impartialité. Sa réputation s’étant bientôt après

accrue , on accourut de toute la Médie à (on tri-
buna]. Cet homme puifl’ant, non moins adroit
qu’ambitieux, feignant que les affaires particu-
lieres ne lui permettoient plus de vaquer à celles

des autres, cella de rendre la jullice. Sa re-
traite ramena les défordtes , 8c les briganda-
ges reparurent avec plus de violence qu’aupa-
ravant. La Médie étoit dans un état de crife.

Il falloit abandonner le pays, ou le donner un
maître. L’intégrité de Déjocès 8c les autres gran-

des qualités, avoient frappé la nation; l’es amis

les firent valoir; il fut unanimement élu.

(x) Herodot. Lib. r, s. xcvi a xcvn.
(a) Id. ibid. s. xcvn.
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Il faut aékuellemenr déterminer l’année de (on

éleâion. Cette année une fois connue, on’faura

combien de temps les Medes furent fans Rois.
Diodore de Sicile (r) allure qu’il fut élu la fe-
conde année de la dix-feptieme Olympiade , c’eû-

a-dire, l’an 4.005 de la période Julienne, 711
ans avant notre ére , 8c même il cite Hérodote

pour garant de fan opinion , quoique cet Hillzo-
rien ne parle point d’Olympiades, 8c qu’il n’ait

jamais employé les Olympiades comme époques
chronologiques. Enfebe prétend que ce Fut la (z)
premiere année de la dix -.huitieme Olympiade ,
c’elÏ-â-dire,ll’an 4006 de la période Julienne,

708 ans avant notre ére; le Syncelle (3) , l’an du
monde 4784., c’efi-â-dire, l’an 3998 de la pé-

riode Julienne , 716 ans avant l’ére vulgaire. Ces

trois anciens Auteurs ne s’accordent point , comme

on le voit. Il y a entre Eul’ebe 85 le Syncelle , une

différence de 8 ans, entre celui-ci 86 Diodore ,
une de 5 ans, 8: une feulement de 5 ans, entre
Eufebe 8c cet Hiliorien. Les Chronologilles mo-
dernes ne font gueres plus d’accord. Usher (a) fuit
Enfebe. Édouard Simfon (ç) place Déjocès la qua-

trieme année de la dix-fepticme Olympiade , c’eû-

(x) Diodot. Sicul. Lib. n, ç. xxxn , pag. r45 a m.

(a) Eul’cb. Chronic. Canon. pag. 154.

(5) Syncelli Chronogr. pag. 198.
(4.) Ull’erii Annales vetcris a: novi Teûamenti , p. 58.

(5) Siml’oni Chronic. Catholic. ad A. M. 3:96 , col. su.

adire,
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’â-dire, l’an 4005 de la période Julienne, 709

ans avant notre ére; le P. Pérau (t) , l’an 4018
de la période Julienne, 696 ans avant l’ére vul-

gaire; 8c il cite Diodore de Sicile 8c Eufeb’e,’
quoique le premier l’ait mis en 400; de la pé-
riode Julienne, 7ll ans avant notre ére, à: le
fecond en 4006 de la période Julienne, 708 ans
avant notre ére. M. Dervignoles le met (a) l’an
4015 de la période Julienne , 699 ans avant l’ére

vulgaire; M. Fréret (3) en 709 , 8c M. le Préfi-
dent Bouhier (a) en 7:5 avant notre ére. Parmi
tant d’époques difcordantes , je ne trouve de julie
que celle de Simfon, adoptée depuis par M. Fré-
ret. Je vais en rapporter les preuves , ces deux Sa-
vants ayant négligé de le faire.

Jules Africain, cité par (5) Enfebe , nous ap- .
prend au troifieme Livre. de la Chronographie , .i r
que tous les anciens Hilloriens 8c Chronologif-
tes, tels que Polybe, Diodore , Callot , ThaIlus,
Phlégon , placent unanimement le commencement

du regne de Cyrus fur les Modes, la premier:
année de la cinquante-cinquieme Olympiade,

(t) Pctavius de Doârinâ Temporurn, tom. Il , pag. 3;
(a) Chronologie de l’Hiftoire l’aime , Liv. 1V, Chap. V,

S. 1X , pag. 161.
( 3) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , vol. V,

Mém.(pag. 400.

(4) DilTertations fur Hérodote , page ,8;
(5) Eufcbii Præpatat. Evangclica, Lib. X, Cap. X7,

pag. 488.

Tome V I. ’ ’ S
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c’ell-r’i-dire , l’an 4.I54 de la période Julienne,

560 ans avant notre ére. Je la recule à l’année

fuivante , parce que ce Prince régna 19 à 30 ans,
felon (t) Hércdote, 8c que, fuivant le Canon des
Rois de Babylone par Ptolémée, il mourut l’an
4184. de la période Julienne , 5 3o ans avant l’été

vulgaire. Donc Aliyages fut détrôné l’an 4155 de

la période Julienne, 559 ans avant notre ère.
Maintenant Hérodote donne 150 ans de regne
aux quatre Rois Medes. Si l’on ajoute ces 150
ans a 559 , on aura l’an 4005 de la période Ju-
lienne, 709 ans avant notre ére , pour l’époque
de l’avènement de Déjocès au trône. Il s’enfuit

donc que cet Empire , qui avoit commencé l’an
3966 de la période Julienne , 74.8 ans avant no;
tre ére, fut gouverné 3 9 ans par des Juges , 150
par des Rois, dont le premier, qui s’appelloit
Déjocès, monta fur le trône en 4.00; de la pé-

riode Julienne, 709 ans avant notre ére; 8c le
dernier , nommé Aliyages , perdit la couronne en
4.x 55 de la période Julienne , 5 5 9 ans avant l’ére

vulgaire.
Les bornes de cet Ouvrage ne m’ont pas pet.

mis de m’étendre davantage. On peut confultet

mon Mémoire fur quelques époques des My-
riens, lu à l’Académie des Belles-Lettres en I782.

Lotfque je travaillois à ma Dilfertation, je n’a-
vois aucune connoiffance- de deux Mémoires de

(r) Hcrodot. Lib. I, s. ccxrv.
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M. Anquetil du Perron. Dans le premier , (I) ce
Savant elfaie de éoncilier les Auteurs Grecs , 8c
principalement Hérodote 8c Ctéfias, fur le com-
mencement 8; la durée de l’Empite All’yrien, 8C

ces Écrivains avec les I’erfes, fur les regnes qui

forment ce que les Orientaux appellent la Dy-
naftie des Pefchdadiens. Le fecond a pour ob-
jet (a) l’Empire des Medes 8c celui des Perfes ,
comparés avec la Dynafizie connue dans les Ou-
vrages des Orientaux , fous le nom des Kéaniens.

J’ai lu depuis ce temps-là ces Mémoires. Ils
me paroilfent d’autant plus curieux 8c intérell’ants,

que l’Auteur joint à la connoilfance de la langue

grecque , celle des langues orientales , 8e même
de l’ancienne langue des Perfes. J’aurais déliré

pouvoir profiter de ces favantes Dill’ertations. Mais
je m’étois fait un plan avant que de les avoit lues,

6c je ne pouvois les mettre à contribution , fans être
obligé de réformer ce plan en entier; ce qui au-
roit occalionné un travail confidérable, que je ne
me fentois pas le courage d’entreprendre , dans. un.
(temps fut-tout où j’avois tant d’autres parties de

la Chronologie à examiner. Je me fuis quelque-
fois rencontré avec ce Savant, parce que nous avons
puifé l’un ô: l’autre dans les mêmes fources. Quel-

quefois aufli nom ne fommes pas d’accOrd 3’ mais

(t) Mémoires de l’Académie deKRUeæLcttres , tome XL,

page j 56.
(t) lbid. page 4.77.

S z
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lorfque cela arrive , je penfe que l’autorité (les

Ouvrages Orientaux , jointe à celle de M. An-
queril , doit faire pencher la balance en fa Faveur.
Je crois devoir renvoyer, par cette raifon, les
leéleurs à ces deux excellents Mémoires.

C H A P I T R E V.
p Des Rois de Babylone.

IL efl vraifemblable que la Babylonie a fait,
dans les anciens temps , un Erat particulier, qui
avoit (es Princes 86 les loir. Ce pays ayant été
enfuira conquis par les Aflyriens , les Babylonienr
furent annexés à leur Empire, 86 n’en furent fè-

pare’s que lorfque la révolte des Medes favorifa la

leur. Ils n’eurent pas plutôt fecoué le joug des Af-

fyriens , qu’ils formerent un puiflimt Empire, qui
fubfilia jufqu’â la prife de Babylone par Cyrus. Ce

fut fans doute pour perpétuer la mémoire de leur
liberté , ou pour d’autres motifs que nous igno-
rons , qu’ils infliruerenr cette ére célebre , connue

Tous le nom d’ére de NabonalTar, Prince qui af-

franchit [on pays de la domination des AKyriens,
8c qui en fut le premier Roi. Cette ère commence
l’an 3967 de la période Julienne, 747 ans avant
notre ére , 8c avec elle commence la premiere an-
née du regne de Nabonallizr. On ne trouve , avant

cette époque , ni dans les Livres faims , ni dans
les Écrivains profanes , aucun Roi de ce pays. Le



                                                                     

CHRONOLOGIE. 277
Premier dont il [oit fait mention dans l’Ecriture,
cil: (r) Mérodach Baladan , fils de Baladan. Ce
Prince ayant appris le rétablill’ement de la fauté
d’Ezécbias, Roi de Juda , lui envoya des Ambaf-

fadeurs pour le complimenter à ce fujet. Ezéchias
tomba malade la quatorzieme année de [on regne ,
comme l’a très-bien (a) prouvé le P. Pétau. Le
même Savant a (3) démontré qu’Eze’chias étoit

monté fur le trône l’an ;987 de la période Ju-

lienne, 72.7 anse avant notre ére. Donc la qua-
torzieme année de ce Prince tombe fur l’an 4.001
de la période Julienne , 71; ans avant l’ére vul-
gaire. L’ambalTade de Mérodach doit être de l’an-

née fuivante, 8c par conféquent de la dixieme
année du regne de Mérodach , que le Canon de
Ptolémée appelle Mardolrempad. Or , cette année

concourt avec la trente-fixieme de l’ére de Nabo-

nanar; ére qui commence en même JIemps que
la Babylonie devint un Royaume particulier.

Comme je ne me propofe d’autre but que d’é-

claircir Hérodote , je palle fous filence les Rois
de Babylone ; dont il ell fait mention dans le Ca-
non de Ptolémée 85 dans les Livres des Juifs.
Hérodote parle de deux Reines qui régnerent dans

ce pays avec beaucoup de gloire , quoique leur
L

(r) 1V Reg. Cap. XX, il: u. v
(a) Pcrav. de Doârinâ Temporum , Lib. 1X, ’Cap.

LVIII , rom. Il , pag. 7o. I
(a) id. ibid. Cap. L111, rom. Il, pag. 74.

. S 3
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nom ne pareille point dans le Canon dont je
viens de parler. La premiere cil: Sémiramis , a:
la feeonde Nitocris. Le temps où régna la fecon-
de, cil clairement indiqué dans Hérodote. Cette
Princelle , alarmée des conquêtes de Cyaxares ,
86 fur-tout de la prife de Ninive , craignit pour
fes propres États , 8c prit toutes les mefures que lui
diCta la prudence, pour réfifter a ce Prince, s’il
lui prenoit envie de l’attaquer. Ninive fur priè
l’an 4H r de la période Julienne , 60; ans avant
notre ére. Cette année répond à la vingtounierne

année du célebre Nabuehodonofor que le Canon
de Ptolémée nomme Nabopolaflâr Il , 8: Héro-

doæ Labynet. On fait que ce Prince eut une ma-
ladie très-grave, dont les fuites fâcheufes (r) lui
ôterent l’ufage de la raifon. Bétofe (a) parle aulli

de la maladie de ce Prince. Mais Mégaflhenes le
rapproche encore davantage de l’Ecriture. Il racon-

te en effet, que (3) Nabuchodonofor étant mon-
té à fou Palais , fut tout-à-coup faifi de l’efprit

de Dieu , 8: qu’après avoir prédit ce qui devoit

arriver a fa pollérité , il difparut. On fait que les
anciens regardoient les fous avec une forte de vé-
nération, Oc qu’on les croyoit infpirés. Son fils
n’étant pas encore probablement en âge de gou-

verner , il étoit naturel que [a femme prît en main

(r)’Daniel, Cap. W, in 30.
(a) Eufeb. Præparat. Evangel. Lib. 1X, S. XI. , pag. 455.

(3) 1d. ibid. s. XLI, pag. 4,6.
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les rênes de l’Etat. Ce fut alors que, fecondée par

d’habiles Minimes, elle fit les grandes chofes dont ( r)

parle Hérodote. Toutes les affaires s’expédioient ce-

pendant fous le nom du Prince; ce c’elt par cette rai-

fon que le nom de N itocris ne paroit, ni dans le Ca-
non de Ptolémée , ni dans Bérofe , ni dans Mégalithe-

nes. Elle fut proprement Régente 3 mais comme elle
avoit en fa main l’autorité royale, cela fuliît à Héro-

dote pour lui donner le titre de Reine. Ainli la
Reine Nitocris commença à gouverner vers l’an

4.1 to de la période Julienne, 604 ans avant no-
tre ére , 8c conferva (on autorité jufqu’à la mort

de Nabuchodonofor , qui arriva vers l’an 41;;
de la période Julienne , 581 ans avant l’éte vol-

gaire. Si l’on compte de cette époque, :65 ans
pour les cinq générations, il fe trouvera que la
Reine Sémiramis remonte à la feconde année de
l’ére de Nabonaflar, qu’elle fut l’épaule de ce

Prince , 86 par conféquenr qu’elle ne peut être. la

même que la Priiicelfe de ce nom, femme de
Ninus, Roi d’Alfyrie , qui précéda la Princelre

Babyloniene de plulieurs fiecles. il cil naturel de
penfer que Nabonali’ar, qui fonda l’Empire de Ba-

bylone , tomba malade les detnieres années de fa
vie , de que pendant fa maladie, Sémiramis exé-

cuta les grands travaux dont fait mention le pere
de l’Hifloire.

Nabuchodonofor , qu’Hérodote appelle Laby-

4.) Herodot. Lib. r, s. cucxxv, CLXXXVI.

5 4
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net, étant mort, lluarodamus monta fur le trô-
ne, & ne l’occupa que trois ans. Nérégafolafarus lui

fuccéda et régna 5 ans. ll ont pour fucceflëur Nabo-

nadius. Babylone fut prife par Cyrus la trente-qua-
trieme année de [on regne.C’ell: aiiifi que s’explique

le Canon de Ptolémée.

Bérofe (I) ayant parlé de la maladie de Na-
buchodonofor, ajoute qu’il mourut après un regne

de 4; ans. Jufques-lâ il efi d’accord avec le Ca-
non de Ptolémée. Il continue :fon fils Evilmalu-
ruch lui fuccéda.’ Ce Prince gouvernant mal fer
fujets, fon beau-frété Nérigliffar en prit occafion

pour lui tendre des rembuches , 8: enfin il le tua,
après un regne de 2. ans. Arum-tôt après ce meur-
tre , ’Nériglifl’ar s’empara du trône, 8c ayant régné

4 ans, il le laifl’a à fon fils Chabaell’oarach, que

Jofeph nomme Laborofoarchod. Ce Prince , qui
étoit encore enfant , ne régna que 9 mois. Ses
proches parents ayant reconnu fon mauvais natu-
rel , l’aŒommerent a coups de bâtons. Les conju-
rés placerent fur le trône N abonid , l’un d’entr’eux ,

qui étoit de Babylone. Ce fut fous fou régné que

Babylone fut prife.
Mégallhenes s’accorde aulli avec Bérofe. Cet

Hillorien (z) raconte que Nabuchodonofor, après
les grandes actions qui avoient illull’ré fou regne,

(I) Eufcbii Prazpar. Evangcl. Lili. îX, S. XL , pag. 4:5.
’Jofcph. contra Apionem , Lib. I, S. XX , pag. 4.51.

(2.) Idem, Enfeb. ibid. Lib. 1X, à. XLI, pag. 456 a: 4.57.
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s’étant retiré dans fou palais , fut incontinent faifi

de l’Efprit divin , a; qu’après avoir prédit ce qui

devoit arriver a fa pollérité , il difparut. Son fils
Evilmérodach lui (accéda. Mais ayant aliéné le

cœur de les fujets paf fa tyrannie ôt l’es vexations,
Nériglili’ar, qui avoit époufé fa lieur , le tua. Lorr-

qu’il mourut, Laball’oarafcus étoit encore enfant.

Ce jeune Prince ayant péri de mort violente, les
conjurés mirent fur le trône NabannidOCh, qui ne

lui étoit point parent.
L’Eeriture parle d’Eyilmérodach au (i) quarrie-

me Livre des Rois , à: dans les (z) Prophéties de
Jérémie. C’el’t le feul Roi de Babylone dont il.

fait fait mention dans les Livres faims jufqu’i
Cyrus , fi vous en exceptez les Prophéties de Baruchl

8: de Daniel. Le premier regarde Baltall’ar comme
le fils aîné de Nabuchodonofor , a: fou héritier
préfomptif. Ordre (5), dit-il , pro vitâ Nabucho-
danofbr, à pro viré Baltaflizr filii «jus. Daniel en
parle comme d’un Prince aé’tuellement fur le trô-

ne , 85 remarque aufli en (4) plulieurs endroits
qu’il étoit fils de Nabuchodonofor. Il ne paroit
pas qu’il ait régné plus de 3 ans. En effet, le même

Daniel raconte (5) une vifion qu’il eut la troi-

L

(x). 1V chum, Cap. xxv, a. :7.
(a) Ierem. LI], il. il.
(3) Baruch. Cap. I, 7). Il.
(a) Daniel, Cap. V, Û. a, 11, 13, et.
(j) Id. Cap. VIH, 73’. x.
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fieme année de ce Prince. Mais auparavant (I)
il avoit rapporté que Baltallitr ayant fait un fef-
tin aux grands de fa cour, il avoit paru fut la
muraille des mots que performe n’avoir pu inter-
préter; qu’ayant été mandé, il les avoit expli-

qués, 8c que cette même nuit le Prince avoit
été tué. Il paroit, par ce récit , que. le Baltefl’ar

de Barnch se de Daniel, cil l’Evilmérodach du
quatrieme Livre des Rois , de Jérémie, de Bé-
rofe 8C de Mégallhenes, 8c l’lluarodamus du Ca-
non de Ptolémée. L’un 8c 1’ autre en: fils de Na-

buchodonofor; l’un 86 l’autre ne regne que 5 ans,
8c l’un a: l’autre el’t aii’afliné. Ces rapports ont

paru fi fenfibles au (a) Chevalier Marsham,qn’il
n’a pas balancé a regarder lluarodamus , Evilmé-

rodach 8c Balnfl’ar, comme le même Prince. Da»
,niel ajoute (5) que BaltaII’ar ayant été tué , Darius

le Merle, 6 unau, âgé de 6a ans, lui fuccéda.
Ce Prince a donné occafion a une infinité de

idifcuflions. Les bornes dette: Ouvrage ne me per-
mettent pas de les examiner. Voici ce qui m’a
paru de plus naturel. Suivant Daniel, Darius, qui
fuccéda a Evilmérodach, étoit Mede de nation.

A quel titre un étranger, qui n’avoir point con-
quis la Babylonie, auroit-il pu monter fur le trô-
ne? Les Princes du fang , les Grands du pays

(I) Daniel, Cap. V, in I , 30.
(a) Chrome. Canon. pag. tu.
(3) Daniel, Cap. V. Ü. 3.1.
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I’auroient-ils permis, l’auraient-ils fouffert? Suf-

fifoit-il à Darius d’avoir été l’un des confpira-

teurs? Peut-on imaginer qu’un Prince fans trou-
pes , fans puifl’ance, ait pu forcer des Babyloniens

à le reconnaître pour leur Roi? Car de prétendre
que Darius fait l’un des Rois Medes , c’eli: une
abfutdité trop révoltante , pour avoir befoin d’é-

tre réfiitée. Nous ferions toujours reIIés dans l’in-

certitude, fans le palTage de Mégallhenes que j’ai

ci-deWœ rapporté. Cet Hiliorien raconte que Né-
rigliIIar avoit. époufé la (au: d’Evilmérodach. Tou-

tes les difficultés s’applaniii’ent ;. la tyrannie d’E-

vilmérodach tend ce Prince odieux à l’es fujets.

On confpire contre lui; fou beau-5ere le met à
la tête des conjurés 8c le me. Nériglill’ar étoit

étranger, 6c n’avoir par lui-même aucun droit
si. la couronne. Mais le crédit qu’il avoit acquis a
la faveur de fon mariage , l’afcendant que lui don ’

noit le fervice qu’il venoit de rendre a l’Etat , en.
le délivrant d’un tyran dételié , (a qualité d’époux:

d’une fille du grand Nabuchodonofor , étoient de
puiII’ants motifs qui devoient prévaloir furies droits

les plus légitimes. Ce Prince el’t celui que le Ca-

non nomme Nérégafolaforus. Telle étoit ma ma-
niere de peufer avant que d’avoir lu ce qu’avoient

écrit à ce lisier la plupart des Chronologilies. J’ai

vu depuis avec plailir que j’étois d’accord fur ce

point avec (I) Coringius 8c M. le Prélident Bou-

(I) Herm. Couringii Adverfaria chronologica, Cap.
XI", pag. rio.
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hier (I). Bérofe donne 4 ans de regne à ce Prin-
ce, comme on l’a vu plus haut. Mais le Canon
lui en aliigne cinq. La raifon de cette différence
vient de ce qœ Bérofe 8c Mégaiihenes aII’urent
que Nériglill’ar étant mort après avoir régné a

ans , il eut pour fuccell’eur Labafl’oarafcus, qui ne

régna que 9 mois, 86 fut tué par les amis , c’eû-

â-dire, par fes proches parents; car .c’eli ainfi
que les Grecs s’expriment; tandis que le Canon
n’a pas jugé a propos de parler de ce jeune Prin-

ce, parce qu’il ne régna que 9 mois , 86 que, par

cette raifon, il a donné au pere les 9 mois de .
rague de fou fils. Ce jeune Prince ayant été tué ,-

les conjurés mitent fur le trône, félon Bérofe ,
l’un d’entr’eux , qui étoit de Babylone , à: s’ap-

pelloit Nabonid. Ce fut fous ce Prince, ajoute.
t-il , que Cyrus prit la ville de Babylone. Mé-
gaflzhenes dit que Nabouid, qu’il appelle Naban-
nidocli , n’étoit point parent du dernier Roi. L’E-

ctiture ne parle point de ce Prince; mais fi elle
n’en parle point , elle n’avance tien du moins qui
puilTe faire fufpeé’ter le témoignage de Bérofe 8c

de Mégalihenes. Ce témoignage eli d’ailleurs ap-

puyé de celui du Canon , qui termine le regne
de Nabonadius. à la prife de Babylone.

Ces Auteurs conviennent que cette Ville fut
prile fous Nabonid. C’eli donc le même Prince

à (I) Recherches a: Difl’err. fur Hérodote , Chap. III.
page 1.9 à: fuiv. Chap. XXI, à. XI, page 14.5.
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qu’HérOdote nomme Labynet. Mais comment peut-

il être fils de la Reine Nirocris 66 d’un autre La-
bynet , comme le dit le même ( l) Hiliorien P La-
bynet , époux de Nitocris, eli le Prince que l’E-

crirute appelle Nabuchodonofor, 86 le Canon,
Nabolalfar Il. Si L’abynet Il el’t l’on fils, pour-

quoi n’a-t-il pas régné aulIi-tôt après lui? Héro-

dote auroit fans doute éclairci ces difficultés , s’il

eût écrit l’Hilloire d’AlTyrie, comme il (amble

s’y être (a) engagé. Mais puifqu’il ne l’a point

fait, ou du moins , puifque [on Ouvrage n’eli; poiœ
parvenu jufqu’â nous, liippofé qu’il l’ait écrit, je

vais propofer des. conjeétures qui me paroill’ent

dans l’ordre des pollibles. Je liippofe que Laby-
net l ou Nabuchodonofor, eut deux fils 86 une
fille. .L’aiué s’appelloit Evilmérodach , le fecond

Labynet. Le nom de la fille n’eli pas connu. Evil-
mérodach monta fur le trône aulli-tôt après la
mort de l’on pere. Cela eli prouvé par les palla-
ges de l’Ecriture, de Bérofe 8: de Mégalihenes,
ci-del’l’us rapportés. La fille de Nabuchodonofor

époufa un Prince Mede , comme on l’a vu plus
haut, 86 comme le prouve un pall’age de Daniel,
où il el’t dit qu’il étoit (5) fils d’AlI’uérus, 86 de

la race des Medes. Ce mariage doit d’autant moins
étonner , que Nabuchodonofor ayant époufé lui-

. (l) Herodot. Lib. I, S. CLXXXVIII.
(a) Id. ibid. S. CLXXXIV.
(j) Daniel, Cap. 1X. il. r.
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même une (I) femme Mede, il étoit d’autant plus
naturel que cette Ptincell’e élevât Darius aux gran-

des dignités , 86 qu’elle lui fît époul’er une fille

du Roi, qu’il étoit fou proche parent , 8c qu’il
s’était diltingué parmi les (a) All’yriens. C’ell le

Darius Merle de Daniel, le Nériglill’ar de Mé-

galihenes. Ce Prince étoit fans doute ambitieux,
86 déliroit probablement occuper la premiere place.
Si Evilmérodach eut logement gouverné l’es peu-
ples, il eli à préfumer qu’il eût renfermé l’es dé-

lirs ara-dedans de lui-même. Mais Evilmérodach
s’étant rendu odieux a l’es l’ujets par l’a tyrannie ,1

Darius profita habilement des mécontentements. Il
(e mir a la tête d’une troupe de conjurés , 86 af-

faflina ce jeune Prince. Darius ne régna que 5
ans; 86 laill’ant un enfant en bas-âge l’ur un trône

chancelant , il n’eù point étonnant que Labynet Il

l’ait fait périr après un regne de 9 mois. Cela elt
d’autant moins l’urprenant ,Aqu’il y avoit peu de

temps que Nabuchodonol’or étoit mort; que l’a
mémoire étoit en grande vénération; que Laby-

net étoit l’on fils , 86 par coul’équent héritier lé-

gitime; que Labafl’oatafcus étoit fils d’un étran-

ger, qui n’étoit parvenu lui-même à la couronne,
que par un alI’alIinat; que ce LabalI’oaral’cus étoit

trop jeune pour gouverner par lui»même; que l’au-
torité d’un Régent , ou d’un Confeil , n’étoit pas

(1) Jofcph. contra Apioncm, Lib. I , 9. XIX, pag. 451.
(a) Eul’ebii Præpar. Evangel. Lib. 1X , S. XLI , pag. 4:7.
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allez confidérable , pour en impofer aux grands
a: au peuple; enfin, que les inclinations vicieu-
(es 86 le mauvais naturel de ce jeune Prince ,
avoient aliéné l’efprit des peuples , 8c facilité à La-

bynet les moyens de remonter fur le trône de (on

pere. lIl le préfente ici une difficulté. Si Labynet cit
fils de Nabuchodonofor , comment Mégafihenes
a-t-il pu dire qu’il n’étoit point parent du der-

nier Roi? Je réponds que ce Labynet , que le Ca.
non nomme Nabonid, a: Mégaflhenes Nnbanni-
doch, n’était pas, à proprement parler , parent
de Labafouaféus , mais feulement [on allié , puif-
que celui-ci étoit d’une maifon étrangere’, 86 qu’il

ne touchoit de près à celle des Rois de Babylo-
ne, que parce que fou pere avoit époufé une fait:

de Labynet , fille de Nabuchodonofor.
Je dois dire deux mors fur le Canon de Pto-

lémée , dont j’ai fait ufage. Ce Canon fe trouve

dans le Commentaire de Théon fin l’Ouvrage de
Ptolémée, intitulé «fixateur uzuir. Le Canon fia:-

dnâ. Plufieuts Savants l’ont fait imprimer. On fait
cas de l’édition de Dodwell, qui a été faire fur

des manufcrits de Voiries , 8c le trouve dans l’ap-

pendix , à la fuite de [es Differtations Cypriani-
ques. George le Syncelle nous a conferve le même
Canon dans fa Chronographie, (k je ne vois pas
de tairons qui empêchent [on édition de jouir d’une

moindre efiime que celle de Dodwell. Je lui ai
donné la préférence , parce qu’elle s’accorde mieux
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avec le récit d’Hérodote. En effet , la prife de Ni-

nive , qui caufa tant d’inquiétude à Nitocris, ell

de l’an 4111 de la période Julienne , 60; ans i
avant notre ére. Nabuchodonofor cit par confé-
quent tombé malade, au plus tard , l’année pré-

cédente; 86 ce fut alors que fa femme Nitocris
prit les rênes du gouvernement. Si l’on admettoit

l’édition de Dodwell , le commencement du re-
gne de Nabuchodonofot feroit de l’an r44. de l’ére

de NabonraiÎar , qui répond à l’an 411-0 de la pé-

riode Julienne , 604. ans avant notre ére , & fe-
roit.conféquemment antérieur à la prife de Ni-
nive d’un an feulement. Je dis plus : le Canon de
cette édition ne peut s’accorder avec l’Ecriture,

a: M. Defvignoles a été (t) obligélde fuppofer

que les Livres faims avoient donné à Nabucho-
donofor le titre de Roi par anticipation.

Au relie , cette diférence ne regarde que la
durée, plus ou moins longue, de quelques regnes,

- a: n’affeéte nullement la fomme totale des .an-
nées, depuis l’avénement de Nabonaflâr , ’jul’qu’i

la conquête de Cyrus, qui, dans l’une 8c dans
l’autre édition , fait un intervalle de 2.10 ans.

(r) Chronologie de l’Hilloire (aime, Liv. V, Chap. 1X ,

tome Il, page 42.8.

î

CHAPITRE
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K L xCHAPITRE’VI.
. 5. I. p

a. Deucalion a» «1:sz poflén’te’.

L cil d’autant plus important de fixer le temps
de la naiWance de Deucalion , que la plupart des I
Héros a: des Princes Grecs, ,remontent jufqu’à

lui en ligne direâe. Mais comme les EcriVains
qui en ont parlé, n’Ont rien dit fur le fiecle où
il a vécu , on cit forcé de recourir à des conjec-

tures, 86 de le contenter de probabilités. Je ferai
dans la fuite mention de plulieurs de les delcen-
dams, dont la naiWance cil: allez conflatée pour
pouvoir déterminer la fiennc. Je palTerai , par cette
raifort, fous filence les preuves’qui en réfultent,

86 je me bornerai, dans ce Chapitre, à un point
de la généalogie , dont la difcuflion me paroit très-

Importante.
Deucalion étoit fils de Prométhée. Il régnoit

dans cette partie de la ThelTalie, qui touchoit a
la Phthie. Il époufa (1) Pyrrha, fa confine-ger-
maine, fille d’Epiméthée, frere de Prométhée. Il

eut de ce (a) mariage Helleniëc mphiéiyon.
Celui-ci régna (3) dans l’Attique apr s Cranaiis.

(x) Apollodor. Lib. I,,Cap. Vil, S. Il, pag. sa.

(t) Strab. Lib. VIH, pag. 587 , C. -
(3) Ap’ollodor. Lib. I, Cap. Vil , pag. i4. Je fuis la

correCiion du (avant M. Hcyncb qui lit jurai Kgaml.

ITÛmC
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Quelques Écrivains prétendent (r) qu’il étoit ori-

ginaire de l’Attique.

Hellen fuccéda à (z) Deucalion. Il eut de la (3)
Nymphe Orféïs trois fils , Dorus , Xurhus 8c Æo-
lus. ll laill’a fes États à Æolus, 8: envoya (4l Xu-

rhus se Dorus chercher ailleurs des habitations.
Conan ne nomme point le troifieme des enfants
d’Hellen; mais il le fait fuflifamment connoitre,
en difant qu’il vint à Athenes, 8c qu’il époufa

Creufe , fille d’Erechthée , dont il eut Ion 85
Achæus. Paulmier de Grentemefnil (5) met Am-
phiâyon en la place de Xuthus. Cette erreur ne
doit être imputée qu’à (on Imprimeur; il cit bien
étonnant qu’elle n’ait point été corrigée dans l’é-

dition de Strabon, donnée en 1707 à Amfterdam.
J’ai parlé plus au long de Dorus 8: de Xurhus au

Chap. XlV des Colonies Grecques , Seâ. Il , 5.111.
Æolus (6) eut d’Enarété, fille de Déimachus,

fept fils , Créthée, Sifyphe, Athamas, Salmonée,
Déion, Magnès, Périétès, 8c cinq filles, Cana-

cé , Alcyone , Pifidice , Calyce , Périmede. Je ne

parlerai ici que de Salmonée , parce que c’ell le

feul de tous ces Princes qui paille fervir à dé-

(r) Apollodor. Lib. III, Cap. xm , 5. V1, pag. :25.
(a) Strab. loco fupctius laudato.
(3) Apollodor. Lib. I, Cap. VU, S. Il, pag. 2.4.
(4.) Strab. lace laudato. Conan Nanar. XXVII.
(q) Palmerii à Grcntemcfnil exercitationcs optime!

fluâmes Gratcos, pag. 31;.
(6) Apollodor. Lib. I, Çap. V11, S. Il, pag. :4.
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terminer, d’une maniete a-peu-près certaine , le
temps ou a vécu Deucalion.

Salmonée (I) habita d’abord la Thellalie. Il pailla

enfaîte dans l’Elide, où il (a) fonda la ville de
Salmonia. il épaula Alcidice , fille d’Aléüs , 8: en

ont Tyro. Alcidice étant morte, il le maria à Si»
déro. Tyro étant perfécutée par [a belle-mers,
fut envoyée en Thelralie auprès de Créthée. Elle

devint (a) éprife du fleuve Enipe’e; 86 comme
elle alloit perpétuellement gémir fut les bords ,
Neptune ayant pris la Forme de ce fleuve , obtint
Tes faveurs , &en eut deux enfants , Pélias a: N élée.

Il el’t ptefque inutile de faire obfervet que l’opi-

nion que l’on avoit alors des Dieux , étoit favo-

rable aux amours. On en voit un exemple dans
la dixieme Lettre de l’Otateur Æfchines , que la
Fontaine a imitée dans le conte du Scamandre.

Nélée (4.) pairs. dans la Meflénie , où il fonda

la ville de Pylos. ll eut douze fils , Taurus, Af-
térius , Pylaon , Déimachus , Eurybius , Epidaiis,
Rhodius, Euryménès , Evagoras, Alallor , Nef-
tor , Périclyménus , 8c une fille nommée Péro , qui

époufa Bias , fils d’Amythaon. Les fils de Nélée

filtrent tués par (5) Hercules, excepté Nellor, qui

(t) Apollodor. Lib. I. Cap. 1X, S. Vil , pag. 39.
(a) Diodot. Sicul. Lib. 1V, S. LXVIl’l.
(3) Apollodor. Lib. l, Cap. 1X, S. V111 , pag. 4o.
(a) 1d. ibid. 6. 1X, pag. 4x.
(ç) Heliodi Fragm. pag. 194, . et edit. Robinfon. Apol-

lodot. loco laudato.

Ta
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étant alors trop jeune pour porter les armes, étoit
élevé chez les Géréniens. La ville de Gérénia étoit

fituée fur les confins de la Melfénie 8c des Elen-

théro-Lacons. De retour dans fa patrie , Neflor fe
dillingua par des exploits qu’Homere a célébrés

en plulieurs endroits de l’lliade. ll fe trouva au
fiége de Troie , a: contribua , par fa prudence 86
les luges confeils , au fuccès de cette expédition.

Il eut de fon mariage (t) avec Anaxibie , deux
filles , Pifidice 8c Polycalle , à: (cpt fils, Perfée,
Stratichus , Arétus , Echéphron , Pifillrate , Anti- 1

lochus 8c Thrafymedes.
Pififirate eut un fils de même nom que fou pere.

Thrafymedes fut pere de Sillus, 8c celui-ci d’Alc- i

mæon. Antilochus eut un fils nommé Pæon. Les
noms des enfants de Pæon ne nous font point par-
venus. La pollérité des autres enfants de Nellor ne

nous cil pas plus connue. Tous ces Princes (z) furent
chall’és de la Melfénie par les Héraclides, lorfque

ceux-ci tentrerent dans le Péloponnefe. Pifiltrate fe
rendit probablement à Athenes, à: le fameux Pifif-

trate , qui devint le Tyran de cette Ville, en (5)
defcencloit. Alcmæon de les fils de Ptcon pallerent
aufli a Athenes, où ils furent la tige de deux fa-
milles illuIlres, les Alcmæonides de les Pœonides.

Pérycliménus , fils de Nélée ë; frere de Neflor,

(i) Apollodot. Lib. I, Cap. 1X, S. 1X, pag. 4.1.
(2.) Paufan. Corinthiac. five Lib. Il, Cap. XYIII , p. t, t.

(3) Hcrodot. Lib. V, S. LXV. ’
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avoit laill’é en mourant un fils , nommé Penthi-

lus. Celui-ci fut pere de Borus, Botus le fut ,
d’Andropompus, 8c Andropompus de Mélanthus,

qui régnoit dans la Melrénie , lors du retour des
Héraclides , 8c qui en ayant été challe’ , ainfi que

les defcendants de Nellot , pallia dans l’Attique ,

dont il devint Roi.
Le temps de l’expulfion de Pifil’trate , d’Alc-

maton, des fils de Pæon 8: de Mélanthus, en:
très-connu. Les Héraclides s’emparerent du Pélo-

ponnefe 80 ans après la ptifede Troie , c’ell-à-
dite. en 352.4 de la période Julienne, 1,190 ans
avant notre ére , comme cela fera prouvé dans le

Chapitre XV,,concernant les Héraclides. i
Comme les Grecs n’avaient eux-mêmes , avant

les Olympiades, d’autre moyen pour calculer les
temps que les générations , ainfi que je le prou-
verni dans le Chapitre Xlll , où je parlerai de la
prife de Troie , c’ell aulli le feul que je doive
employer. Cette voie, incertaine lorfqu’il s’agit
d’un petit nombre de générations , cil infaillible,
lorfqu’il efl: quellion d’un grand nombre de géné-

rations , 86 mérite d’autant plus notre confiance ,
que fa certitude en; démontrée par les généalo-

gies modernes. Par exemple , Louis XVl remon-
te , par une filiation fuivie oz non interrompue ,
à Robert le Fort, fou vingt-neuvieme aïeul, Comte
d’Anjou, mort en 865. Si l’on multiplie vingt-
neuf par trente-trois , qui cil: le nombre d’années

futé par Hérodote 8c la plupart des anciens , pour

T3
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chaque génération l’une portant l’autre , on laura

957 ans. En retranchant ces 957 de I783, qui
cil: l’année aéluelle, on trouvera l’an 816. Or on

fait que Robert le Fort fut tué dans une aétion
contre les Normands en 865. On ne peut guéret
douter qu’il ne fût né avant l’an 82.6 puifquîl

n’auroit en que 59 ans quand illpérit.

Mais pour en revenir aux defcendants de Né-
lée , Pifiltrate , petit-fils de Neftor, remontoit a
Nélée à la quatrieme génération, tandis qu’Alc-

maton ô: les fils de Paon, remontoient à la cin-
quieme, a: tandis que Mélanthus , qui fut chall’é

en même-temps de la Mell’énie , reconnoiffoit ce

même Nélée pour fou fixieme La raifon de
tette différence vient probablement de ce que quel-
ques-uns des enfants de Nellvor le marierent plus
tard que les fils de Périclyménus , ou parce qu’il

n’y eut que leurs derniers enfants dont la poilé-
rité fubfilla. Quoi qu’il en fait ,y je prends pour

bafede mon calcul Mélanthus, qui remontoit au
fixieme dégré à Nélée , 84’: au onaieme a Deuca-

lion par Tyro , fille de Salmonée. Cela fait dix
générations mafculines a une féminine. Les dix.
générations mafculines font 3;; ans. J’évalue la

génération féminine a Io ans. Cela donne 35;
ans depuis la naifl’ance de Deucalion , jufqu’ai celle

de Mélanthus. Mélanthus aV0lt au moins 2.8 a 3o
ans quand il fugchall’é par les Héraclides. En ajou-o

tant ces go ans , on aura 38; ans. Les Héracli-
des le dépofl’éderent l’an 552.4 de la période Ju-
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lienne, H90 ans avant notre ére. Si l’on terran-
che ;83 de 352.4, on aura l’an ,14! de la pé-
riode Julienne , 1573 avant notre ére, pour la
nailfanco de Deucalion. Cela s’accordent très-bien

avec le calcul d’Eufebe, qui fait régner ce Prince
l’an 3l7; de la période Julienne, I 54.1 ans avant

Jéfus-Chtill. ll avoit alors. 3:. ans.

On peut encore prouver de cette manier: que
Deucalion régna en ThelI’alie vers l’an 317; de

la période Julienne, 1541 ans avant notre ére.
Pélafgus, qui fut Roi d’Arcadie , cit né (I) vers

l’an 2.787 de la période Julienne, 192.7 ans avant
notre ére. Six générations après, Pélafgus, Achæus

86 Phthius (2.) pafl’erent en Thelfalie , 8: en chall-

ferent les .anciens habitants. Cette Colonie cil:
donc de l’an 1987 de la période Julienne , 172.7

ans avant notre ére. Cette Colonie profpéra (g)
pendant cinq générations , c’ell -ai- dire , jufqu’â

l’an 3154 de la période Julienne , l 560 ans avant
l’ére vulgaire. Mais dans la fixieme génération elle

fut chalfée par les Curetes , les Léleges, 8c un
grand nombre d’habitants du Parnalfe , qui avoient
a leur tête Deucalion , fils de Prométhée. La fixie-

me génération comprend depuis l’an p54, juf-
qu’a l’an 3187. Je ne me fuis donc pas écarté de

la vérité, en plaçant le regne de Deucalion l’an

(r) lilial de Chronologie , Chap. 1X, 5. HI.
(a) Dionyf. Halicarn. Lib. l, 5. XVII, pag. I4.
(n Id. ibid.

T 4
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317 3 de la période Julienne, 1541 ans avant l’ére

vulgaire , comme je l’ai fait d’après le calcul par
les générations.

1Ce fut fous ce Prince qu’arriva en Thelfalie
cette grande inondation, qui en fit périr tous les
habitants, 85 qu’Ovide a décrite au premier Livre
de les Métamorphofes. Les’Auteurs Eccléfialli-

ques , qui n’ignoroient point que ce déluge étoit

arrivé fous Deucalion , 8c dans le temps que Cé-
crops l régnoit dans l’Artique , ont mis entre ce
déluge 8c la prife de Troie, les uns un intervalle
de 34.5 ans, tels qu’Eufebe , qui fuppofe qu’il ar-

riva la trenrieme année de Cécrops, 8: l’an 3137

de la période Julienne, r 5 2.7 ans avant notre ére;
les autres , tels que (l) Clément d’Alexandrie ,

ont mis un intervalle de 330 ans, 8c ont [up--
pofé qu’il arriva en 32.02. de la période Julienne,

I 51 z ans avant Jéfus-Chrill, parce qu’ayant placé

la prife de Troie 88 ans plus tard qu’Hérodote
de Thucydides , il a fallu néceflairemenr qu’ils don-

naflènt à cet intervalle une plus grande extenfiOn
qu’il n’en avoit réellement, afin de le faire coin-

cidet avec les regnes de Deucalion 8: de Cécrops.
Les Marbres de Paros placent ce déluge la qua-

trieme année de Cranaiis , fecond Roi de l’Atti-

que , 86 l’an 3:85 de la période Julienne, 1529
ans avant notre ére; ce qui fait une différence de
deux ans avec Eufebe , a: de dix-fept avec Clé-

(t) Clcmcut. Alexandr. Stromat. Lib. I , pag. 4er,
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ment d’Alcxandrie. L’Auteur de cette Chronique,

ou ceux qu’il a fuivis , n’ont mis qu’un intervalle

de 32.1 ans entre ce déluge 8: lanprife de Troie,
parce qu’ils ont fixé cette prife l’an 3506 de la.
période Julienne , 1208 ans avant notre éte, c’eû-

â-dire , 16 ans plus haut que ne l’avaient fuit Alpol-l

lodore , Eraroflhene , Eufebe ô: Clément d’Ale-

xandrie.
Ayant adopté, pour la ptife de Troie , l’an 34.44

de la période Julienne, [2.70 ans avant notre ére,
a: pour la premiere année de Cécrops l l’an 5 14;

de la période Julienne, 1570 avant Jéfus-Chrif’r,

par les raifons que j’expoferai dans les Chapitres
Vlll 85 Xlll, concernant la Chronologie d’Athe-
nes 8; la prife de Troie; 8c la regle des généra--
tions m’ayant donné pour la nailÎance de Deuca-

lion l’an 314i de la période Julienne , 157; ans
avant Jéfus- Chrifl: , je n’ai point vu d’inconvé-

nient à placer le regne de ce Prince avec Eure-
be, en 317; de la période Julienne , 1541 ans
avant JérusoClirilk, 8: ce déluge l’an 3185 de la

période Julienne, 1519 ans avant notre ère avec r
les Marbres de Paros , quoique cette année ne ré-

ponde pas à la quatrieme du regne de Cranaüs,
mais à la quarante-Ideuxieme de celui de Cc’-
crops l , felon mon fyllême, que j’expliquetai dans

le Chapitre Vlll de la Chronologie Athéniene.
Ainfi l’intervalle , felon moi, entre ce déluge 8c
la prifc de Troie , n’ell: que de 2. 5 9 ans. Au telle ,

ce déluge pourroit être arrivé quelques années
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plutôt , ou quelques années plus tard , fans que
mon fyflême en reçût la plus légere atteinte.

J’ai placé, par les tairons qu’on verra (I) autre

part, Cécrops l l’an 3144. de la périodeiJulien-

ne , .1 fic ans avant notre ére, la premiere année
du regne de Cranaiis, l’an 3194 de la période Ju-
lienne , 1510 ans avant notre ére, a: celui d’Am-
phiétyon , troifieme Roi d’Athenes, l’an 3104, de

la période Julienne , 1510 ans avant notre ére. Ce
dernier Prince étoit, comme je l’ai oljfervé plus (z)

haut, fils de DeucaliOn. Cela s’accorde très-bien
avec l’époque de la nailTance de Deucalion, puif-

qu’il ne le trouve entre cette époque se le regne
d’Amphi&yon à Athenes, qu’un intervalle de 6;

ans.
Il n’en efi pas de même d’une autre époque non

moins remarquable , je veux dire celle de Xurhus.
Ce Prince ayant été challé de la Thefralie après
la mort d’Hellen , le réfugia à Athenes auprès d’E-

rechthée, qui lui donna fa fille Creufe en ma-
riage. Ereclithée monta fur le trône d’Athenes en

5285 de la période J ulienne , 14,31 ans avant no.
tre ére. Xurhus doit être arrivé dans l’Attique au

plus tard l’année fuivante. Cela paroit déranger les

calculs précédents z car fi Deucalion cil: né l’an

314x de la période Julienne , r57; ans avant filé.
fus- Chrilt , Hellen doit être né l’an 5174. de la

(r) Chapitre VIH de la Chronohgîc d’Arhenes.

(a) Page 1.8,.
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période Julienne’, 1540 ans avant notre ére, a:
Xuthus, fecond fils d’Hellen, l’an 31.08 de la
même période , 1505 ans avant Jéfus-Chrifi. Xu-

rhus devoit avoir , par conféquent , felon ce cal-
cul , 76 ans lorfqu’il (e réfugia dans l’Attique , a:

lorfqu’il époufa une fille d’Erechthée; ce qui cho-

que toute vraifemblance. ’
La contradiâion n’eli qu’apparente. La fomme

totale d’un certain nombre de générations , revient

a 3 3 ans l’une portant l’autre. Mais dans ce nom-

bre de générations , il s’en trouve de très-longues

66 de très-courtes: Des raiforts particulieres peu-
vent avoir fait différer le mariage de quelques
Princes, a: accélérer celui de quelques autres, de
le Prince qui fuccede, ou qui fait lignée , peut
n’être né qu’après plulieurs années de mariage. La

regle des générations fer: à fixer les deux exrrê-

mes, je veux dire , la naifTarrce du chef de la fa-
mille , 8c la naifl’ance du dernier rejeton de cette i
maifon r mais elle ne peut déterminer les naif-
lances intermédiaires; a: fi l’on a befoin de les
déterminer, on cit forcé de recourir à des [yu-
chronifmes. Deucalion sa Hellen fur-tout, peu-
Vent s’être mariés tard. Hellen peut avoir eu Xu-

thus après bien des années de mariage. Quoique
Xurhus [oit le fecond de l’es fils, Hellen peut
avoit eu auparavant beaucoup d’autres enfants ,
tant garçons , que filles ; 8c li l’Hifloire ne donne

à ce Prince que trois enfants , il ne s’enfuit point
qu’il n’en air en que trois; les autres peuvent être
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morts très-jeunes. Xurhus pouvoit avoir 34 ans
lorfqu’il fe retira a Arhenes en 32.84. de la pé-i
tiode Julienne, r43o ans avant notre ére. Il étoit,
par conféquent , né en 32.50 de la période Ju-
lienne, :464. avant Jéfus-Chril’t : cela fait 109
ans entre la naifl’ance de Deucalion 8c- celle de
[on petibfils; ce qui n’a rien d’extraordinaire.

Les époques des regnes de Nélée 8: de Nelbor,

s’accordent très-bien aufli avec celle de la naifl’ance

de Deucalion. Nélée, étoit né vers l’an 3 p.4 de

la période Julienne , 1390 ans avant Jéfus-Chrifl,
8c Neliot vers l’an 3368 de la même période,
1546 ans avant notre ére , comme l’ai prouvé.

dans le Chapitre X11, concernant Hercules. Deu-
talion doit être né vers l’an 3158 de la période
Julienne , puifqu’il y a entre ce Prince ô: Nélée ,

cinq générations mafculines 86 une féminine, qui

font 188 ans. pCes deux dernieres époques coincident aulli avec
les événements de la vie d’Hercules. Je n’en par-

ferai point ici, me réfervant de le faire dans le
Chapitre , où je difcuterai ce qui regarde ce héros.
C’ell: d’après ces principes que j’ai arrangé la naif-

fance d’AmphiCÏyon 8c fou regne à Arhenes , de

maniera que ce Prince fut airez âgé pour pouvoir
chaffer Cranaüs a: régner en fa place. J’ai pris

aulli la même précaution , afin que Xuthus n’eût

que 34 ans lorfqu’il fe réfugia à Athenes.
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Deucalion, né en . . . , . . .

Régneen .Amphiétyon, fils de Deucalion, né en

Déluge de Deucaliop . . . . .
Hellen, fils de Deucalion, né vers
Ampbi&yon , fils de Detlcalion, régne à

Atlaenes...;....fiole , fils d’Hcllen , hé . . .
Xurhus, frcre d’Æole, né . . .
Naifimce de Salmonée, fils d’Æole

Xurhus fe réfugie ’a Athenes

Nailfance de Tyro, fille de Salmonée

Nélée, fils de Tyro, né . . . . .
Périclyrnénus , fils de Nélée, né en .

Péro, fille de Nélée . .

Nefior, fils de Nélée, né en .
Penthilus . fils de Périclyrnénus, né en

Borus , fils de Penthilus, né en
Andropompus , fils de Borus, né
Mélanthus, fils d’Andropompus , né en

Mélanthus chaulé de la Melfénic par les Hé-

raclidcs....
g. 11.

Pin
Julien.

. 317;.
o 318°.

o 5185.
- 3:91.

o 31.04.
- 324°.

- gage.
- 317i.

31H»-

’ 33°4-

r 5314-
- 335°.

. n60.
« 5368.

’ H79-

- ".16.
° 3459
- 5486.

a

35’4-

De Mélampus à de Bias.

3o:
Année:

av. J. C.

un154.!.

Im-
un.
151.3.

1’10.

hi74-
145e

un.
143°.

1410.
1590.
1364..

Un.
i346.
.1335.
11.98.

12.64.
11.2.8.

119°.

Magnus (l) étoit fils d’Amythaon , 85 re-
montoit , par Créthée , à Deucalion à la fixieme v
génération. Deucalion étant né en 314.1 de la pé-’

- (r) Apolloclor. Lib. I, Cap. 1X, S. Il. Cap. V11, 5. Il
lis S. Il.



                                                                     

30: HISTOIRE D’HÉRODOTE.
riode Julienne, r57; ans avant notre ére, Mé-
lampus doit &te né vers l’an 554.1, ou 534.; de

la période Julienne, in; , ou I571 ans avant

notre ére. rLa fcience des augures à: des harufpices , fi
l’on peut appelle: de ce nom une ridicule fuperf-

rition , étoit fort en vogue ence temps, et le
fut encore bien des fiecles après. Elle donnoit de
la confidération 8c de l’autorité. Mélampus s’y ren-

dit habile. Je ne copierai point les traits qu’en
cite Apollodore. Ceux qui feroient curieux de les
voir, peuvent confulter cet Auteur , Livre l, Cha-
pitre lX , 5. Xl et X11. Je me contente d’obl’erver

que cette fcience lui valut, à lui a: a (on frere,
un Royaume.

Une efpece (r) de fureur s’étant emparée des

femmes d’Argos, elles abandonnoient leurs mai-
fons pour Courir les campagnes. Les Argiens dé-
puterent à Mélampus quelques-uns de leurs prin-

cipaux citoyens, pour le prier de les guérir. il le
promit, à condition qu’on lui accorderoit la moi-

tié du Royaume. Cette demande ayant paru exor-
bitante , elle fut rejetrée. Mais la fureur des fem-
mes craillant de jour en jour , 8c les Argiens n’y
trouvant point de remede , on lui accorda fa de-
mande. Ses délits augmentant avec le befoin qu’on

avoit de lui , il refufa de fe tendre à Argos, li

(1) HCIodot. Lib. 1X . 5. XXXlll , pag. t8. Pauf’au.

lib. Il, Cap. XVlIl, pag. un. A
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on n’accordoit point aufli à l’on, frere le tiers du

Royaume. Les Atgiens y confentirent , 8C leur:
femmes furent guéries. Le Scholiallze de Pindare,
fans entrer dans ces détails , dit qu’il (r) promit
de les guérir , moyennant la moitié du Royaume
qu’on lui donneroit pour récompenfe. Ayant pu-
rifié les femmes d’Argos, les Argiens tinrent leur:

engagements; 8: lui ayant donné la moitié du
Royaume , il la partagea avec fou frere Bias. Cet
État cit (a) le feu! chez les Grecs qui ait été di-

vifé en trois parties. A
Mais avant cela, Mélampus étoit (5) pallié en

Égypte , de en avoit rapporté les cérémonies reli»

gieufes que les Grecs obfetvoient dans le culte de
Bacchus. Il communiqua aulli a fes compatriotes
les hilloires de Saturne , du combat des Titans 66
des pallions des Dieux. Hérodote (4) dit la même
chofe , a cela près qu’il ne le fait pas pofitivement

voyager en Égypte; mais il fuppofe que Mélam-

pus apptit ce qui concernoitle culte de Bacchus,
de Cadmus 8c des Tyriens de fa fuite , qui vinrent
de Phénicie en Béotie.

Perfonne n’a remarqué jufqu’à préfent l’inco-

hérence de ce panage. Je ne puis cependant me

q (r) Scholialles Pindari ad Nem. 0d. 1X , vcrf. ;o , pag.
4er, col. r , lin. 3, âfine.
’ (a) Pauf’an. Lib. Il , Cap. KV!!! , pag. ne.

(3) Diodot. Sicul. Lib. l. S. XCVlI.
(4) Hcrodot. Lib. Il , S. XLIX.
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perfuader qu’il [oit tel qu’on le trouve dansvtoutes

les éditions de cet Hillorien , à: je doute d’autant
moins qu’il a été altéré par les Copilles , que le

manufcrit de Sancroft qui en: à Cambridge, & celui
de la Bibliotheque Impériale à Vienne , ne con-
tiennent pomt ces mots : Mméyæow qui qui 731
Aio’rwor wœful Ka’Jpw in 7017. . Je lirois donc : neigea:

clé (un Jane." lutinent Maté-amas vrai wifi 73: Anion?

qui; ivro’yrm Kaéfzyoù 11 in; Tupfu x.. 7. A. «igname;

peut avoir été omis parles Copilles. Le feus exige
nécelTairement qu’on remette ce terme en fa pla-

ce , ou un équivalent. Ce [mirage lignifiera alors
que Mélampus apprit ce qui concerne le culte de
Bacchus , des dcfcendants de Cadmus, 8c de ceux
des Tyriens qui vinrent de Phénicie en Béotie.

Ce léger changement en: d’autant plus nécef-

faire , que li Hérodote s’étoit exprimé de la ma-

niera dont [on texte eft conçu dans toutes les édi-
tions , il faudroit faire remonter Mélampus à llan-
née 3165 de la période Julienne , 154.9 ans avant
notre ére, 8c , par conféquent , Deucalion à l’an

2.935 de la période Julienne , i779 ans avant no-
tre ère; ce qui cit démenti par la généalogie de
ce Prince, que j’ai donnée dans le Paragraphe pré-

cédent. De plus , la naillânce d’Hercules étant an-

térieure à celle (r) d’Hérodote de 900 ans, 86
Càdmus ayant (z) précédé Hercules de cinq géné-

(l) Hcrodot. Lib. il , S. CXLV.
(1) Id. ibid. s. xuv.

rations,
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rations, Cadmus doit être à-peu-près de l’an 3 165

de la période Julienne, l 549 ans avant notre ére ,
8c hIélampus devroit être du même temps , ou en-
viron; ce qui cil démontré faux par la généalogie

de Mélanthus.

D’un autre côté, Bias, frete Cadet de Mélam-

pus , recherchoit Péro, fille de Nélée, 86 Mélam-

pus trouva le moyen de la lui faire obtenir. Néa-
lée étoit contemporain d’Hercules , puifque ce héros

prit la ville de Pylos , 8c que tous les fils de Nélée
furent tués à ce liège ,â l’exception de N ellor. Mé-

lampus étoit donc contemporain d’Hercules. C’efl:

un fait confiant, que confirme la regle des généra-
tions. En effet , j’ai prouvé dans le paragraphe pré-

cédent, que Deucalion étoit né en 314.! de la
période Julienne, 1575 ans avant notre été. Mé-

lampus en defcendoir direétement à la fixieme gé-

nération. Il étoit donc né vers 3;4I , ou 334.3 de

la période Julienne, 1373 , ou 137: ans avant
norre éte. D’un autre côté , j’ai prouvé dans le

Chapitre X11, concernant Hercules , que ce héros
étoit né l’an 3330 de la période Julienne, 1384.

ans avant notre ére. Mélampus 8c Hercules étoient

donc contemporains. Cet accord ell une nouvelle
preuve de la juliellè de mes calculs , 8c démontre
que le pafl’age d’Héroclote ci-delÎus rapporté , a été

altéré par les Copil’tes.

Enfebe ne dîner: pas beaucoup de ce calcul. Il
dit (r) que Mélampus fleurillbit l’an 648 , c’eû-

(1) Chronic. Canon. pag: 118.

Tome V1. V



                                                                     

306 HISTOIRE D’Hi’aaonorr.
t’a-dire, 59; ans avant la premiete Olympiade. La
premiere Olympiade étant de l’année 5938 de la

période Julienne , 776 ans avant notre ére, fi l’on

retranche 5 93 , ou aura l’an 3545 de la période Ju-

lienne , 1369 ans avant notre ére. En fuppofan:
que Mélampus eut alors 30 ans, il feroit né l’an
3515 de la période Julienne , 1399 ans avant Jé-
fus-Chrift; ce qui’ ne difere de notre calcul que de

a8 ans. tTableau généalogique de Mélampus.
I’c’r. Années

Julia. n.J.C.

Deucalion, né en . o . . . . . . p41. 157;.
Hellen, né en . . . . . . . . . ;i,r. un.
Dorus, né en . . . . . . . . . p.44. I470.
Crétheüs, né en . . . . . . . 3:77. :457.
Amytbaon . . . g . . . . . . 33m. 1494.
Mélampus, né en . . . . . . . . 534;. 137i.
nias, frété de Mélampus, né en . . . 5H7. 136".
lias époufe Péro, fille de Nélée, en . 33:0. 1m.

L
CHAPITRE VIL

De: Rois de Lydie.

IL feroit trop long 8c trop ennuyeux de parler
de tous les Écrivains qui ont fait mention des
Rois de Lydie. Je me bornerai aux plus difflu-
gués parmi les modernes , 86 même je ne préfen-

rerai que le réfultat de leurs calculs , fans m’allu-

jettir à difcurer leurs opinions, a moins qu’elles
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ne [oient fondées fur des autorités qui rendent
cette difcullion nécell’aire , parce que ce travail exi-

geroit une dill’ertation dans les formes , 5c que les
bornes de cet Ouvrage me forcent d’âne concis.

La prife de Sardes par Cyrus, cil le grand, pi-
vot fur lequel roule la Chronologie des Rois de
Lydie de la famille des Héraclides , qui commença

à Agron. 8c finit en Candaules, 85 de celle des
Mermnades , qui commença à Gygès , 8c finir à
Crél’us. il s’agit donc de déterminer l’année 8c le

temps de l’année où cette Ville fut prife. Usher (r),

Archevêque d’Armagh , la met en 4166 de la pé-

riode Julienne , 548 ans avant Jéfus-Chrill: , 8c il
s’appuie principalement fut Solin 86 Enfebe; Sim-

fon (a) la quatrieme année de la cinquante-hui-
tierne Olympiade , c’elt-â-dire, en 4169 de la
période Julienne, 545 ans avant Jél’us-Chrillt; car

je ne m’arrête point à ce qu’il fait correfpondre

la ,quatrieme année de la cinquante-huitieme Oly m-
piade, a l’an 54; avant Jérus-Chrifi, parce qu’on

fait qu’il a placé la premiere année de notre été ,

la quatrieme année de l’Olympiade r 94 , quoique,
felon l’opinion commune, elle loir de l’année fui-

vante , 8c parce qu’il n’a pas compté l’année de la

naiEance de Jéfus-Chrill: , pour une année avant
notre ére 3 quoique cette année fût révolue, puif-

(r) Ull’erii Annal. voter. 8c novi Tellam. pag. 76.

(a) Simi’oni Chrouic. Catholic. ad ann. M. un , pag.

64;. ’ V 1.
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que Jéfus - Chrili cil: né vers la fin. Telle cil: la
raifon du peu d’accord qu’on remarque dans cet

Auteur , entre les Olympiades 86 les années avant
notre ére. Mais pour en revenir à la pril’e de Sar-

des , le P. l’étau (i) la met en 4170 de la pé-
riode Julienne, 54.4. ans avant Jéfus-Chrili , 8c la
premiere année de la cinquante-neuvieme Olym-
piade; M. le Préfident Bouhier (a) la même an-
vnée; M. Frérot (5) l’an 545 avant notre ére, fans

fpécifier li c’ell: la troifieme ou la quatrieme an-

née de la cinquante-liuitieme Olympiade; M. Del-
vignoles (4.) en 4166 de la période Julienne, 54.8

1ans avant Jéfus-Chrill, de même qu’Usher. Mais

n’ofant le fier a cette date, qui efl cependant ap-
puyée des témoignages de Solin 8c d’Eufebe, il

croit qu’on pourroit la retarder de 2. ou 5 ans.
Enfin le P. Corfini (5) place la prife de cette Ville
la troilieine année de la cinquante-neuvieme Olym-
piade, c’efi-à-dire, l’an 4172. de la période Ju-

lienne , sa: ans avant Jéfus-Chrilt.
Je peule que ce Savant cit de tous les moder-

nes , celui qui recule le plus cette prife. il fe fonde
fur les Marbres de Paros , qui s’expriment ainli:

(i) Petav. de Doé’trinâ Temporum , vol. Il, pag. m7.

(a) Recherches a: Dillcrt. fur Hérodote , Chap. V.
(3) Mémoires de l’Acad. des Belles -Lettres, rom. V.

Mém. page 174.

(4,) Chronologie de l’Hifloirc fainte, tome Il, Liv. V,
Chap. XIV, 5. V1, page 534..
’ (5) falii Attici. tom. HI, pag. tu.
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w Depuis (r) que Cyrus a pris la ville de Sardes,
a 85 a fait prifonnier Créfus, que la Pythie avoit
sa trompé, il y a 2.78 ans a). Ce- Savant n’a pas
fait attention que la date étoit effacée , 86 qu’elle
n’avoit été rétablie que par la conjeéture des Edi-

teurs. M. Chandler, à qui le public ell; redevable
de la derniere édition de ces Marbres, peu tou-
ohé des raifons de fes devanciers, a fubliitué 2.85;
ce qui donne l’an 549 avant notre été. Mais comme

il n’a point accompagné fou édition de commen-

taires , j’ignore les motifs qui l’ont déterminé. Le

P. Corlini ne pouvoit le dillimuler que cette épo-
que étoit mutilée. Aufli , continue-t - il , n l’Au-

u tent (2.) de la Chronique ayant placé le com-
» mencement du regne de Créfus dans la premiete
a: année de la cinquante-fixieme Olympiade, il a
saconféquemment , 8c très-bien mis la fin de ce
a) regne , 8: la viétoire de Cyrus, la troilieme an-
a née de la cinquante- neuvieme Olympiade n.
C’el’t une nouvelle méprife du P. Corfmi d’autant

plus grave, qu’il eli impoflible de tirer ce feus de

cette époque, qui cil: la quarante-deuxieme, à:
qui cil: également mutilée. La voici telle qu’elle

fe trouve dans l’édition de M. Chandler, qui a
été revue avec foin fur les Marbres mêmes. «’9’ a;

lipases. . . . Aciers. . . . Aaron: si. . . . . AAAAlI. aimantas
Aân’rm m7 Nus. Les Éditeurs ont fiippléé les la-

(r) Marmara Oxon. Epoch. 4.3.
(a) l’ail. Attici. torn. 111, pag. 1U.

V3
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curies de cette maniere : de, «7 Kfâ’mç (É Aciers si:

Acné: Âwtwépslir in HH m AAAAII. ipkcna; A9..-
nmv EùOan’nv. n Depuis que Créfus a envoyé d’A-

u fie à Delphes il y a 2.92. ans , Euthydémus étant

n Archonte à Athenes u. Je fuis perfuatlé que cette
époque eli bien rétablie. Mais fous quelque point
de vue qu’on l’envifage , elle ne regarde 8c ne peut

regarder que l’année où Créfus envoya des pré-

fents à Delphes , 8c non le commencement de fou
rogne. Les Marbres ne pouvant fervir à prouver,
ni le commencement , ni la fin de ce regne, il
faut recourir à d’autres autorités.

Solin place (i) la prife de Sardes en la cinquan-
te-huitieme Olympiade , fans en déterminer l’an-
née. M. Defvignoles (a) prétend qu’il a voulu par-

ler de la premiere année de cette Olympiade: a car,

n ajoute-nil , quand les anciens Auteurs nomment
a: limplement une Olympiade , pour l’ordinaire ils
si entendent la premiere année sa. Cela cil: vrai en
général de la plupart des Auteurs; mais Solin ne
s’aliteirrt pas rigoureufement à cette régie , à: le

contente d’indiquer vaguement l’Olympiade, fans

prefque jamais en fpécifier l’année. Suivant lin-4

febe , (3) Créfus fut fait prifonnier la premiere an-
née de la cinquante - huitieme Olympiade; mais

(r) Solini Polyhiflz. Cap. I, pag. 8, C.
(1.) Chronologie de l’Hîlioire falote, tome Il, Liv. V,

Chap. XIV, 5. V1, page 5:4.
(3) Eufcb. Chronic. Canon. pag. 16;.
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peu d’accord avec lui-même , il recule de deux ans
la prife de Sardes , qu’il place la troifieme année
de la cinquante-huitieme Olympiade , c’eû-â-dire,

ou dans les fur derniers mois de l’an 4I68 de la
période Julienne, 54.6 ans avant Jéfus-Chrifi, ou
dans les fur premiers mois de l’an 4.169 de la pé-

riode Julienne, 54g ans avant Jéfus-Chrili. So-
ficrates de Rhodes (I) affure que Périandre mou-
rut 4.0 ans avant Créfus, a: un an avant la qua-
rante-neuvieme Olympiade. Que Solicrates le foit
trompé ou non fur l’année de la mort de Périan-

dre, c’ell: une queliion que je n’examine point ici.
Il n’en réfulte pas moins qu’il croyoit qu’il étoit

mort 4.0 ans avant que Créfus eût été fait prifon-r

nier , 8: en la quatrieme année de la quarante-hui-
tiemo Olympiade, a: que Créfus avoit été dé-
trôné en la quatrieme année de la cinquante-hui-

tieme Olympiade. Or, cette année répond aux fi:
derniers mois dé l’an 4.169 de la période Julienne,

54; ans avant Jéfus-Clirift, 86 aux fix premiers
mois de l’an 4x70 de la période Julienne, 544.
avant Jéfus-Chtiflt. Il s’agit donc de déterminer le

temps de l’année où Cyrus s’empara de la Capitale

de la Lydie.
Créfus (a) après la bataille douteufe qui fe donna

(I) Sanguin; sa, me: ’KÇO’TOgoI Kgoicv TiÀEDf-l’fuJ durit

:110; Terragn’xona, s’u’ «et; Tri; menaçants-Î: ("ai-n; Jaun-

na’hl. Diog. Lacrt. in Periandro , Lib. I , Segm. 96 , p. 60.

(a) Hérodot. Lib. I, 5. LXXVI , au.
V 4
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dans la Ptérie, le retira à Sardes, afin d’y page:
l’hiver, 8c d’entrer en campagne, au commence-

ment du printemps, avec des forces plus confidé-
tables que celles qu’il avoit auparavant. Il avoit
licencié les troupes de l’es alliés , 85 leur avoit re-

Commandé, en les renvoyant , de fe rendre auprès
de lui le cinquieme mois. ll avoit aufli dépêché
des couriers à Lacédémone 8c en Égypte, avec de

pareils ordres. Mais Cyrus l’ayant fuivi de près ,
lui livra bataille près de Sardes, 6.: l’ayant battu ,

le força de fe renfermer dans les murs de fa Ca-
pitale , dont il forma fur le champ le liége. Qua-
torze jours. après Sardes fut prife , 8: Créfus fait
priionnier.

Il ell évident, d’après ce récit, que la bataille

près de Sardes, 85 que la prife de cette Ville , font
arrivées avant l’hiver, 8c au mois d’Oâobre. En

effet , Créfus, en licenciant fes alliés, leur recom-

manda de fe rendre auprès de lui le cinquieme
mois , afin de fe mettre en campagne au commen-
cernent du printemps. Ils devoient donc être à Sar-

des au commencement de Mars; 8c loriqu’il leur
tenoit ce langage , on étoit à la fin de Septembre,
ou , au plus tard, au commencement d’Oétobre.
Maintenant cette prife en , félon Soficrates , com-

me on vient de levoit , de la quatrieme année
de la cinquante - huitieme Olympiade. ll s’enfuit
donc que Créfus a été fait prifonnier vers le mi-
lieu d’Oélobre de l’an 4i69 de la période Julienne,

545 ans avant Jéfus- Chrili. Le combat dans la
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Ptérie cil probablement du commencement de l’été

de la même année Julienne , ou peut-être de la
fin du printemps. Ce point une fois donné, on
fait en quelle année Gygès monta fur le trône. En.
effet , fuivanr (I) Hérodote , Créfus régna 14 ans

de I4. jours , Alyattes 57 ans , Sadyattes n. , At-
dys 4.9 , 86 Gygès 38. Ces fommes réunies , font
170 ans ,’qui, étant ajoutés à 545 , donnent l’an

5999 de la période Julienne, 715 ans avant Jé-
fus- Chrift , pour l’avénemenr de Gygès au trône.

La famille des Héraclides régna, félon Hérodote,

505 ans , qui, étant ajoutés à 715, donnent l’an

34,94. de la période Julienne , I no ans avant Jé-
fus- Chrift , pour le commencement du regne d’A-

gron, premierpROi de Lydie de cette maifon. Mais.
ici le texte d’Hérodote préfente une difficulté, dont

les Commentateurs ne fe font point apperçus, ou.
qu’ils ont négligée de del’fein prémédité , parce.

qu’ils ne fe fentoient pas en état de la réfoudre.’

Cet Hiftorien (a) dit que les Héraclides régne-

rent 505 ans en vingt-deux générations. Ce texte-
el’t manifeftement altéré , &c voici comme je le ,

prouve. Ou le nombre des générations eli trop
grand, ou la fomme des années que les Héracli-

des occuperont le trône de Lydie, cit trop petite.
Cette fortune ne peut être trop petite , puifqu’en
ajoutant ces 505 ansâ 7 t 5, qui cil l’année Où Gygès

(I) Hérodot. Lib. l, S. XlV, XVl, XXV, LXXXVL
(s) Id. ibid. s. vu.
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devint Roi, on aura l’an 3494. de la période Ju-

lienne, rzzo ans avant Jéfus-Chrili , pour la pre-
miere année du regne d’Agron. Si l’on ajoute r66

ans pour les cinq générations qu’il y a d’Hercu-

les à Agron, on aura pour la naill’an’ce d’Hercu-

les, l’an 3328 de la période Julienne, 1386 ans
avant J éfas-Chrift; ce qui ne fait qu’une différence

de deux ans entre l’époque de la naifl’ance d’Her«

cules, telle que la donne (r) Hérodote lui - même.
L’erreur ne gît donc point dans la fomme des re-

gnes des Héraclides. Elle n’elt donc que dans le
nombre des générations.

Hérodote évalue (a) lui-même trois génénéra-

rions a 100 anszdonc les vingt-deux générations
donneroient 73; ans , qui, étant ajoutés à 715,
qui cil; l’année ou Gygès monta fur le trône, on

auroit l’an 32.66 de la période Julienne , I448
ans avant notre été, pour la premiers année du
regne d’Agron. Or , cette année précede de 66 ans
l’époque de la naili’ance d’Hercules, qu’Hérodo-

te (3) met en 3;;0 de la période Julienne, 158-4.
ans avant JéfusÀChrill, comme nous l’avons prouvé

dans le Chapitre Xll , concernant Hercules. Que
feroit-ce donc , li l’on ajoutoit à cette femme les
cinq générations qui font d’Agron à ce Héros?

Il faudroit encore ajouter 166 ans; ce qui feroit

(I) Hérodot. Lib. Il, S. CXLV.
(a) Id. ibid. s. .CXLII.
(5) Id. ibid. S. CXLV.
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remonter Hercules 2.52. ans plus haut que l’épo-
que donnée par Hérodote lui-même. il eft donc
évident que le teXte de notre Hiflorien cf! altéré;

se; ans ne donnant que quinze générations, 85’
qu’il faut lire angine; psy in] mmuüem 72m2; affliger?!

en la place de ces mots ipéca": in) i7) Ju’o à 61mn

7mn;- impair. Ce’ changement répand de la clarté

fur le texte denotre Hiflorien , 8c le met d’ac-
cord avec lui-même , non-feulement dans ce paf-
(age , mais encore dans tous les autres endroits de
fou Hifioire , où il a eu occafion de parler d’Her-e
cules 85 de (a pollérité.

r n seri àCHAPITRE’VIII.
Chronologie d’AtIzenes.

S 1V l’on veut f: former une idée claire de ces

anciens temps, 86 approcher du vrai autant que la
nature du fujet le permet, il faut néceflhirement
adopter quelques points fixes, a: â-peu-près in-
contellables, 8: partager l’intervalle entre ces points
de la maniera la plus vraifemblable. Si l’on ne par-

vient point par ce moyen à une grande précifion ,
du moins aura-t-on des approximations; 86 c’eft
tout ce qu’on e91 en droit d’exiger d’un Auteur

dans cet éloignement des temps, 8c dans la di-
fette où nous fommes des monuments 85 des écrits
des anciens. Ces points fiâtes ou époques font: 1 °. le
regne d’Ogygès; 1°. le déluge d’Ogygès 64 la pre-
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miere année de Cécrops; 3°. la premiere année
de Mélanthus; 4°. la ipremiere année de Médon ,

premier Archonte perpétuel; 5°. la premierc an-
née d’Efchyle, douzieme Archonte perpétuel.

5. I.
Le fagne d’Ogygês.

O a Y cè s eft le plus ancien Roi de ce pays que
l’on connoilTe. Les Athéniens le (r) croyoient eux-

mêmes indigene , 8c Enfebe (a) le compte au nom-
bre de leurs Rois. Théophile le reconnoît égale-
ment dans (3) l’Ouvtage admiré à Autolycus , quoi-

que ion texte foi: miférablement altéré. Toi-r: la?!
7:7: 24”94: t’ait": "Ait-rus rouverin; , v5; J3 Atrtrmïr nou-

yoptyoye’m, in; ci 1’034: 751e îfâêo Les Bénédiâins , qui

ont donné cette édition , ne [e [ont pas douté que
ce paillage fût corrompu. Cependant il l’en vili-

blement , 8c la reliitution étoit facile. il falloit .
corriger si: "071m; 79,1: fiée, comme Meutfius l’a--

voit (4) fait le fiecle dernier , 8: traduire: n Ogy-
sa gus régnoit alors dans le pays qui s’appelloit de
a fou temps Aété, 8c que l’on nomme aétuelle-

au ment Attique n.

(l) Km? (2.76700 est; 1’46 Julian ( Afinïiois) dwéxamç

merdé-ros. Africani Chronogr. apud Eufcbii Przpar. Evan-

gel. Lib. X, Cap. X, pag. 488 , D.
(a) Eufcb. Chronicor. Lib. porter. pag. 66.
(3) Thcophil. ad Autolyc.. Lib. 1H, pag. 399, B.
(a) Mcurf. de Regibus Arhtnicnf. Lib. I, Cap. 11L
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Hellanicus (1) 85 Philochorus , qui ont écrit

l’Hifloire d’Athenes , Callot 8; Thallus qui ont

compofé celle de Syrie , Diodore de Sicile qui a
renfermé dans fa Bibliotheque celle de toutes les
nations, 6c Alexandre Polyhiflor , attelient qu’Ogy-

gès régnoit 1010 ans avant la premiere Olympia-
de. Le regne de ce Prince cit donc de l’an 2.918
de la période Julienne , 1796 avant notre ére.

Il y eut Tous ce Prince une inondation prodi-
gieufe qui dévafl’a l’Attique. La plus grande par-

tie des habitants périt, ou chercha (on falut dans
la fuite. Ogygès fut fans doute du nombre de ces
derniers. Ce pays fut fans Rois jufqu’à Cécrops ,
8c l’on ignore ce qui s’y pafl’a jufqu’à l’avénemem:

de ce Prince au trône, comment il (e repeupla,
quelle forme de gouvernement y fut établie, ou
plutôt s’il n’y eut point une efpece d’anarchie, 8:

fi les habitants ne reilëmbloient pas plutôt à des
fauvages , qu’à des peuples policés. Actztus 8c les

autres Princes qu’on donne pour fucceflèurs à Ogy-

gès , n’ont jamais exiflé , comme le dit (z) Phi-
lochorus. Quoi qu’il en fait , Cécrops fut reconnu

Roi r89 ans après cette inondation, li l’on en
croit (5) Jules Africain. Mais l’on ne peut fixer
l’époque de cette inondation, que l’on n’ait dé-

(r) Africani Chronograph. apud Eufcbii Przparat. Enn-
gtlicam , Lib. X, Cap. X, pag. 488, D. 4.89 , A.

(a) Africain. apud Eufcbii Præparat. Evangclicam, pag.
490, A. Syncclli Chronograph. pag. 148.

(3) 1d. apud Eufcb. Præp. Evang. pag. 490, A.
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terminé celle du commencement du regne de
Cécrops.

5. l I.
Déluge d’Ogygès. Premiere année de Cécrops.

V L E s Marbres de Paros (1) mettent la premier:
année de Cécrops l’an 1318 de l’ére Attique, qui

répond à l’an 3132. de la période Julienne, 158:.

ans avant notre ére, Eufebe l’an 3158 de la pé-

riode Julienne, 1556 ans avant l’ére vulgaire, 8:
le Syncelle (,1) l’an du monde 394.5 , qui revient
à l’an 3 1 59 de la période Julienne , 1 5 55 ans avant

notre été; ce qui fait entre Enfebe 8c la Chroni-
que de Paros ,I une différence de 2.6 ans. Cepen-
dant cette différence étonne moins que l’accord

de ces deux, Chronologies dans la durée des regnes
.depnis Cécrops jufqu’â la .derniere année de Mé-

neûhée, qui fe trouve dans l’une 8c dans l’autre

de 374. ans. A laquelle de ces deux Chronolo-
gies doit -on donner la préférence ? ou faut-il les

rejetteritoutes les deux ? C’efi ce que je vais exa-
miner le plus brièvement .qu’il me fera poflible.

Les temps hifioriques ne [ont certains pour les
dates chez les Grecs , que depuis la premiere Olym-

(1) Marmora Oronicnf. Epoch. r , pag. 1,.
(a) Le Syncclle donne 4,86 ans de durée aux omprcmicrr

Rois, parce qu’il alligne, coutre tout; autorité, 3; ans à Mé-

nelihéc, qui n’en a régné que a). Il cilvrai que pour li:

retrouver, il ne donne que a; ans de régna à Démo-
phon , (on fucccfl’cur, quoique ce Prince en ait régné A".
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piade. On fe feuloit pour déterminer les années
qui avoient précédé cette époque , des générations;

regle qui cil infaillible pour approcher de très-
près , lorfqu’il s’agit d’un airez grand nombre de

générations , mais qui devisnt illufoire , lori-qu’il

en: quefiion d’un très-petit nombre. Il faut que ces
générations [oient exaâes. Le fil une Fois tarifé,

ce ne [ont plus des générations , ce font des fuc-
ceflions , 8: l’on cit obligé de recourir a une autre

regle, pour trouver des évaluations à-peu-près
certaines. Il paroit hors de doute qu’Eufebe n’a-

voir pas d’autre moyen pour fixer le commence-
ment du regne de Cécrops , que celui des généra-

tions, ou que s’il ne s’en cit point fervi, il n’a

fait que copier des Auteurs qui en avoient fait
ufage. Voici quelle a dû être fa maniere de pro-
céder.

Apollodore 8: Eratolthenes commençoient leur:

Chronologies à la prife de Troie, ou, tout au.
plus, à. la naifl’ance d’Hercules. Cela paroit évi-

dent, parce qu’ils avoient pris pour bafe de lieurs
calculs, la famille des Rois de Lacédémone , qui
remontoit en ligne direâe jufqu’a ce Héros. Je ne

m’arrête point à le prouver, me réfervant de le
faire dans le Chapitre Xll] , concernant l’époque

de la prife de Troie.’Euiiebe , qui fait par- tout
.profeliipn de fuivre pas à pas ces deux Écrivains ,

emprunta de fes guides la date de cette prife; mais
ne trouvant rien dans leurs Chronologies qui con-
cernât les Rois d’Athenes , il eut recours à l’Au-
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teut de la Chronique de Paros, ou aux Écrivains
d’après lefquels cet Auteur l’avoir rédigée. Ayant

trouvé dans cette Chronique un intervalle de 374.
ans entre la premiere année du regne de Cécrops
8c la derniere de Méneflhée , il l’adopta, 6c re-

trancha 374. de la date de la prife de Troie , qu’il
avoit trouvée dans Apollodore 86 Eratolihenes. Il
eut alors pour la premiere année du regne de Cé-
crops , l’an; 1 58 de la période Julienne , 1 5 56 ans

avant notre ére. Cette maniere de procéder en: d’au-

tant plus vicieufe, qu’elle confond deux fyliêmes
en. un , &c qu’il paroit certain qu’ApollOdore’ôc

Eratolihenes auroient donné une date très-diffé-
rente 1’1 l’avénement de Cécrops au trône, s’ils cuf-

fent prolongé leurs Chronologies jufqu’à fou temps.

Le Syncelle, qui contredit quelquefois Enfebe,
lorfqu’il eft queftion des AlTyriens, le fuit prefque
toujours Iorfqu’il s’agit des Grecs. Enfebe avoit mis

entre la premiere année du regne de Cécrops a:
la derniere année de Ménelthée, un intervalle de
375 ans. Le Syncelle , ne s’étant pas douté qu’Eu-

febe avoit confondu deux fyliêmes en un, mit
aufli entre le commencement de ce premier Roi
d’Athenes 8c la mort de Méneflhée, un inter-

valle de 375 ans. Je fais que dans les éditions de
cet Auteur, l’intervalle en: de 386 ans. Mais cette
erreur-vient probablement de fes Copifies, qui ont
donné 3 5 ans de regne à Ménelihée , quoique tous

les Chronologifies conviennent qu’il n’en régna

que 2.3. En effet, ces mêmes Copifltes s’étant ap-

perçus
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perçus qu’ils avoient dérangé la Chronologie Atti-

que, &qu’ils feroient obligés de reculer de to ans la

premiere Olympiade , qui étoit cependant un point
fixe 85 invariable, ils aimerent mieux donner Io
ans de moins à Démophon , que de commettre
une pareilleerreut , ou de réformer ce qu’ils
avoient dit fur la durée du regne de Méneühée.

Ils n’actorderent conféquemment que a 3 ans de
tegne à Démophon, quoiqu’il en eût régné 33.

Le Syncelle s’accorde donc parfaitement au’fond

avec Eufebe.
Ces deux Écrivains (ont prefque les feula Au-

teurs Eccléfiaûiques dont nous ayons une Chro-
nologie fuivie. Dans les premiers liecles du Chrif-
tianifme, on s’étoit propofé de prouver que les
Grecs étoient une nation récente, qu’ils tenoient

toutes leurs connoifl’anoes des autres peuples , 8c
qu’ils avoient emprunté des Hébreux leur morale

85 leurs loix. On s’imaginoit favoril’er la caufe de

la Religion,.qui n’y gagnoit cependant rien, 8c.
l’on ne s’appercevoit pas qu’en recourant à des

moyens aufii futiles , on prêtoit le flanc à l’es en-
nemis. La prévention fit paire: par-dei’l’us toute

confidération , 6: l’on fit un accueil Favorable à
un fyltême qui retranchoit près d’un fiecle d’an-

tiquité à cette nation. On étoit alors fi peu verfé
dans la connoifl’ance de la critique, qu’on ne s’ap-

perçut pas qu’en laili’ant aux Grecs ce fiecle , il
n’en étoit pas moins confiant qu’ils étoient très-

rnodernes en comparaifon des Juifs , et fur-tout

Tome 7L , X
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des Égyptiens. Il cit certain que les Grecs avoient
pris beaucoup de choies des Egyptiens 8c des Afia-
tiques, 8c que les Colonies de Cécrops, de Da-
naüs 8c de Cadmus , avoient beaucoup contribué
à les policer. Mais on ne prouvera jamais qu’ils
aient rien emprunté des Juifs , ou même qu’il:
aient connu ce peuple avant le regne d’Alexan-
dre. Quoi qu’il en foir,’les phronologiües mo-

dernes, qui s’étoient propofé pour but de faire

accorder la Chronologie des Hébreux avec celle
des autres peuples, ne manquerent point d’adop-
ter en tout , ou en partie, un fyftême qui favori-
foit leurs vues, fans examiner fi ce fyli’ème avoit
de l’enfemble, fi ce n’étoir pas plutôt un aném-

blage monflrueux , incohérent de dilférents fyflê-

mes , a: fi les diverfes parties dont étoit compofé
ce nouveau fyftême , étoient pofées fur une baie
foIide. S’ils enlient procédé à cet examen à l’aide

de la critique, on leur auroit une obligation in-
finie. Mais puifqu’ils n’ont pas jugé à propos de

le faire , ou plutôt , puifqu’ils n’y ont pas même

fougé, je me crois obligé d’entreprendre ce tra-
vail , perfuadé qu’on me fautoit gré de m’être tracé

une route nouvelle , quand même je n’aurais pas
pleinement réufli.

Il cit évident qu’Eufebe 8c le Syncelle ont pris

d’Apollodore 8c d’Eratolihenes, la date de la prife

de Troie, 8C qu’ils ont emprunté de la Chroni-

que de Paros , ou des Auteurs qui avoient fervi
à la rédaction de cette Chronique , ce qui regardoit
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la Chronologie des Athéniens. J’examinerai dans
le Chapitre XIII , le fyliême d’Apollodore & (l’É-

ratolihenes fur la prife de Troie. Quant à la fe-
conde Partie , qui concerne la Chronologie Athée
niene , je vais aâuellement m’en occuper. a

Il faut fe rappeller qu’avant les Olympiades, les

Grecs ne connoiffoient que quelques dates, et que
Iorfqu’ils voulurent mettre de l’ordre dans leur

Hiltoire, a: aliigner aux faits une date quelcon-
que, ils imaginerent la regle des générations. L’Au-

tent de la Chronique de Paros, ou les Écrivains
qui lui avoient fervi de guides , n’avoient pas d’au-

tre moyen. Ils prirent pour bafe de leur calcul la
prife de Troie, 8c la fixerent à l’an 3505 de la
période Julienne , n°9 ans avant notre ére , ou
plutôt à l’année fuivante. Ce n’ell: point ici le lieu

d’examiner les motifs. qui engagerent l’Auteur de

cette Chronique a adopter cette date. Je me réa
(que de le faire dans le Chapitre où je parlerai
de cette prife. Cet Auteur partit de cette époque
comme d’un point fixe 8c invariable , 8c remon-
tant de’ la derniere année de Ménelihée , qui coin-

cidoit avec la prife de cette Ville, jul’qu’a la pre-

miere année de Cécrops , il trouva douze Rois ,1
y compris Démophon , fuccellëur de Ménelihée;

car dans le calcul des générations , on compte tou-
jours les deux extrêmes. Regardant enfaîte ces douze
Rois, comme s’ils s’éroient fuccédés de pere en

fils , il les prit pour autant de générations , 8c cal-

cula leurs regnes en conféquence. Douze géné-

’ X 1.
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rations font 4.OO ans. Ainfi Cécrops étoit né, felon’

ce fyllême , 4.00 ansavant la prife de Troie. Cet
Auteur le fit régner 2.7 ans après fa milTance , a:
il efl: vraifemblable qu’il foit monté fur le trône

a-peu-près à cetlâge. Il étoit Egyptien , et proba-

blement du fang royal : il devoit être a ors dans
la premiere jeunelfe , dans l’âge où le langea le plus

d’efl’ervefcence. Soit qu’il parût dur à un homme

de fa naill’ance de vivre en limple Particulier, fait
qu’il eût échoué dans quelque entreprife bazar-

deufe que lui avoit fuggéré fun ambition, il s’ex-

patria 8c vint dans l’Attique, qui étoit alors fans
Rois. L’Egypte étoit depuis long-temps un pays
policé , 8c cultivoit avec fuccès les arts 8c les fcien-

ces. On ne peut gueres douter qu’avant l’époque
du déluge d’Ogygès , l’Attique ne connût les arts,

du moins ceux de premiere néceflité; car com-
ment des hommes, rall’emblés en fociété, pour-

roient-ils vivre fans arts ? Mais il eli vraifembla-
ble que la plupart de l’es habitants ayant péri dans

cette inondation , 8c les autres s’étant fauvés, il

cli, dis-je , vraifemblable que ceux qui retoume-
renr dans le pays après l’écoulement des eaux , pri-

vés de toutes connoilTances, vécurent comme des

fauvages. Il ell: naturel d’imaginer qu’un Prince,

qui apportoit avec lui les arts utiles a: de bonnes
Ioix, fût regardé par le peuple comme un Dieu
tutélaire, 8c qu’on n’eût pas de peine à lui défé-

rer la couronne.
L’Auteur de la Chronique de Paros faifoit naître ,
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cemme on l’a vu , Cécrops l’an 3105 de la pé-

riode Julienne, 1609 ans avant notre ére; a; (up-
pofant , par des vraifemblances très - julies, que
l’on infere de fou fyllême, qu’il étoit venu dans
l’Atrique à l’âge de 2.7 ans , il le fit régner l’an

3132. de la période Julienne, 1582. ans avant

notre tre. ’ ITelle cil: la méthode qu’ont fuivi l’Auteur de la

Chronique , Eulebe 8c le Syncelle 5 car il: s’accor-

dent a’i mettre un intervalle de 37 5 ans entre la,
prerniere année du regne de. Cécrops 8.: la der-
niere de Ménelihée; 8c s’ils dili’erent entr’eux fur

la date de la premiere année de Cécrops , c’en
qu’ils plaçoient l’époque de la prife de Troie ,- les

uns dans un temps, les autres dans un autre.
J’ofe avancer que ces Écrivains fe font grofliéïa

renient trompés. Ces douze Rois ne s’étant pas

[accédés de pere en. fils , ne doivent point être
comptés pour autant de générations. Cécrops étoit

Egyptien, Cranaiis Athénien , et n’étoit point pa-

rent de Cécrops. Amphiâyon étoit gendre de Cra-

naiis, 85 non fou fils. Erichthonius, fils de Val;
cain , chall’a Amphiaryon , de même que, celui-ci

avoir chalI’é Cranaiis. Les Rois qui vinrent en-
faîte , le fuccéderent de pere en fils , excepté Mé-

nellhée , qui étoit d’une autre branche. Il y a quel-

que doute cependant fur Cécrops Il 8c Pandion ,
parce qu’Eufebe 8c le Syncelle prétendent que le
premier de ces deux Princes étoit frere d’Erech-
thé: , 8c non l’on fils, 8c le fecond, fils d’Erechthée,

, x î
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6c non fon petit-fils. Il s’enfuit de-là que le nom-
bre des générations étant très-petit, on n’a pu fe

fenir de ce moyen pour calculer la durée des re-
gnes de ces Princes. Les efucceliions étant encore

en moindre nombre , on a pu encore moins en
faire ul’age. On auroit dû plutôt employer un terme

moyen entre trente-trois a: dix-neuf, qui font les
nombres auxquels on évalue les générations a: les

fuccellions. Je prends en conféquence vingt-cinq ,

que je’multiplie par douze. on a 300. Si on les
ajoute 31.12.09, qui ell l’époque de la pril’e de

Troie, filon. l’Auteur de la Chronique de Paros,
il s’enfuitque cet [Écrivain auroit dû placer la pre-

miere aiméedu’tegne deCécrops , l’an 31.05 de

la périoste vJulienne,g1;og.ans avant notre été,
&Eufebe l’an 3131. de la période Julienne, 1482.

ans avant l’ére vulgaire : du moins auroient ails
calculé l’intervalle entre l’avénernent de Cécrops

au trône 8c la mort de Ménellchée , aulli jufie qu’il

étoit pollible de le faire , l’ordre des générations

étant rompu. Ils fe feroient cependant trompés,
parce qu’ils s’étoient mépris fur la véritable épo-

que de la prife de Troie.
Je pofe en fait aétuellement que cette Ville a

été prife l’an 3444. de la période Julienne , 1:70

ans avant l’ére vulgaire , 8c je le prouverai dans
le Chapitre concernant cette époque. Ménelihée

ell donc mort cette année; 8c fuivant la regle que
j’ai établie, Cécrops a dû commencer a régner

l’an 314.4.- de la période Julienne , 1570 ans avant
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notre ére. Si le déluge d’Ogygès eli arrivé 189

ans auparavant, comme nous l’avons avancé (1) d’ao

près I’Africain , il s’enfuit qu’il eli de l’an 2.935

de la période Julienne, 1759 ans avant l’éte vul-

gaire , se de la 37è année du regne d’Ogygès.

L’Auteur de la Chronique de Paros , Eufebe 85
le Syncelle ayant évalué l’intervalle entre la pre-

miere année de Cécrops a; la derniere de Ménef-

thée , à 375 ans ou environ, ils ont donné confé-

quemment des regnes très-longs, 8c tels qu’il s’en
trouve peu dans l’HillOire d’aucun pays. J’ai prouvé

que cet intervalle n’étoit que de 300 ans. Il a donc
fallu nécell’airement que j’abrégeall’e la durée de ces

tegnes , fans aucun égard pour celle que leur at-
tribuoient ces Auteurs, parce qu’elle étoit fondée

fur un faux principe. Me voyant alors en pleine
liberté , j’ai dillribué à mon gré ces 300 ans, de

maniere que les Princes a qui les Marbres de Pa-
ros 6.: Enfebe donnent un plus long regne , en
aient aulIi un plus long dans ce nouvel arrange-
ment, ât de maniere aulIi que les principaux évé-

nements de l’HillOire , correfpondent avec les Prin-

ces â qui on les attribue. -
La derniere année de Ménellhée étant incon-

teltablemenr de l’an 3444. de la période Julienne ,

12.70 ans avant l’ére vulgaire, à: ce Prince ayant

régné 2.3 ans, la premiete année de fun regne et!

de l’an 34.2.1 de la période Julienne, 12.93 au:

(r) tirai fur la Chronologie, page 317.
X a
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avant notre ère. Ce Prince defcendoit (I) d’Erecb-
thée par Péte’us «5: Ornc’us , 8c fe trouvoit , par

conféquent, à la quatrieme génération. Les quatre

générations font 1;; ans. il n’y a que 138 ans cn-
tre l’avènement diErechthc’e à la couronne , 86 celui

de Méneflhc’e. Théfée a dû régner au moins 2.9

ans; Eufebe 8c le Syncelle lui en donnent 30; 8c
comme il a été le compagnon d’Hercules , je mets

fa naifiànce en 55 59 de la période Julienne, x 5 55

ans avant l’ére vulgaire. Quant aux Princes qui
l’ont précédé, je les place. airez arbitrairement, 6

l’on excepte Cécrops , dont le regne eü pofé fur

des principes qui me parement inconteûableaVoici
maintenant le Tableau, ou Canon de leurs regnes.

[Un Années
Julien. av. J. C.

l-Ogygès . . . . . . . . . . . 1918. I796.
Déluge cliOgygès .» . . . . . . . 1955- 175’9-
Cécrops , premier Roi . . . . . . ;I44. 1570.
Cranaiîs , («and Roi . . . . . . 3194. 1520.
Amphiâyon, noificmc Roi . . . . . 31.04.. 15.10.
Erichthonius, quatricrnc Roi . . . . 32.16. 14.98.
Pandion I, cinéluicmc Roi . . . . . 31.51.. 1462.
Erccbthéc. fixiemc Roi . . . . ’. . 3181- I411.
Cécrops Il, fcpticme Roi . . . . . 33l7- U97-
Pandion Il, huiticmc Roi . .. . . . 3341.. 1371..
figée, neuviemc Roi . . . . . . . 336°. 1554.
Théféc, dixieme Roi . . . . . . 339:. un.
Ménefizbée , onziemc Roi . . . . . 34.1. 1. 129;.
Mort de Méncflhée . . . . . . . 3444. 12.70.

(î) Plume!» in Tbcfeo , pag. 1;. B.
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5. Il I.

De la premier: amuïe du regnc de Mélanthu.

"MÉLANTHUS étoit Roi de Meflënie, 8:
defcendoit de Nélée au fixieme (1) dégré. Les Hé-

raclides étant rentrés dans le Péloponnefe , le chaf-

ferent (a) de fes Etats. Il le réfugia à Athenes.
I Les Athéniens étoient alors en guerre avec les

Béotiens, au fujet de (5) Mélænes , petite place
fiat les Frontieres de l’Attique a: de la Béotie. Les
Athéniens étoient commandés par Thymœtèsn, leur

Roi, 8c les Béotiens par Xanthus. Les deux peuples
convinrent de remettre la décilion de leur diffé-
rend à un combat particulier entre les deux Rois.
Thymœtès refufa le combat , ac fut fur le champ
privé de la couronne. Mélanthus , qui fe trouvoit
à l’armée, l’ayant accepté, fouit viâorieux , 8:

[fut reconnu en qualité de Roi. Le retour des Hé-
raclides dans le I’éloponnefe , eft de l’an 352.4 de

la période Julienne , 1190 ans avant notre c’re,
comme je l’ai prouvé dans le Chapitre XV, con-

cernant les Héraclides. Il y a donc un intervalle
(1:80 ans, (4) entre la prife de Troie a: la con-
quête du Péloponnefe. L’intervalle efl: , par confé-

(i) Paufan. Corinthiac. five Lib. Il, Cap. XVIII ,

pag. un i(a) Id. Ibid. pag. 15:.
(3) PolyæniStratcgemar. Lib. I,Cap.XIX,pag. 388c n.

A (4) Voyez le Chapitre KV, concernant les Héraclidcs.
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quem , le même entre la premiere année de Dé-

mophon a: la premiere année du regne de Mé-
lanthus a Athenes. Cependant Eulebe ne donne
que 54 ans pour les regnes de Démophon, d’0-
xyntès , d’Aphidas 8: de Thymœtès. Il en: donc

évident que ce Chronographe a trop abrégé les

régnes de ces Princes. Mais par quelle raifon les
a-t-il abrégés , lui qui auroit dû les alonger, s’il

eût fuivi la regle des générations , comme j’ai

avancé plus haut qu’il l’avoir fait? Cette objec-

tion a quelque chofe de fpécieux. Je ne la crois
pas cependant plus folide. Eufebe avoit établi le
regue de Mélanthus par les générations. Il rédui-

foir les treize générations , depuis la premiere an-
née de Mélanthus , jufqu’au Commencement de
l’Archonte Æfchyle , à douze générations , parce

que Codrus avoit été tué , 8: qu’il n’étoit pas quef-

tion de déterminer l’année de la naill’ance de Mé-

lanthus , mais celle de (on avénement au trône.
Douze générations à ;o ans , font 360 ans; lef-
quels étant ajoutés à 776 , qui en; l’année de l’inf-

titution des Olympiades ,Ilui. donnerent l’année
.5578 de la période Julienne ,, 1 l 56 ans avant no-
tre été. Cependant il a mieux aimé placer la pre-

miere année de Mélanthus 9 ans plus tard, parce
qu’il fuivoit pas à pas Callot , qui donnoit 58 ans

de regne à Mélanthus 8c a Codrus, a: Eratoflhe-
nes, qui mettoit la Colonie loniene 60 ans après
le retour desI-Ic’raclides. S’étant vu dans la néocl-

’ lité de placer Mélanthus l’an 5 587 de la période
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Julienne , r 12.7 ans avant notre ére , il a été forcé

d’abréger les regnes des quarre Princes antérieurs

à Mélanthus.

La méthode d’Eul’cbe cil vicieufe. Il auroit dû

faire attention que Thymœtès étoit frere d’Aphi-

das , 8c qu’il avoit été dépouillé de la couronne.

Ces quatre Princes ne devoient être comptés que
pour quatre fucceflions , lel’quelles font, à 19 ans
l’une portant l’autre, 76 ans; ce qui approche .
beaucoup des ’80 ans d’intervalle que mettent les

Auteurs les plus accrédités , entre la prife de Troie
86 le retour des Héraclides , 5c par conféquent en-
tre la prife de Troie 8c la premiere année de Mé-
lanthlJSu J’ai donc été forcé d’alonger quelques-uns

de ces regnes, de maniera qu’ils filI’ent enfemble

8° ans. Aphidas eut un regne très-court, 8c même
il ne régna qu’un an, fi l’on en croit Eulebe. Je

fuis d’autant plus volontiers de l’on avis, que (on
frere Thymœtès , qui lui fuccéda , ô; à qui le même

Eurebe ne donne que huit ans de regne , étoit dans
la force de l’âge , loriqu’il fut dépoll’édé : car fans

cela, le défi que lui propofa Xanthus, n’aurait
point été égal, 8c les Athéniens n’auraient pu dé-

pofer ce Prince , à caufe de l’on refus , fans com-

mettre la plus criante de toutes les injullices. Je
bille donc a ces deux Princes les neuf ans de re-
gne qui leur font attribués par Eulebe, 8c j’au-
gmente les regnes de Démophon 85 d’Oxyntès,

de maniere qu’ils fanent 7l ans. Ce changement
étoit abfolurnent nécell’aire; la femme des regnes
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de ces quarre Princes étant déterminée à 80 ans;

puifque tous les Chronologiftes mettent cet inter-
valle entre la pril’e de Troie a: le retour des Hé-
nclides , qui coincide avec la premiere année de
Mélanthus , 8c les regues d’Aphidas 86 de Thy-
mŒtès ayant été très-courts , par les tallons l’ul-

dites. VMais peut-être Enfebe ne s’efi-il pas donné tous V

les foins que je fuppol’e qu’il a pris. Il eu certain
qu’Apollodore 8c Eratofthenes n’ont fixé la prife

de Troie 8c le retour des Héraclides , que d’après
a fuite des Rois de Lacédémone. Diodore de Si-

cile (r) 85 Plutarque le difent polirivement. Il y
a grande apparence que ces Savants n’avoient pas
emballé la Grece entiere dans leur Chronologie,
étiqu’ils s’éroient contenté de parler de Lacédé- I

moue, en remontant jufqu’â Hercules , tige des -

Rois de ce pays. Eufebe le propofa pour but une
Chronologie uliiverfelle. Ayant remarqué que celle
d’Eratoltbenes avoit une grande réputation , il l’a-

dopta fans balancer pour les époques d’Hercules,

de la prife de Troie, du retour des Héraclides 8c
des Rois de Lacédémone. Mais comme il faifoit
aller de pair la Chronologie d’Athenes, il le vit
obligé d’abréger les ragues des Rois 8c des Ar-

chontes , parce qu’Eratolthenes , [on guide , avoir ,

en fuivant une méthode vicieufe que je dévelop-

(r) Diodot. Sicul. Lib. I, pag. ,. Pluweh. in Lycurgo .
pag. 39 , F.
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pétai ailleurs, raccourci les temps des Rois. de

p Lacédémone. Le même Enfebe n’avoir point de

guide pour la Chronologie des Rois d’Athenes,
antérieurs à la pril’e de Troie , ou, s’il en avoit,

il fuivoir Dicæarque , ou l’Auteur de la Chroni-
que de Paros; ce qui ell d’autant plus vraifem-
blable , qu’il donne aux Rois d’Athenes , depuis
Cécrops jufqu’a Ménelthée , le même nombre’d’an-

nées que la Chronique de Paros. Si le comme
cernent du regne de Cécrops ne le trouve pas dans
[a Chronologie la même année que fur les Mar-
bres , cela vient de ce que les Marbres mettant
la prife de Troie l’an 350; de la période Julienne,

12.09 ans avant notre ére, ils remontoient de-là
jufqu’a Cécrops; au lieu qu’Eul’ebe ayant fixé avec

Eratoflhenes, la prife de Troie en l’année 3532.

de la période Julienne, 1:82. ans avant notre ére,
il a été forcé, en prenant dans Eratolihenes l’é-

poque de la prife de cette Ville , a: dans la Chro-
nique de Paros, ou dans quelqu’autre Auteur, la
durée des regnes des Rois d’Athenes, depuis Cé-

crops jufqu’à la fin du rogne de Méneflhée; il a,

dis-je, été forcé de mettre Cécrops 16 ans plus
tard que ne l’avoir fait l’Auteur de la Chronique

de Paros.
Enfebe n’avoir donc pas de fyllême fuivi a: uni-

forme dans la Chronologie. Il puifoit tantôt dans
une fourre , tantôt dans une autre. Il prenoit dans
Ctéfias, 8re. ,Vce qui regarde l’Afl’yrie; dans la

Chronique de Paros , ou dans les Écrivains que
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l’Auteut de cette Chronique avoit pris pour guin
des, ce qui concerne les Rois d’Athenes; dans En.

tofthenes 8c Apollodore , tout ce qui a rapport aux
Rois de Lacédémone , &c. Il a rafl’emblé ces Chro-

niques éparfes , 86 en a fait un tout, en alongeant,
ou en abrégeant les temps , felon que l’exigeoient

les circonllances, fans avoir de vues générales,
fans s’être fait de fyllême approfondi. Aufli fuis-

je très-perfuadé de lui avoir prêté des vues trop
vrilles, en frippofant qu’il avoit calculé les géné-.

rations, quand il a été quellion des Rois d’Athe-
nes , depuis Cécrops jufqu’â Ménel’thée inclufive-

ment. Je fuis aétuellement convaincu qu’il a pris

la durée de leurs regnes, ou dans les Marbres de
Pagos , ou dans quelqu’aurre Chronique Athéniene ,

a: que pour les temps polIétieurs, il a fuivi Era-
tolihenes, 6c qu’il a abrégé, par cette raifon , tout

ce qu’il a trouvé fur les Rois 8; les Archonres
Athéniens dans les Chroniques d’ir’xthenes , afin de

concilier ces Chroniques avec celle d’Eratolihenes

fur les Rois de Lacédémone. Il ne faut donc pas
être furpris de voir cet Auteur fi peu d’accord avec

les Marbres fur la durée des regnes a: des Ar-.
chontats; a: l’on doit conclure de ce que je viens
de dire , qu’il cit en matiere de Chronologie d’une

très-mince autorité.

&w
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5.1v.

De la premier: année de Milan , premier Arthur:
perpétuel.

Ca s-ron (r) nous apprend que les regnes de
Mélanthus 8:. de Codrus font enfemble 58 ans.
La fin du régné de Codrus , 8c la premiere année
de l’Archontar de Médon, en: donc de l’an 358:.

de la période Julienne, 1 x 3 z ans avant notre ére.

Enfebe avoit fans doute fous les yeux la Chrono-
logie de Cafior, lorfqu’il donnoit (a) à Mélanthus

57 ans de regne, 8: a: à Codrus , qui font en
efi’et 58 ans. J’ai cru devoir le fuivre par cette
raifon.

Eraroûhenes donne le même calcul. « Du re-
sa tout (3) des Héraclides , dit -il , a la Colonie
n Ioniene, il y a 60 ans n. Nélée , qui fe mit a
la tête de cette Colonie , étoit frere (4) cadet de
Médon. Il avoit voulu fupplanter fou frere dans
I’Archontar , fous prétexte que celui-ci étoit boi-

teint. L’affaire ayant été remifc à la décifion de

l’oracle de Delphes , les prétentions furent rejet-
tées. Nélée, ne pouvant le réfoudre à vivre en

fimple particulier , alla s’établir en Afie. Il fallut
au moins deux ans pour faire les préparatifs d’une

(r) Eufcbii Chronicôn , Lib. poiler. pag. 96.
(a) Id. ibid. pag. 96, ,8 8: 99.
(3) Clément. Alexandr. stromar. Lib. I , pag. 401..
(4) Paufan. Achaic. live Lib. VII , Cap. Il , pag. gag.
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Colonie aufli confidérable. ’ Si elle eut lieu ,’com-

me le dit Eratofihenes , 60 ans après le retour des
Héraclides , l’Archontat de Médon doit être de

l’an 3581 de la période Julienne, r l 3 2. ans avant

notre ére, 86 Mélanthus 8: Codrus doivent avoir
régné 58 ans, felon le même Erntollhenes. Ce qui

prouve la jufleffe de ce calcul, c’efl: que les onze
Archontes fuivants, qui a: font fuccédés de pere
en fils jufqu’â la premiere Olympiade, donnent,
par le calcul des générations , 36; ans, lefquels
étant ajoutés à 776 , époque de la premiere Olym-

piade, donnent r x 39 ans; ce qui ell, à [cpt au:
près , la même chofe.

Les Marbres de Paros placent la Colonie Io-
niene la treizieme année de l’Archontar de Mé-

don. Cela ne contredit point cependant la conjecà
ture que j’appuie fur le calcul d’Eratoûhenes. Il cil:

certain que Nélée ne put fonder dans le même
temps routes les Villes dont il cil parlé dans l’é-

poque des Marbres en queftion. L’Auteur de la
Chronique a voulu indiquer que la treizieme an.
née de Médon , la Colonie loniene avoir déja
commencé a prendre de la confifiance, que plu-
Iieurs Villes étoient déja fondées, 6C que d’autres

ne tarderent point à l’être. v

Eufebe fuivoir Eratoflhenes, comme je l’ai déja

remarqué. Ce Chronologille ayant placé l’envoi de

la Colonie loniene 6o ans après le retour des Hé-
raclides , 8c par conféquent r40 ans après la prife

de Troie, Enfebe .a mis la Colonie loniene la
huitieme
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huitieme année de I’Arch’ontat d’Acalhis , fans s’em-

barraller fi cela pouvoit s’accorder avec la Chro-
nologie Attique , 8C fans s’inquiéter li N élée , qui

fut le chef de cette Colonie, étoit encore en vie.
Il cit certain que Nélée ne le détermina à palier

en Alie , que parce qu’il ne vouloit pas vivre fous
la domination de l’on frere. Eufebe n’auroit pas
commis l’abfurdité de différer l’émigration des Io-

niens jufqu’â la huitieme année d’Acaltus , s’il eût

fait la plus légere attention à cette particularité ,

86 cela feul auroit dû lui faire voir que le fyf-
(ème d’EratolIhenes fut l’époque de la prife de

Troie , n’étoit pas recevable. A
Par une faire du même attachement a Erarof-

tbenes, Eufebe a été forcé d’abréger les Archon-

rats des onze premiers Archontes perpétuels , 86
de ne leur donner que 2.9i ans, quoique ces Ara
chantes le [oient fuccédés de pere en fils , «St qu’ils

fanent, par conféquent, autant de générations , qui

comprennent 365 ans.
La tegle des générations ell: li limple 8: li na-

turelle , qu’il cit étonnant qu’il ne l’ait point ador

rée. Onze générations pour les Archonres qui ont

précédé la premiere Olympiade, font 565 ans.
Mélanthus se Codrus ont régné 58.ans; Démo-

phon, Oxyntès , Aphidas 8c Thymœtès 84 ans.
Ces trois femmes ajoutées à 776 , époque de la
premiere Olympiade, auroient donné à Enfebe
pour la prife de Troie, l’an 5437 de la période
Julienne , 11.77 ans avant l’été vulgaire; ce qui

Tome V]. Y
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n’auroit différé du calcul d’Hérodote , que de

(cpt ans.
L’Auteur de la Chronique de Paros n’avoir pas

de l’ylltême plus [uivi , plus uniforme. Il avoit pris
pour bafe de fan l’yltême la prife de Troie. C’é-

roit la commune opinion que cette Ville avoir été
pril’e la derniere année du regne de Ménellhée.

Mais pour déterminer le temps où elle fut dé-
truite, il eut recours a l’autorité de Dicæarque
fans doute , ou de quelqu’autre Auteur, comme
on l’a fait voir, 86 la mit l’an :109 avant notre
été. De-là remontant parles générations , il fixa la

premiere année de Cécrops l’an 5 r 5 2. de la période

Julienne, 1582. ans avant l’ére vulgaire. Nous
avons fait voir dans le Il , page 32.5 86 fuiv. en
quoi il s’était trompé ; mais il n’en étoit pas moins

eonféquent à l’on l’yliême fur la pril’e de Troie.

Lorfqu’il fallut enfaîte déterminer les temps por-

rérieurs à cette prife, il feutit qu’il étoit impof-

lible de fuivre l’ordre des générations, 86 qu’il

devoit nécell’airement abréger les regnes 86 les Ar-

chonrats pollérieurs , afin de le rencontrer avec
l’infiitution des Olympiades. Peut-être croyoit-il,
de même que les Écrivains de ce liecle , que la
Colonie loniene étoit poûélrieure de r40 ans à la

guerre de Troie; peut-être fuivoit-il quelqu’autre

Auteur qui la reculoit un peu moins. S’il fuivoit
les premiers , il n’a mis l’envoi de cette Colonie

que 132. ans après la guerre de Troie, parce qu’il
a bien l’enri que s’il la plaçoit r40 ans après cette
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guerre, elle tomberoit nécelI’airement fur la pre-
miere année de l’Archontat d’Acaflus. La connoif-

lance qu’il avoit de I’Hiltoire d’Athenes , lui a

fait l’auver cette abfurdité. Mais dans le telle, il
s’en: cru permis d’abréget la durée des Archonrats

à fa volonté, 86 fans fuivre, à ce qu’il paroit , de

regle certaine.
Après avoir prouvé que l’Auteur de la Chro-

nique de Paros, Eufebe 86 le Syncelle avoient
abrégé , de dell’ein prémédité, la durée des onze

premiers Archonres perpétuels, il ne relie plus
qu’à déterminer la julIe durée de chacun de ces

Archontes. Mais cette tâche cit aujourd’hui im-
pollible , faute de monuments hilloriques. Je ne
puis donner que des à-peu-près , 86 je dois alou-
ger a volonté les regnes des Archontes , de ma-
niere cependant que je faire coincider avec ces re-
gnes , les événements que placent les Marbres de

Paros fous ces mêmes regnes , que je laill’e (ub-
liller , tels qu’ils font dans Enfebe , les Archontats
qui font allez longs, 86 que j’alonge ceux qui font
courts , mais d’une maniere proportionnée à la du.

rée que leur donne le même Eulebe. Par ce moyen ,

Héliode, qui fleurit fous l’Archonrat de Méga-

c’Iès, felon les Marbres de Paros , 86 en 68° de
l’ére Attique, le tencomre fous le même Méga-

elès en 4770 de la période Julienne, 944 ans
avant notre ére. De même , par notre arrangement ,

Homere, que les Marbres de Paros placent fous
Diognete , 86 en 645 de l’été Attique, le trouve

Y a.
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fous le même Archonte 86 à la même époque,
correfpond avec l’an ,807 de la période Julienne,
907 ans avant notre ére. L’époque de Phidon,

qui inventa les poids 8: les mefures, qui challa
les Agonothetes des Eléens , 86 qui fut enfin dé-
trôné par les Lacédémoniens, doit être placée,
félon les mêmes Marbres, fous Phéréclès , 86 l’an

631 de l’ére Attique. J’ai mis, par cette raiion,
l’invention des poids 86 des mefures fous l’héré-

clès , 86 l’an 38 19 de la période Julienne, 895 ans

avant notre ére , qui correi’poncl’ avec l’ére Attique

dont je viens de parler. L’Auteur de la Chronique
de Paros ne parle que de l’invention des poids ,
des mefures 86 des monnoies d’argent. Paufanias (r)

ajoute que ce Prince chail’a les Agonothetes des
Eléens en la huitieme Olympiade, 86 Strabon, (a)
qu’il fut détrôné peu après. Si l’on entend les Olym-

piades de Corœbus, il eil certain que , bien loin
que ces événements foient arrivés fous l’Archon-

tac de Phéréclès , Phidon n’était pas encore né,

ou il faut iuppoier qu’il y a eu deux Phidons. Mais
j’ai prouvé dans un Mémoire lu à l’Académie en

1780 , qu’il n’y a eu qu’un feul Phidon, 86 que

la violence qu’il exerça envers les Agonothetes des

Eléens , regarde la huitieme Olympiade d’Iphirus.
Or on l’ait que cette Olympiade commença l’an

(r) Paulin. liliacor. poiler. live Lib. V! . Cap. XXII ,

pag. 509. q(a) Strab. Lib. Vlll . pag. 54,.
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38 30 de la période Julienne , 884 ans avant notre
été, 86 108 ans avant celle de Corœbus, qui cil:
prefque la feule qui airiervi à marquer les dates
des principaux événements. Phidon chail’a donc les

a Agonothetes des Elc’ens l’an 5858 de la période

Julienne , 856 ans avant notre ére, 86 peu après
il fut détrôné par les Lacédémoniens la troiiieme

année de cette huirieme Olympiade , qui cottef-
pond avec l’an 5860 de la période Julienne, 854
ans avant l’ére vulgaire. ,Phéréclès vivoit encore ,

8: ne mourut que l’année l’uivante.

Je vais maintenant préfenter le tableau de ces
douze premiers Archonres , avec les événements
arrivés fous eux , fuivanr l’Auteur de la Chronique

de Parcs 86 Paufanias.
Durée de l’ir. 24mn.
PArslIomu Julien. J; C.

I Médon o . o o o 17’. . . . . 5,81., [132...
a. Acailus . . . l. s6. . . . . 3609. noy.
3 Archippus . . . . 2;. . . . . 3645. 106,.
4 Tbcrfippus . . . . 4x. . . . . n70. :044.
5 Phorbas . . . . 57. . . . . 3711. 100;.
t Mégaclès . . . . 5G. . , . , 574B. ,55,

Héliode fleurit . .. . . . . . . 3770. ,44.
y Diogncte . . . . 34.- . . . . 3734- 930.

Homere fleurit . . . . . . . . ;Bo7. 907.
8 Phéréclès . . . . 43. . . . . ’318.’ 896.

Phidon invente les poids ,
les mefures 8: les mon-

noies d’argent . . . . . . . . 3819. 8,5.
Olympiade
llplu’rus.

--.--.’ Olympiade d’Iphitus . . z. i830. 884.
Y 5
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Dard: de Olympiode Ph. AIL».

l’ArcInontu. llplu’lu. Julien. J.
Phidon chef: les Agono- -
dictes des Eléens . . . un. x. 7858. ne.

Phidoii détrôné par le:

,9

Lacédémoniene a 5. 386°. au.
9 Ariphzon . . . . 1;. 4. 38.61. en;

ne Thcfpîcus . . . . 2.7. x1. I. 5886. en.
n Agameflor . . . . 1;. xxr. 4. 391;. tu.
n Æfcbyle . . . . 2;» xxvu. 3. ’936. 77R.

Olympiade de Catch . x. x. n58. 776.

5. V.
De la premier: année d’Æfihyle , doqieme Ar-

ehonte perpétuel, jufqu’d Créez: , premier Archonte

annuel.

TA r fuppofé dans le Paragraphe précédent , que

la premiere année de l’Archontat perpétuel d’Æf-

chyle , étoit del’an 3936 de la période Julienne,

778 ans avant notre ère. Je le prouve , 1°. par
Eurebe , qui fixe l’inflitution des Olympiades de
Corœbus la troifieme année de cet Archonte , 85
en 3958 de la période Julienne, 776 ans avant
notre ére : donc il cl! entré en charge en 3936 de
la période Julienne , 778 ans avant l’ére vulgai-

re; 2°. je le prouve par les Marbres de Paros. Ils
placent la fondation de Syracufes la s’ingt-unieme
de l’Archontat d’Æfchyle , a: l’an 494. de l’ére

Attique, c’elt-â-dire, l’an 39;6 de la période Ju-

lienne, 758 ans avant notre ére. Je fais que la
date des Marbres elt effacée, 8c qu’elle a été ré»
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tablie par la Chronique d’Eufebe. Mais on, peut
prouver par les Marbres mêmes, que la lacune
cit bien reflituée. lls mettent l’Archontat de (r)
Créon , premier Archonte annuel, en 4.2.0 de l’ére

Attique , qui cotrefpond avec l’an 4030 de la pé-

riode Julienne , 684. ans avant notre ére. Les fept
Archontes précédents furent décennaux, excepté

Hippoménès, le quatrieme qui fut dépofé la neu-

uieme année de fan Archontat, comme je l’ai
Prouvé dans un Mémoire fur l’Archontat de Ctéon,

lu à l’Académie des Belles-Lettres. Alcmæon , le

treizieme’ôc dernier Archonte perpétuel, ne gou-

verna que deux ans. Æfchyle, (on prédécelreur,

fut Archonte a; ans: 69 ans pour les Archontes
décennaux , 8c 2.3 pour la durée des Archontats .
d’Æfchyle 8c d’Alcmæon, font 94. ans; lefquels
étant ajoutés à 684., époque de l’Archontnt ’58

Ctéon, donnent , pour la premiere année dix- r
chyle, l’an 3936 de la période Julienne, 773
avant notre été; 8c , par conféqnent, pour [a vingt-

unieme année , qui cil: l’époque des Marbres, l’an

3936 de la période Julienne , 7 38 ans avant l’ére

vulgaire.
La fuite de la Chronologie d’Atbenes e11: lin-k

jette à très-peu de difficultés; 8c s’il en refit: encore

quelques-unes , le P. Coriini, Clerc Régulier des .
Écoles-Pies , les a prefque tontes éclaircies dans ’

(on [avant Ouvrage fur les Faltes Attique.

(a) Marmara 0m EPOCh. 33.

. Y 4
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C H A P I T R E 1X.
Des Rois d’Argos.

5. I.

Des hachichs.

DEUX maifons ont régné a Argos avant la
conquête des Héraclides , les Inachides 85 les déf-

cendants de Danaiis. La fuite des Rois de la pre-
miete maifon n’entre pas dans mon plan, & je
me ferois abllenu d’en parler , s’il n’eût pas fallu

fixer l’année de la rmilrance d’lnachus , qui en efi

le chef, afin de pouvoir déterminer le temps où
fut enlevée Io , qui defcendoit de ce Prince.

Si l’on s’en rapportoit à EuÎebe, la chofe feroit

bientôt décidée. Il place (t) le regne d’lnachus l’an

161 de la nailÎance d’Abtaham , Be , par confé-

quenr, l’an 1.857 de la période Julienne , 1837
ans avant notre éte. De cette année à la ptife de
Troie, il y a , félon le même Eufebe , 674. ans,
qui ne font que vingt générations. Cependant les
Auteurs les plus accrédités en comptent vingt-trois ,

parmi lefquelles il y en a une de femme. il auroit
fallu qn’Eulebe eût mis la prife de Troie plus près
de notre temps qu’il ne l’a fait , ou qu’il eût éloi-

gné davantage le regne d’lnachus. ll cf! certain

(r) Enfebii Chronic. Cm. pag. 9;.
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que ce Chronographe prenoit les dates, tantôt dans
un Auteur, 8c tantôt dans un autre , fans s’em-
barrafi’er li elles pouvoient (e concilier. Voici la
méthode que j’ai fuivie.

Œuotrus (l) 86 fou frere Peucétius , fonderent
deux Colonies en Italie , dix-l’ept générations avant

la prife de Troie. Peu importe de [avoir quelle
étoit l’opinion de Denys d’Halicarnafl’e fur le temps

où cette Ville fut détruire. Il fuflit de l’avoir qu’elle

le fut dix-fept générations après l’arrivée d’Œno-

trus en Italie. Hérodote met la prife de cette Ville
l’an 3444. de la période Julienne , 1170 ans avant
l’ére vulgaire : donc Œnotrus vint en Italie l’an

2.877 de la période Julienne , 1837 ans avant no-
tre ére. Il devoit avoir alors au moins 2.4 ans;
donc il étoit né l’an 2.853 de la période Julienne ,

1861 ans avant I’ére vulgaire. D’Œnotrus à Ina-

chus , il y a (2.) fix générations , parmi lefquelles

il y en a une de femme. Inachus fut pere d’Æ-
zéiis. Æzéiis le Fut de Lycaon. Lycaon eut Dé-
janire. Cette Princell’e époufa Pélafgus, fils de

Niobé , 8c petit-fils de Phoronée , 85 en eut Ly-
caon. Celui-ci fut pere d’Œnotrus 8c de Peucé-

tius, qui furent les chefs de la premiete Colo-
nie que les Grecs envoyetent en Italie.

Avant que d’aller plus loin, je crois devoit

(1) Dionyl’. Halicatn. Antiquit. Ron. Lib. I, 5. XI,
Ing- 9.

(q Id. un
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faire une légere obfervation. Il y a dans la veto-
Iion latine de Denys d’Halicarnailè , ex Déjani-

râ à Æîeo Lycaon alter garniras. C’en: une faute

grolIiere , qui n’a point été corrigée dans l’erma.

Il falloit traduire , fuivant le texte grec, ex D:-
janirâ à Pclaj’go lycaon alter genitus.

lJe reviens a mon fujet. Œnotrus étant né l’an

a8 33 deqla période Julienne , 1861 ans avant l’ére

vulgaire , Lycaon doit être né, felon la regle des
générations, en 2.8 19 de la période Julienne, :893

ans avant notre ére; Déjanire en 2.802. de la pé-

riode Julienne , 19:»: ans avant notre été; Lycaon

en 2769 de la période Julienne, 1943 ans avant
notre ére; Æzéus en 2.736 de la période Julienne ,

1978 ans avant notre ére , à: Inachus en 2.703
de. la période Julienne, 2.01 x ans avant notre ére.

Le même (Encans defcendoit de Phoronée ,
autre fils d’Inachus, par Niobé, fille de Phoronée.

Voici fa généalogie. Inachus , Phoronée, Niobé ,

Pélafgus , qui époufa Déjanire , fille de Lycaon,

Lycaon, Œnotrus a: Peucétius. Il y a dans cette
généalogie le même nombre de générations, parmi

lefquelles il s’en trouve aulIi une de femme :donc
Inachus doit être placé en la même année dans cette

généalogie que dans l’autre.

Inachus étant né en 2.703 de’la période Ju-

lienne, aux r ans avant notre été, il n’efi pas vrai-
femblable qu’il foit monté fur le trône avant l’âge

de 2.3 ans, a: avant 2.72.8 de la période Julienne,
i986 ans avant notre ére. Je lui donne 6o ans
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de regne avec Eufebe. Son fils Phoronée, qui lui
fuccéda , doit être ne vers 2.736 de la période Ju-

lienne, 1978 ans avant notre ère. ll régna vers
2.788 de la période Julienne, 192.6 ans avant Jé-

fus-Chrifi. Il avoit donc alors sa ans. Si je lui
avois donné sa. ans de regne avec Eufebe , il au-
toit vécu 102. ans. Cela m’a paru choquer la vrai-
femblance. J’ai réduit , par cette raifon , fou regne

à 30 ans. J’en ai agi de même a l’égard de fes

fuccefl’eurs. J’ai abrégé leurs regnes , ou je les ai

alongés , de maniere que la Tomme totale de ces
regnes n’excédâr pas 415, qui cil celle où la porte

Enfebe. En alolngeant quelques-uns de ces regncs,
j’ai toujours eu égard aux homes ordinaires de la
vie humaine , fans m’inquiéter des .dares de ce
Chronographe, puifqu’il cit confiant qu’il les pre-

noir , tantôt dans un Auteur , 84 tantôt dans un
autre, 86 que peu d’accord avec lui-même , il donne

dans un endroit (l) aux luiachides ,84. ans de re-
gne , fans y comprendre Gélanor , a: que dans (a)
un autre il leur donne 4l 3 ans, fans y compren-
dre le même Gélanor. Voici la fuite de ces Rois.
Apis , Argus , Criafus , Phorbas, Triopas, Cro-
topus , Sthéne’lus , Gélanor.

(r) Chronic. Canon. a pag. 96, ad pag. Il).
(a) Chronicor. Lib. l, pag. a4.

un
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5.11.
D’Io.

QUELQUES Auteurs prétendent qu’lo étoit
fille d’lnachus , 8c même il paroit qu’Hc’rodote

étoit de-ce nombre. Mais le (avant M. Valclte-
naer prouve très-bien dans (x) fes notes fur cet
Hifiorien , que ces mots 131 Dix», ont été ajou-

tés par quelque Copilte. On peut ajouter aux rai-
fons qu’il apporte , que lorfqu’lo fut enlevée, il

y’avoit dans la Grece un grand nombre de (a)
Villes, 86 que celle d’Argos étoit la plus con-
fidërable de toutes. Mais du temps d’lnachus ,
bien loin qu’il y eût des Villes dans la Grece,
celle d’Argos n’exilioit pas encore. Les (ç) habi-

tants du Péloponnefe vivoient difperfés, 6c ce fur
Ion fils Phoronée qui les raKembla à: qui bâtit la

Ville, qui fut appellée de fou nom la ville Pho-
I tonique. Elle prit le nom d’Argos, ainli que le

pays, d’Argos, petit-fils de Phoronée. Je joins a
cette autorité celle du Scliolialte d’Euripides. n lm-

» chus (4) eut de Mélia, Phoronc’e 8: Phe’gée.

n Phoronée lui ayant [accédé , appella ville Pho-

» tonique , celle qu’on nomme actuellement Argos.

(i) Hcrodor. Lib. I, S. I.

(a) Id. ibid. .(i) Paufan. Corinthiac. five Lib. Il , Cap. KV. pag. 14;.
Stephan. Byz. voc. Argos.

(4) Scholiafi. Euripid. ad Oreflcni verl’. n47.
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a. Il eut de Péitho , Ægialée , Apis , Eutotas , Nio-

a bé. Phége’e bâtit la ville de Pheges. Ses fils fu-

n rent Sparton 8c MelTon. Mycénéus, fils de Spar-

u ton, fonda la ville de Mycenes. Phoronée étant
L a: mort, 8c les fils de Niobé étant difperfés , Ar-

a! gos, fils de Niobé, régna fut toute l’Argie , en-

» dedans de l’lflhme , 8c nomma Argos la ville
a. Photonique n.

D’ailleurs , le commerce que venoient faire les
Phéniciens, fuppofe néceKairement que les Ar-

À giens avoient des marchaxidifes, ou au moins des
denrées adonner en échange des marchandifes que

leur apportoient les Phéniciens, 86 Hérodote le
dit pofirivemenr. Cependant il en: certain que dans
le temps d’lnachus , les habitants du Péloponnefe
vivoient difpetfés , 8: qu’ils ne furent ralÎemblés

dans une Ville que par Phoronée. Dans cette litua-
tion , un peuple a de la peine à fubfiller , 56 n’a

rien à donner en échange. Il n’y a point de com-

merce, a: il nepeut y en avoir. S’il y a eu une
PrinceŒe du nom d’lo, qui ait été fille d’lnachus,

comme cela me paroit d’autant plus vraifemblable
qu’il y a eu deux laïus 8c deux Argus , ce ne peut

être celle dont parle Hérodote. Son récit en elt
une preuve manifelle. L’identité de nom a fait
confondre ces deux Princell’es, par des Écrivains
qui n’ont pas allez médité fur l’état où fe trou--

vent les nations dans leur origine , 8c fut le nom-
bre d’années , je dirois prefque de fiecles, qui doi-
vent s’écouler aVant qu’elles commencent à s’ac-,
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croître à: a devenir allez opulentes pour avoir des
objets d’échange.

A ces tarifons, qui me paroill’ent péremptoires,

j’en ajoute une autre qui ne ’me le paroit pas moins.

Si la Princeli’e, qui fut enlevée par les Phéni-
ciens , eût été fille d’lnachus , comment auroit-elle

pu avoir été furveillée par Argus Panoptès, qui
defcendoit d’lnachus a la feptieme génération?

Il me femble donc plus fût de s’en tenir au
fentiment (r) d’Apollodore, qui fait ainfi la gé-
néalogie d’lo. lnaclius , Phoronée , Niobé , Argus ,

laqu , Agénor, Argus , furnommé Panoptès, Iafus

86 la. Ce fecond Argus fut fumommé Panoptès,
parce que , [nivant la fable , il avoit des yeux tout
autour (le la tête , ou par tout le corps. Mais on
vouloit exprimer par cette allégorie , [a vigilance
8c l’exaétitude avec laquelle il furveilloit la pe-

tite-fille Io. Inachus étant né en 2.70; de la pé-

riode Julienne , aor r ans avant notre éte, comme
on l’a vu S. I, Io doit être née, felon la regle
des générations , l’an 2.9.51 de la période Julienne ,

i763 ans avant l’ére vulgaire; a: comme elle de-

voir avoir au moins 18 ans quaud ellefut enle-
vée, il s’enfuit que ce rapt ell: de l’an 2.969 de

la période Julienne, i745 ans avant notre été.

(r) Apollodori Biblioth. Lib. Il , Cap.!, 5.1. Il a: Il];

M
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ç. tu. ”
De la Colonie envoyée en Theflàâe.

LA découverte de la ThelÎalie tient aux Ina-
chides. Ce pays, renfermé de tous côtés par de
hautes montagnes , n’était qu’un valte matais; les’

eaux n’ayant’point d’écoulement. Mais l’Olïa (i)

ayant été [épaté de l’Olympe par un tremblement

de terre , le Pénée feqdéchargea dans la met par
cette ouverture , 8c le pays fe deliécha. Hérodo-

te (2.) raconte aufli la même choie.
’Pélafgus régnoit alors en Arcadie. On vint (3)

lui annoncer que les eaux venant à s’écouler, avoient

lainé a découvert les plaines immenfes de la Ther-

Îalie. Il le rendit dans ce pays avec des Pélafges,
[es fujets. Pélafgus defcendoit d’lnachus a la 4e gé-

nération , par Phoronée de Niobé. Il étoit donc né

l’an 1.787 de la période Julienne, 192.7 ans avant
natte ére. Il régna dans l’Arcadie vers l’an 2.810

de la période Julienne , 1904 ans avant notre éte,
86 il pouvoit avoir 44 ans, lorfqu’il pafla dans la
Thelralie , c’efi-â-dire, vers l’an 2.831 de la pé-

riode Julienne , t 88; ans avant notre ére. Le trem-
blement de terre doit avoir précédé cette Colo-
nie de deux ans , 6c être arrivé vers l’an 2.82.9 de

la période Julienne, 1885 ans avant l’éte vul-

(r) Strab. 1X , pag. 658, A.
(2.) Hérodot. Lib. V11, S. CXXIX.
(3) Amen. Deipnofoph. Lib. XIY, pag. 61.1.
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gaité; car il ne fallut pas moins de deux ans pour .

rendre ce pays habitable.
Oninllitua à cette occafion une fête en Thef-

(alie , afin de perpétuer la mémoire de cet évé-

nement. Cette fête fut appellée Péloties ou Sa-

turnales, de Pélorus, nom de celui qui porta le
premier à Pélafgus la nouvelle de l’écoulement des

eaux. J’ai parlé plus au long de cette fête, dans
un Mémoire lu a l’Académie des Belles-Lettres,

fut quelques Fêtes des Grecs omifes par Meur-
fius 8c Callellanus.

Je fais qu’un autre Pélafgus conduilit une Co-

lonie dans la Thellalie fix générations (i) après
Pélafgus, Roi d’Arcadie ,- c’efi-a-dire , vers l’an

2.987 de la période Julienne , 172.7 ans avant no-
tre ére. Mais ce ne fut point la premiere , 86 celle
dont parle Athénée , d’après le Rhéteut Baron de

Sinope : puifque ce Pélafgus chall’a , felon Denys

d’Halicamalle , les anciens habitants , 8: que lorr-

que la premiere Colonie le rendit dans ce pays,
il étoit impollible qu’il y eût alors des habitants ,

parce que peu auparavant il étoit entiérement fab-
mergé.

S. 1V.

De Danaiis.

DANAUS cil: la (ouche de la feconde mail’on des

Rois d’Argos.-Lyncée ayant époufé fa fille Hy-

(r) Dionyl’. Halicarn. Lib. l. s. XYII, pag. r4.
permnellzte,
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permnellzre, lui fuccéda. Celui-ci eut pour fils
Abas , Abas eut Acrifius, Acrilius Dana’e’, Da-

naë Perfée , Perfée Alcée, Alcée Amphitryon ,

qui fut pore d’Hetcules. On ne. peut compter Da-
miis , parce qu’a [on arrivée dans l’Atgolide, il

maria fa fille Hypermnefire à Lyncée. Lyncée lui-

même ne peut être compté que pour une fuccef-
lion , parce qu’il ne s’agit pointa de déterminer

l’année de fa nailTance , mais celle de fon mariage

avec Hypermneflzte. On ne doit pas non plus comp-
ter Danaë, parce qu’elle ne fuccéda point à Acti-

lius.’ Ainfi l’on aura cinq générations 8c une fuc-

cellion , qui feront 184 ans avant la minime:
d’Hercules. J’ai prouvé dans le Chapitre Xll , con-

cernant ce Héros, qu’il étoit né l’an 33 go de la

période Julienne, 1384 ans avant l’ére vulgaire.

On aura donc pour le mariage de Lyncée avec
Hypetmnellzre, fille de Danaüs , l’an 314.6 de la
période Julienne , 156! ans avant l’été vulgaire.

L’arrivée des filles de Danaiis en Grece, précéda

de peu ce mariage , 8c l’établill’ement des Thef-

mophories dans le Péloponnefe, le fuivit de près.
J’ai dû placet l’infiitution de cette Père en cette

année , afin de tendre Hérodote conféquent à lui-

même. -Telle elt l’époque que donne le calcul par les

générations. On peut encore prouver la même
choie de cette maniere. Callor (l) donne 382. ans

A
v

(i) Enfebii charrie. parspollu’. lat. pag. 6;.

- Tom; V I. - Z
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de regne aux Inacliides ; mais (I) Eufebe , peu
d’accord avec [on guide ou avec lui-même, alligne

à cette maif’on 4.1 3 ans de regne, fans y com-
prendre Gélanor , qui fut challé par Danaiis , com-

me on le voit dans (2.) Paufanias ce (3) Apollodore.

Le Syncelle (4.) dit aulli que la plupart des Ecri-
vains donnent 4.1; ans de regne aux Inachides,
fans fp’écifier le tegne de Gélanor. Aucun Auteur

n’a déterminé combien de temps régna ce Prince.

Mais il y a grande apparence qu’il n’était pas en-

core bien affermi fut le trône , puifqu’il le céda

fi facilement a un étranga , qui ne pouvoit pas
avoir amené avec lui des Forces confidérables, 6c
qui n’avoir pas encore eu le temps de le faire un
grand nombre-de partifims. Ainfi je ne donne que
deux ans de regne à Gélanon Le peu d’années

qu’il régna, cil peut-être la raifon qui l’a fait

omettre par la plupart des Chronologilles. Les Ina-
chides ont donc régné en tout 4.15.

J’ai prouvé, la, qu’lnachus &oit né vers l’an

1.703 de la période Julienne , 2.011 ans avant no-
tre été. Il ell probable qu’il ne mura fut le trône
qu’à l’âge de 2.5 ans, c’eû-â-dire, vers l’an 2.72.8

(I) Ejnfdem Chronic. Lib. prier. pas gratta, pag. 1.4.,

lin. a. ’(2.) Paul’an. Corinthiac. five Lib. Il, Cap. XYII , p. 14;.

Cap. XIX,pag. 152. a: 15;.
(4) Apollodor. Lib. Il, Cap. I, S. Il]. .Pag. 7 5.
(4) Gyncelli Chronogt. pag. :24.
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de la période Julienne , 1986 ans, avant l’ére Vlll-

gaite. Si l’on ajoute 41; a 2.72.8, on. aura l’an
314; de la période Julienne , 1571 ans avant l’ére
vulgaire , qui en: poltéti-eu’re d’un an à l’arrivée de

Danaiis en Grece.
Diodore de Sicile raconte , que Danaüs étant

arrivé a l’ifle de Rhodes avec les filles , Cadmus (1)

aborda peu après ces temps - lâ’â la même ille,

lampé] J” 6.112439? 7912,10! 75v ZFOIMJI. J’ai prouvé dans

le Chapitre X, concernant Cadmus, que ce Prince
étoit venu en Béotie l’an 516; de la période Ju-

lienne, 1549 ans avant l’ére vulgaire. Son arrivée

à Linde dans l’ifle de Rhodes, doit précéder de

deux ans ou environ , 8c le rencontrer l’an 316;
de la période Julienne , 15 51 ans avant l’ére vul-

gaire. Ainfi l’arrivée de Cadmus cil poliétieute à

celle de Danaiis de 2.1 ans; ce qui s’accorde , par
conféquent, avecle récit de Diodore de Sicile.

L’Auteur de la Chronique de Paros , qui a fuivi
une méthode erronée pour fixer la date de la prife
de Troie 8.: la Chronologie des Rois d’Athenes,
a mis l’arrivée des filles de Danaüs fous Erichtho--

nias, 8c l’an 32.0; de la période Julienne, 1511 .
ans avant l’ére vulgaire. Suivant notre Chronolo-
gie d’Athenes, ce devroit être l’an 32.2.0 de la
période Julienne, 1494 ans avant notre ére , puif-
qu’Etichthonius n’eft monté fur le trône qu’en

5 2. 16 de la période Julienne, I498 ans avant no-

(a) Diodot. Sicul. Lib. v, s. LV111, pag. ,77, lin. u.’

Z 2.
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tre éte. Mais le fait eft, que l’Auteur de la Chro-

nique de Paros ayant placé , par les raifons que
l’on verra dans le Chapitre Xlll , la prife de Troie
61 ans après la date d’Hérodote , il a fallu avan-

cer de ces 61 ans l’arrivée des filles de Danaüs. On

aura alors l’an 3142. de la période Julienne , 1371.

ans avant l’éte vulgaire , qui répond à quatre au:

près au calcul fondé fur les générations; «Y cette

année 3,141. , correfporidm avec la onzieme année

du regne de Cécrops, felon les Marbres de Paros.
Mais j’ai fait voir dans le Chapitre Vlll , conter-
nant la Chronologie d’Athenes, que Cécrops n’a

pu monter fur le trône qu’en 3144 de la période

Julienne, 1370 ans avant l’ére vulgaire , que la
méthode fuivie par l’Auteur de la Chronique de

’ Paros , ell: vicieufe, (k que cette date précede, par
conféquent, de deux ans l’avéuement de Cécrops

à la couronne.
On pourroit préfumer que l’époque de l’arrivée

de Danaiis en Grece, ell pofiérieute à celle que je
lui ai allignée , parce qu’Archandre, fils d’Achæus

e a: petit - fils de Xurhus, épaula (1) l’une de les
filles. En effet , fi l’on compare ce que j’ai dit de

l’arrivée de Xurhus dans l’Attique, au Chapitre

XlV, Seétiôn Il , 5. llI , concernant la Colonie
loniene , avec la Chronologie d’Athenes , il en
réfulteta qu’Archandre ne peut être né que vers

l’an 3313 de la période Julienne, 1401 ans avant

(I) Hercdor. Lib. Il, S. XCVHL
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l’été vulgaire , a: qu’il ne quitta la Phrhiotide,

ne pallia a Argos, 8c ne s’y maria que vers l’an

3.340 de la période Julienne , 1374 ans avant no-
tre ére. L’époque de l’arrivée de Danaiis, 5c celle

du mariage d’Archandre avec l’une de (es filles,

[ont donc inconciliables, puifqu’il y a entre elles
un intervalle de 198 ans. Mais je fuis très-per-
fuadé que le Prince qu’Hérodote (1) nomme Da«

naiis, et dont l’une des filles époufa Archandre,
n’ell: point celui qui pall’a d’Egypte a Argos; 85

l’on ne trouve , ni dans le paillage de cet Hilb-
rien , ni dans (a) Parifanias, qui raconte la même
choie , rien qui paille le donner à panier.

On pourroit me faire une autre objeâion que
je crois devoir prévenir. Quelques Auteurs pré-
tendent que Danaüsell frere de Sél’olltris; 8c com-

me les uns mettent ce Prince beaucoup plus haut
que l’époque que j’ai alliguée à Dinaüs , 86 les

autres beaucoup plus bas, il s’enfuir qu’il faut ré-

former celle -ci d’une maniéré ou d’autre. Mais

cette opinion n’ell fondée que fur un pillage de
Manétlion , qui allure que (3) Séthofis s’appelloit

aulli Ægyptus , 8: l’on frere Armais Danaüs. Com-

me rout ce que cet Auteur avance au fujet de Sé-
thofis ne peut convenir qu’à Séfoilris , il faut croire

qu’il penfoit que Séthofis 85 Séfoliris étoient un

(1) Hérodot. Lib. Il , XCVlll.
(1.) l’aufan. Athaic. five Lib. Vil , Cap. I, pag. 311.
(3) Jofeph. contra Apionem, Lib. I , Ç. KV . pag. ’447.

Z s
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feul 8c même Prince. Cet Écrivain efii le feul qui

foit de ce fentiment; car il ne faut pas compter
Jofeph , Jules Africain , Eufebe ô: le Syncelle ,
qui l’ont copié fervilement. Manérhon ne mérite

aucune croyance , ô: Périzonius (i) va même juf-
qu’à le foupçonner d’avoir voulu faire bellement

fa cour aux Princes Macédoniens qui régnoient
pour lors en Égypte, parce qu’ils defcendoienr in-

conteliablement de Danaiis par Hercules. On peut
encore ajouter qu’He’rodote, le plus ancien 8: le

plus inflruit de tous les Hifloriens, parle de la
révolte du frere de Séfoltris , fans nommer (z) ce
Prince, 86 fans remarquer qu’il pair; en Grece.
Cet Auteur , qui ne Initie jamais échapper l’oc-

cafion de remonter aux origines de [on pays, 8:
à celles des grandes maifons , auroit faifi avec em-
prefrelnent celle qui fe préfentoit, d’illullrer la fa-

mille des Rois d’Argos 86 d’Hercules , dont. les

defcendants régnoient de fou temps fur la plupart
des États de la Grece. Il en avoir encore une autre
occafion , lorfqu’en. parlant (5) de Perfée , il dit

que Danaüs 84 Lyncée étoient de Chemmis en
Égypte , 8: qu’ils naviguerent en Grece. Si Da-
müs eût été le fœre de Séfoftris , il en auroit cer-

tainement Fait la remarque. Mais il étoit fi éloi-
gné de foupçonnet ce Prince d’être de la famille

(i) Perizonii Origin. Ægypt. Cap. KV! , pag. 3H.
(a) Hcrodot. Lib. il, s. CViI a; CVliI.
(3) id. ibid. S. XCI.
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de Séfollris, qu’on croiroit, a la maniere dont il
s’exprime , qu’il étoit un (impie particulier de

Chemmis. Bien plus, le même Hillorien’ racon-
te (I) autre part, que Danaüs Fut pourfuivi par
Ægyprus ; mais il n’ajoute pas qu’Ægyptus fût fou

fiere, 8c le même que Séfoliris. S’il penl’oit que

Séfofiris étoit le même qu’Ægyptus , pourquoi ne

l’a-t-il point remarqué, ni dans cet endroit , ni
lorfqu’il raconte les grandes aâions de ce Prince?

Je ne m’arrêterai pas davantage fur ce fujet , per-
fuadé que le peu que j’en ai dit , fuflit pour prou-

ver que cette origine eli une fable imaginée par
Manéthon, 8c trop légèrement adoptée par Jofeph

86 par les Auteurs Ecclélialiiques.

Acrifius fut le dernier Prince de cette maifon
qui régna a Argos. Perfée , (on petit-fils , l’ayant tué

involontairement , fe retira a Tiryns , vers (z) Mé-
gapenthès , fils de Prœtus, à qui il confia le Royau-

me d’Argos. Je crois devoir failir cette occafion
pour rétablir le (3) texte d’Eudocie, qui eft mi-
férablement altéré. On lit ami: N m’y: 71395; 73v
np’ïwv Mm), x. 1. a. ll’étoit très-facile de corri-

ger and: N Meywnlyonr n’y ripolin: ËAÛoiy étant venu

trouver Mégapenthês , fils de Prœtus. Je reviens
a mon fujet. Mégapenthès céda Tiryns à Perfée.

Cette Ville avoit été environnée d’une forte mu-

(r) Herodot. Lib. Il , S. CLXXXIL
(a) Apollodor. Lib. Il . Cap. 1V, S. W, pag. 38.
(i) Anecdota Grzea, rom. I, pag. ros.

Z 4
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raille (I) parles Cyclopes fous le regne de Pro:-
tus, qui s’y étoit retiré, après avoir été chall’e’

d’Argos par Acrifius. Perfée fit ceindre de murs

la ville de Midia 8c celle de (a) Mycenes, ou il
transféra le liége de les Etats. Eleétryon fuccéda à

fou pere Perfée , Sthénélus a Eleâryon, fou frete,

6c Euryllhée à fou pere Sthéne’lus. Le Royaume de

Mycenes par. enflure a Atrée, fils de Pélops,
dont la fœur Lyfidice avoit époufé (3) Mefior,
fils de Perfée.

CHAPITRE X.
’D’Eumpe, de Cadmus, de Bacchus Ô des

Rois de T basées.

H Énono-r r raconte (4) que Bacchus efi plus
ancien que lui de I600 ans. Mais le même Au-
teur ajoute que d’Hercules jufqu’â (a naiflànce,

il n’y a que 900 ans. J’ai prouvé dans le Chapi-

. tre Xll , où je parle de ce Héros, que ce dernier
calcul étoit julie, 8c je l’ai admis fans balancer.
Mais li le premier l’efi aufli , il s’enfuit que Bac-

chus efl: antérieur a Hercules de 7oo ans , ou de
vingt 86 une générations. Cependant le même Au-

(I) Apollodor. Lib. Il, Cap. Il , S. I, pag. 78.
(a) Id. ibid. Cap. 1V, S. 1V, pag. 89.
(3) Id. ibid. ç. V, pag. 89.
(4) Hérodot. Lib. Il, 9. CXLV.
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teur (I) dit autre part, que Cadmus ne précede
Hercules que de cinq générations. Il faut nécef-
fairement qu’il y ait erreur dans l’un ou l’autre

de ces mirages. Le nombre des générations écou-

lées entre Cadmus a; Hercules, prouve que le fe-
cond paillage eli julle , 8c qu’il faut réformer le pre-

mier par celui-lai. En effet, Œdipe , contempo-
rain d’Hercules , étoit le cinquieme Princea comp-

ter (z) de Cadmus : donc il n’y a eu qu’environ

160 ans entre la naifl’ance de BaCChus 8c celle
d’Hercules. J’ai placé , par cette raifon , Bacchus

en 3170 de la période Julienne, 1544 ans avant
notre ére. L’arrivée de Cadmus en Béotie , ne pré-

céda la naill’ance de Bacchus que d’un petit nom-

bre d’années. Je la mets en 5165 de la période
Julienne , 154g ans avant l’ére vulgaire. Cette épo-

que en: liée à celle de l’arrivée de Danaiis dans l’ille

de Rhodes. On peut voir ce que j’en ai dit Cha-
pitre 1X , 5. 1V. L’année précédente Cadmus étoit

abordé à l’ifle de Thafos avec fou frere (3) Tha-

fus. Ces deux P’rinces cherchoient à former un
établill’ement en Europe. Mais de crainte d’alar-

mer les habitants de cette partie du monde, ils
prétexterent l’enlévement de leur futur, qu’ils fai-

fohnt femblant de chercher. Cadmus-lama dans
’ cette ille fou frere Thafus avec une partie de les

(r) Hercdor. Lib. Il, S. XLIV.-
(a) Apollodori Biblioth. Lib. HI, Cap. 1V 8c V.
(3) Cononis Nanar. XXXVH , pag. 1.78 8L :79.
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troupes. Thafus la fonda 85 lui donna fou nom.
Cette fondation et! donc de l’an 3164 de la pé-
riode Julienne, l 5 se ans avant notre ére °, 6c l’en-

lévement d’Europe, qui fervit de prétexte a leurs

vues ambitieufes , la devance de près de deux ans,
6c doit être placé l’an 51 6 z de la période Julienne ,

1552. ans avant l’ére vulgaire.

La fondation de l’ille Calliflce, depuis appellée

Théra , cil du même temps que celle de Thafos.
Cette ille s’étoir élevée du fond de la mer , com-

me le remarquent Apollonius (I) de Rhodes a:
Pline (2.) le Naturalifte. Le Poëte le trompe, lorf-
qu’il met cet événement dans le temps du retour
des Argonautes , c’eû-â-dire , fur la fin de la 5 5 64e

année de la période Julienne, I550 ans avant
notre ére , ou vers le commencement de l’année
fuivante. L’autorité d’Hérodote elt, en ces matie-

res , d’un plus grand poids que celle d’un Poëre,

qui vouloit plaire à (es leéteurs par les merveilles
dont il cherchoit à rehaufler laopremiere expédi-
tion mémorable des Grecs. Pline eli encore moins
croyable , lorfqn’il place cet événement la quarrie-

me année de la r35* Olympiade , c’ell-â-dire ,
l’an 4.477 de la période Julienne , 157 ans avant
notre ére ,’puifqu’Hé rodote , qui parle de cette ille,

étoit mort plus d’un liecle de demi avant l’épo-

(x) Apollon. RhodaLib. 1V, verl’. I757.

(a) Plinii Hilior. Natur. Lib. Il, Cap. LXXXVII,
pag. 114..
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que où Pline frippofe que parut cette ifle. On ne

’ peut rien dire de certain fur le temps où elle s’é-

leva du fond de la mer. Quoi qu’il en fait, il
paroit confiant que fa Fondation par Membliarès,
eli de la même date que celle de Thafos. Quoi--
que Hérodote ne nomme point cette derniere ifle,
il en dit. cependant airez pour lever toutes les dif.
ficultés, s’il pouvoit y en avoir. ll raconte, en
effet, que (l) Cadmus, cherchant Europe , aborda
à l’ifle Callille , de que , foit que le pays lui plût,
ou qu’il eût quelqu’autre motif, il y laifl’a Mem-

bliarès , l’un de fes parents , avec des Phéniciens.

La féconde Fondation de l’ille Callille, qui fut ap-

pellée Théra, du nom de fou fécond fondateur,
efl poliérieure à la majorité de Proclès a: d’Eu-

ryfilienes , Rois de Lacédémone. Théras étoit beau-

frere d’Arillodémus , qui conquit le PéIOponnel’e,

ô: oncle maternel de Proclès 8c d’Euryi’thenes. ll

fut leur tuteur. Ces Princes étant devenus ma-
jeurs , Théras leur remit l’autorité dont il étoit

dépolitaite; 86 comme il ne pouvoit le réfo’udre

à mener une vie privée , après avoir joui du pou-i

voir abfolu , il fortit de Sparte; 8c prenant (a)
avec lui des Lacédémoniens 8: des Minyens, il
fe rendit a l’ille Callille, â laquelle il donna [ou
nom. Proclès Se Euryllhenes étoient les fixiemes
defcendants d’Hercules , par Ariflzodémus , Aril’to-

L;
(r) Herodot. Lib. 1V, S. CXLVII.
(a) Id. ibid. S. CXLVH 8c CXLVIII.



                                                                     

36.4r HISTOIRE p’HéRonOTt.
machus, Cléodæus 8c Hyllus , fils de ce Héros. Ces

(in Princes font fix générations , Iefquelles don-
nent zoo ans. Mais comme Hyllus fut l’un des
derniers enfants d’Hercules, je penfe qu’il faut
étendre ces générations à 2.06 ans au moins. Si

l’on ajoute 2.5 ans pour la majorité de Proclès 86

d’Euryfthenes , on aura l’ani 3561 de la période

Julienne , I r5; ans avant notre ére. il fallut quel-
ques années à Théras pour ralÎembler un nombre

fuflifa-nt de Colons, La fondation de Théra ne
peut donc être que de l’an 3564. de la période

Julienne , Il go ans avant notre ére.
Il s’éleve ici une difficulté. T héras étoit le di-

xieme .defcendant de Cadmus. Voici (a généalo-

gie. (I) Cadmus, Polydore , Labdacus , Laius,
Œdipe, (a) Polynices , Thetfandre, Tifamene,
Aurélien, Théras : donc il n’était pollérieur à

Cadmus que de ,55 ans, 8c cependant il y ade
Cadmus à la feconde fondation de l’ille Callille,

392 ans; ce qui fait 66 ans de plusque n’en
donne la regle des générations.

L’évaluation parles générations , donne l’efpace

de temps qui s’écoula entre la naifrance de Cad-
mus 8c celle de Théras. Mais ce n’était. pas cet
efpace qu’il falloit chercher, c’étoit l’intervalle en-

’ ’ ’tre l’arrivée de Cadmus en Béotie, ëç la féconde

fondation de l’ifle Callille.

(I) Apollodori Bibliotli. Lib. HI, Cap. ’V , S. V.

(a) Herodot. Lib. 1V, S. CXLVll.
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Atillrodémus fit , de l’aveu de tous les Chrono-

logil’ces anciens , la conquête du Péloponnefe , 80

ans après la prife de Troie. Nous avons prouvé
que cette Ville avoit été prife l’an 344.4 de la pé-

riode Julienne, 12.70 ans avant notre ére : donc
cette conquête cit de l’an 352.4. de la période Ju-

lienne , I r90 ans avant l’été vulgaire. ll fallut en-

viron la ans pour faire le partage du pays , pour
y rétablir la tranquillité , 8c pour s’en affurer la
pofl’eflion. Ce temps révolu , Ariflodémus eut deux

enfants jumeaux , a: mourut (I) au moment de
leur naifl’ance. Théras, leur oncle maternel, gou-
verna pendant leur minorité. Je fuppofe qu’il avoit

alors 36 ans. Il étoit donc né en 5500 de la pé-

riode Julienne, un, ans avant notre été. La
tutele de Proclès 8c d’Euryllhenes dura a; ans ,
de finit l’an 3561 de la période Julienne, II 5;
ans avant l’ére vulgaire. Théras fut deux ans d

faire les préparatifs de la nouvelle Colonie qu’il
vouloit établit dans l’ifle Callifie , 8: partit la troi-
fieme année , c’eû-â-diœ, l’an .3564 de la pé-

riode Julienne, 1150 ans avant notre été. Il étoit

alors dans (a foixante-quarrieme année; ce qui
n’efl: point encore un âge airez avancé pour un

ambitieux, qui, ayant jufqu’alors occupé le pre-
mier rang , ne pouvoir fe réfoudre à defcendre au
flacond. Après avoir obtenu à-peu-près le temps de
la naiifance de Théras , il cil facile de parvenir

(x) Hemdot. Lib. V1. S. L11.
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à l’époque de celle de Cadmus. En retranchant

de ;;oo, année de la naill’ance du premier, 55;
pour les dix générations qui fe font écoulées en-

tre ces deux Princes , on aura pour la naiffance
de Cadmus, l’an ;I67 de la période Julienne,
154.7 ans avant l’ére vulgaire , laquelle naiffance

fe trouvera, par ce calcul, pollérieure de deux
années à celle où je le fuppofe arrivé en Béorie.

De-lâ naît une autre difficulté que je vais tâcher

de réfoudre.

Quoique la regle de trois générations par fiecle

foit généralement vraie, elle foulfre cependant
quelques exceptions. On ne doit point, il cil vrai,
en admettre gratuitement , 86 dans la feule vue de
favorifer un fyllême quelconque , mais plutôt ré-
former fon fyi’tême d’après cette regle. Cependant

lorfque l’exception en: évidemment nécedaire , il

y auroit de l’abfurdité à la rejetter. Tel cil le cas
préfent.

I °. l’olydore , fils de Cadmus , étoit très-jeune

quand il fuccéda à (on pere, 8c (i) Penthée, pe-
tit-fils de Cadmus par fa fille Agavé, étoit allez
âgé pour gouverner pendant la minorité de ce Prin-

ce. Ainfi Polydore naquit dans la vieillefle de Cad-
mus. Cette obfervarion fuflit elle feule pour don-
ner une plus grande extenfion aux générations des

Rois de Thebes , de pour reculer la naifl’ance de
Cadmus de plus de 30 ans.

à (r) Apollodori Biblioth. Lib. III. cg, v, g. n.
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a°. Si l’on examine la fuite des Rois de The-

bes , on la trouvera interrompuepar Amphion,
qui fuccéda (I ) à Labdacus; mais je ne le compte

point, parce que Laius , fils de Labdacus , re-
monta fur le trône après fa mort. Cette faire de
Rois fut encore interrompue par (1)Damalichthon,
fils d’Opheltès, Ptolémée 8c Xanthus , qui le fuc-

céderent de pere en fils. Ainfi vous avez d’un côté

dix générations , de trois d’un autre. Je ne compte

point (5) Pénélée , grand-pere de Damalichthon,

parce qu’il ne gouverna que pendant la minorité

de Tifamene , fils de Therfandre. On ne doit point
évaluer ces treize générations à 33 ans l’une por-

tant l’autre, parce qu’elles ne fe fuivent pas, 6C
que le fécond ordre de ces générations n’eli com-

pofé que de trois Princes. Mais je ne crois point
m’écarter des regles d’une faine critique , en les

évaluant à 2.8 ans , qui me donneront 364. ans.
Ainli , pour avoir la nailfance de Cadmus , il faut
obtenir celle de la naill’ance de Xanthus , 8c en

retrancher 564. On y parviendra facilement
cette maniere. Ce Prince défia à un combat par-
ticulier Thymœtès , Roi d’Athenes. Celui-ci re-

fufa de le mefurer avec lui; de Mélanthus, qui
venoit d’être chalfé de les Etats par les Héracli-

des , accepta le combat 8c le tua. Xanthus devoit

(r) Apollodori Biblioth. Lib. IIl , Cap. V , S. V 8C VU.
(a) Paul’an. Bœotic. live Lib. 1X , Cap. V , pag. 72.3. ’

(;) Id. ibid. ’
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être alors dans la force de l’âge , a: pouvoir airoit

34. à 36 ans. Le retour des Héraclides , qui eft
de l’an 35:4. de la période Julienne , :190 ans
avant l’ére vulgaire, détermine fa mort a cette
époque. Il étoit donc né l’an 3488 de la période

Julienne , I116 ans avant l’ére vulgaire. En re-
tranchant 364 , qui (ont les années des deux or-
dres de générations des Rois de Thebes, on aura

pour la naiITance de Cadmus, l’an 312.4 de la
période Julienne , 1590 ans avant notre ére, 86
il étoit âgé de 41 ans, lorfqu’il vint en Béorie.

L’intervalle entre la miliaire de Cadmus à:
celle de Théras , doit être â-peu-ptès le même que

celui qui fe trouve entre la naillitnce du premier
8c celle de Xanthus, puifque celui-ci cit né en-
viron n. ans avant l’autre. ll faut donc , ou qu’il

1’ ait eu deux générations d’omifes dans la bran-

che de Théras; ce qui ne me futprendtoit pas de
la part des Copilles négligents; ou, s’il n’y a point

eu d’omiflion, il faut que dans cette branche les
générations aient été plus longues , 84 telles qu’elles

l’étaient a (l) Lacédémone, c’efi-â-dire , de 37

vans. Alors les dix générations de la branche de
Théras , donneront 370 ans , lefquels étant retran-
chés de 3500, qui en: l’année de la nailrance de

Théras, on aura pour celle de la naifÎance de Cad-
mus, l’an 313° de la période Julienne, 1584. ans
avant l’ére vulgaire; ce qui ne diffère que de [i1

(t) Voyez (in ces fortes dégénération: le Chap. Xll].

un
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ans de celle qu’on obtient par l’évaluation des deux

ordres de générations des Rois de Thebes.
Les époques de la naifl’ance de Cadmus , fon-

dateur 84 premier Roi de Thebes , 8: de (on arc
rivée en Béotie, 86 celles de la naifl’ance de Xan-

thus ,p dernier Roi de ce pays , 8c de (a mort , car
après ce Prince, le gouvernement (l) fur changé
en Arillocratie; ces époques , dis-je , font aufli
certaines que toute antre époque antérieure aux
Olympiades. On n’en peut pas dire autant des in-
termédiaires. Il ne faut pas croire cependant qu’elles

foientvabfolument arbitraires , puifqu’ellesdépen-

dent de l’arrivée de Cadmus en Bc’otie, de la
naifl’ance d’Hercules, de la conquête du Pélopon-

nefe par les Héraclides , & de la majorité de Pro-
clès 8c d’Euryflhencs , laquelle majorité fert à fixer

la féconde fondation de l’ifle Callifie. Elles le
trouvent tellement liées les unes aux autres , qu’on

ne peut les déplacer , fans déranger celles qui [ont
inconteflables. Pat exemple, Créon régnoit à The-

bes , ou plutôt étoit Régent du Royaume, pen-
dant l’interregne de quatre ans qu’il y eut entre

les regnes de Laius 8c d’Œdipe. Ce Prince ma-
ria , pendant icet interregne , fa fille-Mégare a
Hercules..Si ce héros n’étoit point encore né, s’il

n’était pas alors en âge de le marier, ou s’il
[e trouvoit trop âgé, il feroit hors de doute’que

cette époque [feroit faune. Mais ce qui prouve

(r) Paui’an. Bœor. live Lib. 1X, Cap. V, pag. 71’;

Tom: V1. A a
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qu’elle en certaine , c’eût que cet interregne dut

commencer l’an 5557 de la période Julienne , 1357

ans avantl’ére vulgaire , a; qu’il finit l’an 5560

de la même période , 13,4 ans avant notre été.

Or, Hercules avoit alors 2.6 à 3o ans.
On pourroit me faire une autre objeétion , que

je ne dois point diflimuler dans un Ouvrage de
cette nature. L’ille Callifte fut fondée par ( i) Mem-

bliarès, parent de Cadmus , dans le même temps
que Thafus, frere de Cadmus, fonda l’ifle de
Thafos. Si de Cadmus à Théras il y a dix géné-

rations , il doit y en avoir autant de Membliarès
à Théras. Mais Hérodote (a) raconte que Cad-
mus ayant abordé à l’ifle Callifle, y laifl’a Mem-

bliarès , l’un de (es parents , avec des Phéniciens,

.56 qu’ils habiterent cette ifle pendant huit géné-

rations , avant l’arrivée de T bêtas dans la même

ifle. Je ne crois pas qu’Hérodote ait imaginé qu’il

n’y avoit eu que huit générations entre l’arrivée

de Membliarès 86 celle de Théras. Si telle avoit
été la penfée , il le feroit grolliérement trompé.

Je crois que ce: Hifiorien a feulement voulu dire
que la branche royale &diteéte de Membliarès,
avoit régné pendant, huit générations avant l’arri-

rée de Théras , 8c qu’elle n’étoit plus alors fur le

trône , foi: qu’elle fût éreinte , foit qu’on lui eût

ôté la couronne pour des liaifons que nous igno-

. (1j Hercules. ne. 1v. s. exrvn.
(a) 4d4 ibid. ’
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rons. Sans cette fuppolition , comment peut-on
imaginer que Théras, qui n’était accompagné que

d’un petit nombre d’aventuriers , ait pu le tendre
maître de cette ier , ou que n’y ayant abordé que

dans la vue de demeurer avec les anciens habi-
tants , a: de fe les attacher (r) o’mnïeujuevar , le Prince

de Callille luien ait cédé la fouveraineté? Je fais

que (2.) Paufanias prétend que Membliarès étoit
d’une naifl’ance commune , 8: que Théras nedou-

toit point que l’es defcendants ne lui cédalTent la
fauvetaineté de l’ifle. Il ajoute qu’ils le firent d’au-

tant plus volontiers , que Théras rapportoit fou
origine à Cadmus, au lieu que Membliarès, leur
ancêtre , étoit un homme du peuple.

Il faut bien peu connoîtte le cœur humain , pour
s’imaginer que le préjugé de la nailÏance ait été

airez fort pour obliger un Souverain , en poli-ef-
fion d’un trône , affermi dans fa famille pendant
huit générations , à defcendte de ce même trône ,
à: à le céder à quelqu’un d’une illufire extraétion.

On ne réuflira jamais a me le petfuader. La race
dimère de Membliarès étoit , fans doute , alors
éteinte, ou du moins elle avoit perdu la couron-
ne, a caufe de (a tyrannie, ou pour quelqu’autre
raifon qui n’en: point venue à notre connoifl’ance.

Théras, qui trouvoit trop au-defl’ous de lui d’oc--

(r) Herodot. Lib. 1V, S. CXLVI-II.
(a) Paulin. hennir. five Lib. En , Cap. I, pag. se;

æ 1050 I tA a a.
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capet le fecond rang à Sparte , n’auroit jamais
fougé à s’établir dans l’ifle Callifie, s’il n’eût point

été affuré d’en avoir la fouveraineté; 85 il ne

pouvoit en avoit la certitude, que dans le feu!
cas où il n’y auroit plus eu de rejetons de la fa-
mille de Membliarès en état de la lui difputer,
puifqu’il avoir avec lui trop peu de forces pour
fubjuguer cette ifle , 8c qu’il n’y étoit venu, com-

me le dit (r) Hérodote , que dans l’intention de
fe l’attacher.

On pourroit encore m’objeélzer la Chronique de

Paros , qui contredit manifeftement les époques
précédentes. Mais je fuis perfuadé que fi elle s’eû

attirée la confiance des Savants , ce ne peut être
qu’à raifon de [ou ancienneté. J’ai prouvé dans

le Chapitre Vlll , concernant la Chronologie d’A-
thenes , qu’elle n’en méritoit aucune, par rapport

aux événements antérieurs aux Olympiades.
S’il étoit relié des monuments des Rois de The-

bes quelques liecles après l’extinélion de la royauté,

la Chronologie de ces Princes éprouveroit aujour-
d’hui moins de difficultés. Ces monuments furent

détruits la plupart dans la guerre des Argiens , fous
les fils d’Œdipe, 8: dans les autres révolutions qu’é-

prouva ce pays. Il ne faut donc point s’étonner
s’il régne encore quelque obfcurité dans cette pat-

tie de l’Hil’toire. J’ai tâché, mais en vain, de la

difiiper entièrement. Quelqu’autre fera’peut-êtte

(r) Hérodor. loco fuperius laudato.
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plus heureux, 8: je le délire fincérement pour
l’avancement des connoiffances humaines.

CHAPITRE XI.
De Minos I à Il, Rois de Crac : de

Dæa’ale.

EURO P a ayant été enlevée vers l’an 3162. de

la période Julienne , r55: ans avant notre ère,
comme on l’a vu dans le Chapitre’X , concernant

Europe , la naiEance de Minos .l doit être â-peu-
près de l’an. ;166 de la période Julienne, 154.8
ans avant l’érë vulgaire. La mon de Minos Il ayant

été fixée, comme on le verra dans peu , en 3561

de la période Julienne, 1353 ans avant notre ère ,
on aura un; intervalle de 195 ans. Si l’on fuivoit
la regle des générations, il faudroit placer nécef-

fairement la lnailÏance de Minos l, 95. ans plus
tard. Cela ne fe peut cependant , parce que l’en-
lèvement dîEurope, prouvé par l’arrivée de Cad-

mus en Béotie , s’y oppofe. Mais cette regle, qui
en: litre, lorfqu’il s’agit d’un allez grand nombre

de générations , cil le plus louvent en défaut , quand

il n’ell, quellion que-de trois ou quatre, Il faut
donc chercher une autre voie pour concilier Hé-
rodote avec lui-même. Les anciens nous ayant
billé ignorer les faits qui lioient ces temps les
uns aux autres , je fuis forcé de recourir à un

An;
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moyen que je me garderois bien d’employer en
d’autres occafions , mais que je crois devoir adop-

ter en celle-ci, n’en trouvant pas de meilleur. si
Minos l n’a eu Lycallus que dans (a foixantieme
année , Lycaltus efl: né en 51.2.6. de la période Ju-

lienne , 1.1.88 ans avant notre ére. Si celui-ci n’a
eu pareillement Minos Il que dans fa l’oixantieme
année, Minos Il ell: né l’an 32.86 de la période

Julienne, I418 ans avant. notre ére. Ainfi il le
trouvera que Minos Il avoit 66 ans lotfqu’il pé-
rit en Sicile. Je l’ais que les hommes, a: fur-tout
les Princes , le marient rarement dans un âge li
avancé. Mais qui peut affurer que les circonllan-
ces où (e font trouvés ces deux Princes , ne les
aient pas empêché de remarier plutôt? qui peut
all’urer que les enfants qu’ils auront eus d’un pre-

mier mariage étant morts, ils ne le foient point
remariés dans un âge avancé? Ce qu’il y a de cer-

tain , c’ell: qu’on ne peut m’oppofer de parlage an-

cien qui contredil’e ces all’ertions, & que ce rem;

pérament concilie très-bien ce que dit Hérodote
de la mort de Minos ll, 8: de l’arrivée de Cad-
mus en Béotie.

La Chronique de Paros parle de Minos l; mais
la date cil effacée , 8c la précédente cil: n41;
ce qui revient à l’an 51.08 de la période Julienne,

1506 ans avant notre ére. Si celle qui regarde
Minos approchoit de bien près de celle-là , elle con-

firmeroit mon opinion. Enfebe place la naillance
de Minos I en r72. , c’ell-â-dire , l’an 3268 de

m
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le période Julienne , 1446 ans avant notre ère.
Mais il faut faire attention qu’Eufebe a: les au.
tres Chronologillzes modernes , le (ont vu forcés
d’abréger les temps anciens , afin de les faire aco

corder avec les l’yllêmes de Chronologie qu’ils

empruntoient de l’Ecriture -Sainte. Mais puil’que
mon devoir cil: de préfenter la Chronologie d’Hé-v

rodote , je dois m’y allreindre, fans m’inquiéter

fi elle cit contredire par quelqu’nutrc liftâme-
Minos il mourut (r) en Sicile d’une mort Vio-

lente, en la troilieme génération avant la prife de l
Troie. Cette Ville ayant été détruite l’an 5444

de la période Julienne , 1170 ans avant notre été.

la mort de Minos li doit être â-peu-près de l’an
3 361 de la période Julienne, r35; ans avant l’ére

vulgaire , a: Égée régrwit déja dans l’Atrique ,

comme le. dit la Chroniqiie de Paros, Epoque
vingtieme.

On pourroit m’objeôrer que les Marbres de Par

ros placentMinos ll en rosi de l’ére Attique.
c’eli-â-dire , en 54.19 de la période Julienne , [19’

ans avant notre ére ; ce qui fait une diférence de
67 ans. Mais cette différence vient de ceqne l’Au-

teur de la Chronique de Paros met la pril’e de
Troie en 3505 de la période Julienne, 3:09 ans
avant notre été , 8c Hérodore l’an 34,44 de la

période Julienne , 12.70 ans avant l’éte vulgaire.

,Il faut donc aVancer Minos il de 6 i ans, puil’qu’il

r(i) Hetodot. Lib. Vil, 5; CLXXI.
A a 4.
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y a un pareil intervalle entre la date de la prife de
Troie pu Hérodote , 8: celle qu’ai’fignent’ les Mat-

bres. il le trouvera cependant encore fix vans de
moins. Mais lorfqu’il s’agit de temps li éloignés ,

je ne crois pas qu’on (oit en droit d’exiger une
fcrnpuleufe exaélitude, 8: je fuis perfuadé que
c’ell beaucoup que d’approcher de fi près.

Hérodote parle de Dædale. Je dois donc, par
cette raifon , tâcher dedéterminer le temps où il
a vécu. On fait qu’il palla dans l’ille de Crete fous

le regne de Minos ll , c’ell-â-dire ,’avant l’an

3561 de la période Julienne, r35; ans avant
notre ère. Il s’agit maintenant de. prouver non-
feulement qu’il vivoit alors, mais qu’il. étoit allez

âgé pour avoir acquis de la célébrité, Dœdale- (I)

étoit fils d’Eupalamus , petit - fils de Métion . 86

arriere - petit - fils (a), d’ErechEhée. Ces trois gé-

nérations font roc ans. Comme on ignore en
quelle année naquit Erechthée, on ne peut dérer-

miner le terme où commencent ces roo- années.
J’ai fixé, fur des vraifemblances, le commence-
ment dn regne de ce Prince en 52.83 de la période

Julienne, rital ans avant notre ére. En fuppo-
fan: qu’il eût alors 36 ans, il fera né vers l’an

32.47 de la période Julienne, 1467 ans avantno-
tre ére. Si Dædale cil né .roo ans après , comme

(x) Apollodor. Biblioth. Lib. m, en» x1v. s. VIH,

pag. 2.57. . .(a) Id. ibid. 5. 1, pag. au;
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le veut la regle des générations,.il aura vu le jour
vers l’an 3347 de la période Julienne , 1367 ans
avant notre ére, 82 , par Conféquent , il n’avoir que

14 ans lorique Minos il mourut. IMIais, comme
nous l’avons remarqué plus d’une fois , la regle

des générations, qui eli infaillible, quand il a!
quellion d’un grand nombre de générations , le

trouve prefque teujours en défaut, loriqu’il et!
queltion .d’lln’Petit nombre. Ainfi Dzdale , quoi-
qu’arriere-petit-fils d’Erechthée , pouvoit être né

avant le temps qu’on lui alligne , 86 Erechthée
lui-même prouvoit avoir plus de ’36 ans quand il

parvint a la couronne. Comme on n’a tien de
certain fur ces anciens temps , il ell: permis de
Inppofer qu’Erechthée cil né-vers l’an 3143 de

la période Julienne , i471 ans. avant notre ére;
qu’il eut Cécrops, Pandoros &ÎMétion , avant que

de monter fur le trône, &ce donnera l’âge demi; .
ans; que Métionieut Eupalamusà’l’âge de a4 A,

ans , 8c que. lorl’que Dædale.viuti.mrimonde , Bof
polarisas n’avoit’anfli que 247m. lli sîenl’uivra que

-Datdale avoit-4;: un; lorique Minos il mourut.
Cet âge rend très-irroyable ce que. raconte Dio-
dore de Sicile, des talentsôcîde l’habileté de Dm-

dale, de fa fuite en Crete,’devfa7ietrai’te en Si-
cile , de l’expédition derMin’oSËdans cette ifle , ô:

fur-tout du long féjonr qu’y fit Dœdale. On peut

Aconfulter Diodore de Sicile, Liv. 1V,Îfi. LXXVl’,

&c. pag. 119.6; fuivantes. t ’ ,, ’ A

I
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a; CHAPITRE Xll.
Hercules : l’expédition des Argonautes :

Médée.

L’H e ne u r. s s Grec n’eli point un héros imam

ginaire. Tous les anciens Écrivains 8: Hifiotiens,
Poëtes, Philolbphes, attellent,- d’une voix unani-

me, fon exillence. Les principales 8c les plus illuf-
tres matirons de la Grece , non-feulement le régat-
dent comme laçfouche d’où elles (ont fouies, mais

encore elles remontent jufiu’â lui par une filiation

fuivie. Si la fable lui a attribué quelques exploits
trop merveilleux pour être crus , ce n’ai! point une

raifon pour révoquer en doute qu’ilait paru en
Grece un héros , fils d’Amphitryon , que l’es gram

des aérions ont immortalifé. Les Poëtes embellir

tent les exploits par des frétions brillances , plus
propres à plaire àl’imagination , qu’à la Froide rai.-

Îon. Souvent ils les préfenterenr Tous l’enveloppe

de l’allégorie, que l’on prit pour une réalité; [ou

vent ils tepréfenterent leur héros remirent des.
monl’tres 8c remportant des viâoires , fenl & armé

de l’a redoutable maline. Mais ce n’eli point ainli

que nous l’offre l’Hilioire. Elle nous montre un
Prince , forcé de fuccomber ions l’injullrice d’un

.Tyran , qui le fait un parti dans les États de ce
même Tyran , un parti d’hommes"courageux, airez

confidérable pour former un corps d’armée , avec
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lequel ce héros exécute les aâions qu’on lui at-

tribue. Qu’on ouvre Diodore de Sicile 8c les au-
tres Écrivains qui en ont parlé , a: je fuis perfuadé
qu’on reviendra du préjugé défavorable qu’a donné

de lui la leéture des Poëtes.

Mais il ell temps de palier a l’époque de fa
naill’ance. Elle le prouve , 1°. par un paillage di-
reôl: d’Hérodote, qui affirme (I) qu’il y a envi-

son 900 ans de ce héros jufqu’â lui. Hérodote
étoit né l’an 4240 de la période Julienne, 484.
ans avant notée ére , comme je l’ai prouvé à l’ar-

ticle de la guerre de Troie. Si l’on retranche 900
de 4.1.30 , ’85 li l’on ajoute. cette même fomme de

990 à 4.84., on aura l’an 3330 de la période Ju-
lienne , 8c 1384. ans avant notre été , pour ’épo-

que de l’a naill’ance.

2°. Cette même époque le prouve indireflze-

ment par la fuite des Rois de Lydie. La ville de
Sardes a été prife par Cyrus l’an 4169 de la pé-

riode Julienne, 54.5 ans avant notre ére. Je (up-
pofe cette époque démontrée , 86 j’en ai donné les

preuves dans le Chapitre Vll’, concernant les Rois

de Lydie. En. remontant, on trouve que Gygès ,
premier Roi de Lydie de la race des Mermnades,
a régné 38 ans, Ardys 4.9,Sadyattes 11., Alyattes
57, Crél’us i4. , comme on le voit dans (a) Héro-

dote. Ces fommes réunies , font 470 ans p lefquels

(a Hcrodoti’Lib. n, s. cxtv.
(a) me Lib. r, s. x1v, xvr , xxv, Lxxxvr. ’
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étant retranchés de 4169 , donnent l’an 5999 de

la période Julienne, 7x; ans avant notre ère. Les
Héraclides occuperait (i) le trône de Lydie 505
ans. Si l’on ôte ces 50; ans de 5999, on aura
l’an 5494. de la période Julienne , 12.2.0 ans avant

notre ère , pour l’avènement au trône de Lydie,

d’Agron , premier Roi de ce pays, de la famille
des Héraclides. Maintenant , en, remontant d’A-
gron jufqu’â Hercules inclufivement, on a (z) cinq

générations , qui font 166 ans. Ces I66 ans étant
Jetranchés de ;494, on a l’an 33z8 de la période

Julienne, 1586 ans avant l’ére vulgaire. Cette
date fe trouve la même, à deux ans près, que celle
qu’a donné le palTage dÏHétodote, ci-delliis rap-

porté. .v . V I .." H» -
L’apothéofe d’Hercules précede la prife de Troie

(le 5; ans, 8c le commencement du regne d’Het-
cules ., ou’plutôt de (es exploits; (par c’en: fans

doute de (es exploits dont a voulu parler Apolloa-
dore dans res Chronographies , citéeslpar (3) Clé.-
anent d’Alexandrie;,lorfqu’il fait mention de fou

avènement au trône ;.) le commencement , dis-je,
de [es exploits elÏ antérieur à [onapothe’ofe de

,38 ans : donc res exploits devancent , felon. cet
.Ecrivain , la prife de Troie de ,91 ans, 6c! non de

a

r- (x) Hainaut; lib; I, s. vu.

(1) Id. Ibidi --v « » -(5) Clemenris Alexandria. Stromat. Libro I , pagina

331- v .- * r - rx*’ :1 ’ 4 ’e a
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83 , comme le vent (4) M. Fréret, qui cite ce-
pendant Apollodore.

Toutes ces autorités paroiirent fans replique,
et l’on ne peut m’objeétet que celle des Chrono-

logifies plus récents , tels qu’Apollodore, Eratof-

thenes , êta, qui, mettant la plupart la prife de
Troie en 5550 de la période Julienne , 1184 ans
avant notre ére , faifoient conféquemment Hercu-
les moins ancien. Mais j’ai prouvé à l’article de

l’époque de la prife de Troie , que ces Savants n’a-

voient eux-mêmes , pour parvenir à la vérité, d’au-

tre moyen que celui des générations, a: que cet
unique moyen cit devenu entre leurs mains une
fource d’erreurs, par le mauvais emploi qu’ils en

ont fait. C’elt ce mauvais emploi que les Chro-
nologilies modernes auroient dû chercher à dé-
couvrir z les uns , au lieu de le traîner pefamment’

fiat les pas d’Apollodore 8c d’EratoIihenes; les au-

tres, au lieu de tâcher de concilier les fyflêmes
de ces deux Savants , avec ceux de leurs devan-
ciers: car je ne ’doute point que s’ils enflent tourné

leurs vues de ce côté , ils n’eufrent parfaitement

téufli , quand même ils n’auraient apporté que la

moitié de la fagaciré qu’ils ont employée en pure

perte , en voulant concilier des fyllêmes inconci-
fiables.

Mais les Poëmes d’Homere préfentent des ob-

(i) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, tome V,

page 192..
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pétions plus fortes que celles qu’on peut tirer des
Chronologiftes modernes , a; il el’t bon d’y répon-

dre. Ce Poëre, non moins lavant dans les anti-
quités de fa patrie , que dans la Géographie 8c tou-

tes les connoiŒmces de (on liecle , qui a précédé
d’un grand nombre d’années Hérodote lui-même,

ne fait pas Hercules aufli ancien que je le [up-
pofe , puifque Tlc’poleme , fils de ce héros , fe (i)

trouva au fiége de Troie. Mais le même Homere
mus parle aulli de Phidippus (7.) 8c d’Antiphus,
petit-fils d’Hercules ; ce qui s’aCCorde mieux avec

l’ordre des temps. Ainfi l’on peut répondre que

Tlépoleme étoit né fur la fin de la vie de ce hé-

ros, peut-être vers l’an 5583 de la période Ju-

lienne, 132.6 ans avant notre ére, 8c trois ans
aVant fa mort. Ainfi Tlépoleme pouvoit ami: 56
ans, la dixieme a; derniere année de la guerre de
Troie. il y avoit à cette guerre des Grecs plus avan-
cés en âge que lui. Nefior, par exemple , devoit
avoir, a la même époque, environ 76 ans , puif-
qu’Homere (5) dit qu’il avoit vu mourir deux SGI-1

nérarions , 8.: qu’il régnoit fur la troifieme. Nef-

tor étoit donc né’vers l’an 5 568 de la période Ju-

lienne, 15.4.6 ans avant notre ère. Cet âge de Nef-
tor s’accorde très-bien avec le récit d’Homere, 5c

avec l’époque de la nùfiance d’Hercules. Ce héros

(r) Homcr. Iliad. Lib. Il, vetf. 658.
(a) 1d. ibid. verf. 678. I
(j) Id. ibid. Lib. l, vert. 1.50.

’52!- .
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attaqua Pylos , a: tua les onze frères de Neltor.
Celui-ci ne dut probablement la vie qu’à [on ab-
Îence. ll étoit élevé chez les (l) Géréniens. il étoit

même encore fi jeune quelques années après,que
[on pere (a) Nélée ne voulut pas lui permettrede ’

porter les armes dans une guerre que les Pyliens
eurent à foutenir contre les Epéens. Ainfi Neliot
pouvoit avoir fept a huit ans, lorfqu’Hetcules ra-

vagea fou pays , 8c environ :4. ans dans la guerre
contre les Epéens. L’expédition d’Hercules contre

Les Pyliens, cit donc de l’an n76 de la période
Julienne , I 5,8 ans avant notre été. Hercules avoit

alors 46 ans.
On peut airai confulter, au l’njet de Tlépole-

me , ce que j’en ai dit Chapitre XlV, Seâtion l,
S. V. On y trouvera raconté en peu de mots les
expéditions après la mort d’Hercules ac le temps

où il conduifit une colonie dans l’ifle de Rhodes;
ce qui prouvera qu’Homere n’efl: nullement cou-
eraire a ce que j’ai avancé fur l’époque de la nair-

rance d’Hercule-s.

Le temps où vivoit Hercules fe prouve encore
de cette maniere. Mélanthus (3) étoit Roi de Mer-
fénie , 6c dofœndoit de Nélée , au fixieme dégré ,

par Andtopompus, Borus, Penthilus , Périclyrne-

’ (l) Apollodor. Lib. n, Cap. vu, s. In, pag. no.
(a) Homes. llîad. Lib. XI, vetf. 7:7. &c.
(3) Panfan. Cotintlüae. five Lib. Il , Cap. XYlll.

pag. un.
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ne ,’fils de ce Prince. Mélanthus fut chaviré du
trône par les Héraclides vers l’an 552.4. de la pé-

riode Julienne , "90 ans avant notre ére, com-
me je l’ai prouvé Chapitre Vlll, g. Ill, concer-
nant la Chronologie d’Athenes , 86 comme cela le
fera encore Chapitre XV. Selon la regle des gé-
nérations , Nélée étoit né vers l’an 532.4. de la pé-

riode Julienne , r;9o ans avant notre ère, ou
même un peu plutôt , parce qu’en faifant cette
évaluation, je pars de l’année de l’expulfion de

Mélanthus, 8c non de celle de (a mort. Hercu-
les, qui étoit né en 35 30 de la période Julienne,
1384 ans avant notre ère, a donc pu voir Nélée

86 lui faire la guerre, puifque celui -ci n’aVOit
que fix ans de plus que lui.

Toutes ces généalogies s’accordant parfaitement

les unes avec les autres, cet accord doit infpi-
ter de la confiance, (k me paroit devoir autorifer
ma maniere de procéder.

Je pafTe maintenant a l’expédition des Argonau-

tes, 8c à l’enlèvement de Médée. Ces faits doi-
vent nécelrairement coincider avec l’époque d’au.

cules, puifque ce héros s’embarqua avec les At-

gonautes. Troie fut prife, comme on le verra, en
3 444. de la période Julienne, 12.70 ans avant no.
tre ére. Ce liège dura 10 ans. llfnr donc com-
mencé en 5434. de la période Julienne , i 180 ans

avant notre éte. Les Grecs furent 1.0 ans à en
faire les préparatifs. Hélene fut donc enlevée par
Alexandre , plus communément appellé Paris , en

5414
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342.4 de la période Julienne , 12.90 ans avant l’ére ï

’ vulgaire. Hérodote (1) raconte que cette Princel’l’e

fut enlevée ,dans la feconde génération après le

rapt de Médée. L’expédition des Argonautes en:

donc Lpeu-près de l’an 3364 de la période Ju-
lienne , I550 ans avant notre éte, 8; précede l’en-

lèvement d’Hélene de 6o ans, ou environ. Her-

cules avoit alors 34. ans.

:2:-CHAPITRE X111.
De la prijè de Troie.

LE liège de Troie efi un des événements les
plus mémorables des ficelés anciens. Les Grecs y
acquirent tant de gloire , que les Poëtes , à l’envi

les uns des autres, le célébrerent dans leurs Poê-
mes, a: qu’ils en tranfmirent à la poliérité les ac-

tions les plus éclatantes, ornées , ou, fi l’on veut,
déguifées par des fiëtions ingénieures 8: brillan-

tes, qui en rehaufl’erent l’éclat. La prife de cette

Ville devint , entre les mains des Hilloriens 8c
des Chronologifles, une époque célébré, qui leur

fervit à fixer les temps antérieurs, ou poûérieurs

au fac de cette Ville. Mais par un malheur atta-
ché aux liecles’ d’ignorance, il arriva que , lori2

que les Hiftoriens commencerent à en faire ura-
ge, on n’avoir pas confetvé le nombre d’années

a) Hérodot. Lib. r, s. in.

Tome 71. ’55
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qui s’étoient écOuie’es avant , ou depuis cette épo-v

que. On n’avoir alors pour fe guider, que des
généalogies certaines de quelques grandes mai-
fons , dont l’origine remontoit beaucoup plus haut

que la guerre de Troie , 8: qui ne s’éteignirent
que long - temps après, a: dans des fiecles très-
eonnus. Hérodote lui - même n’avoit pas d’autre

regle. il emploie prefque toujours les générations

comme une mefure de temps , 8c il nous (l) aver-
tit que trois générations font un fiecle, ou Ioo
ans. Quelquefois il accompagne ces générations de

leur évaluation, qui el’t toujours exaâe , fuivant
fa méthode 8; celle des anciens , d’en compter trois

par liecle , à moins qu’il ne le (oit giilié quelque
erreur dans l’on texte, par la négligence des Co-’

pilles. Quelquefois aulli il le contente de donner
un nombre d’années, fans y joindre les généra-

tions, ou d’évaluer le temps qui s’eli écoulé de-

puis tel ou tel événement, jul’qu’à l’année de fa

nailiànce , ou celle de l’on voyage en Égypte , lef-

quelles étoient toutes les deux très-connues des
Grecs. S’il a fupprimé, dans ces occafions , le nom-

bre des. générations , il faut commit que cela lui
eft arrivé très-rarement, 8c peut-être l’a-t-il fait,

afin de ne pas répéter perpétuellement cette ex.
prelli0n’, mais l’on ne peut l’appeler qu’il n’eutpas

le fil de ces génératiOns , Ou qu’il avoit quelqu’autre

’moyen plus fût, &t encore moins qu’il mettoit ces

(i) Baudet. Lib. n, s. cxnr.
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dates au huard , ou feulement fur des tradition-s
vagues 6c incertaines. On aura pentvètre de la
peine à fe petfuader qu’il sur exifté dans ces an-

ciens temps des généalogies allez faivies, pour.
pouvoir fervir de bafe a un calcul chronologique.
Mais fi l’on vient à confidérer qu’il ne le pallioit

pas .une «ilion remarquable , qu’on ne l’infcrivît

dans les faites de la ville, qui avoit donné le joui
à (en auteur, avec [on nom à: celui de (on pere,
86 qu’on ne la gravât fur le marbre 8: fur l’aimin;

qu’un particulier quelconque ne remportoit pas un

prix) un jeu public , que fou nom a: celui de fou
pere ne fuirent gravés fur le trépied , qui avoit été

le prix de fa viaoire; que les dignités , les polies
les plus éminents, dans la religion 8: dans le ci-
vil , étoient attachés à de certaines maifons , on

cellier: d’être furpris du foin religieux que pre-
noient les Grecs pour confer-ver leur filiation. Hé-
rodote lui- même rapporte trois (x) infcrip’tions
gravées fur des trépieds, 66 qui ailloient de Ion
temps : la premiere, d’Amphirryon , pesé d’Her-

cules; la feconde , de 862115, fils d’Hippocoon. Ce
Scæus vivoit du temps d’Œdipe, a; fur tué-avec

fou pere (1.) par Hercules. Il étoit de la mimine:
la plus illultre, a: tiroir (on origine (3) clé Deu-

(r) Herodot. Lib. v, ç. un: , un a: un.
(1)Apollodot. de Dis. 15.111. Cap. x. ç v.
(s) Idem un. Cap.V11.s.u,uLx.ib.Iu.’-Cap. x,

s. 1v. .3b a
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calion, par Hellen , Æolus 8c Périérès. La troi-
fieme infcription étoit de Laodamas, fils d’Etéo-

des, Roi de Thebes. Il exilte encore a&uellement
une infcription plus ancienne que celles- là fur le
frontifpice du temple d’Onga; c’en: la Minerve des

Béctiens 85 des Laconiens. Cette infcriprion porte,
que ce (r) temple , que l’on voit encore entier à
Amycles, fut confacré à Onga par Eurotas, Roi
des létéocratéens, Ces lâéocratéens étoient les an.

ciens Laconiens, comme l’a très-bien expliqué
Héfychius , de l’édition d’Alde à: de Schrevel.

Meurfius (a) s’était bien apperçu que c’étoit le

nom que portoient les Laconiens, avant que La-
cédémon , qui avoit époufé Sparté , fille d’Euro-

tas, leur eût donné le lien. Feu M. Hemüerhuys
étoit d’un autre avis , 86 lifoit dans le texte d’Hé-

fycliius, 131.125. ripai-ru. Anima:- Ainli, felon ce Sa-
Vant, in"; en: un terme Lacédémonien, qui ligni-
fie zizi-ru mugir, apprelzcnfum filait. Le dernier Edi-
teur d’Héfychius a admis la note de M. Hemfter-
buys; mais par une coupable négligence , il a changé

l’ancienne leçon , 8c a introduit dans le texte la pré-

tendue correérion de ce Savant. M. Rulmken, qui
a revu le dernier volume après la mort de M. Al-
berti , 8c qui a joint à cette édition un Auâarium
cmendarionum , n’a tien dit fur cette glofe. L’inf-

(r)’Mémoires de l’Acad. des Infcriptions a: Belles-Lettres,

tome XV. page 40;. , .(a) Meutfius Mifcellanea beurriez, Lib. Il! . Cap. VIH.

. e
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cription rapportée dans les (i) Mémoires de l’A-

cadémie des Belles-Lettres , prouve que les La-
cons étoient anciennement appellés lâéocratéens

fous les Rois prédécell’eurs des Héraclides; 8c quel-

ques autres (l) prouvent qu’ils n’avoient point en-

core perdu cette dénomination fous les premiers
.Rois Héraclides. La premiere porte 0’74: l’a-muphti: 4

a; le nom d’Eurotas ,. qui confacra le temple d’A-

mycles a Oga ou Onga , qui efl: la Minerve des
Béctiens, a; qui leur fut apponée par Cadmus.
Quelques antres infcriptions mettent la choie hors
de doute. Parmi celles qui ont été apportées par
M. Fourmont, 8c qui [ont confervées à la Biblia.
theque du Roi, il y en a plufieurs’, où l’on Ire-

marque d’abord les noms des Rois de Lacédé-

mono; fous ces Rois, les noms’des Pythii , 85
fous ceux-ci, un cercle partagé en plufieuts’çaks’.

Chacune de ces cafes contient une lettre , dont la
réunion préfente le mot Amâugolmr. Ce qui fait
voir que c’était le fceau, pour ainli dite , de La-
cédémone. Dans les infcriptions de Sous 8:: d’5-

chéltratus, ce cercle, divifé de même en dilféren-

tes cales, préfenre, par la réunion des lettres, le
mot ramagé-nu ou l’xmzpaiflot, qui doit être le nom.

que portoient alors les lacédémoniens, de même
que Aa’hmo’mr efl: celui qu’ils porterent depuis; é

(r) Loco fuperius laudato.
(a) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, rom. KV,

page me. . i3b;
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Il ne peut donc y avoit de doute fur la leçon d’Hés-

fychius l’usanpant’îs’, 8c M. Hemfierhuys me paroit

avoir taxé bien légérement Meuriius, d’avoir été

allez abfurde pour imaginer un peuple d’léteucra-

Iéens. Ces infcriptions (ont de la plus haute an-
tiquité, Eurotas étoit le troifieme Roi de Lacédé-

mone, de la dynaflie qui régna dans ce pays avant
la conquête des Héraclides; a: il cit à préfumer
qu’il étoit contemporain de Cramiis, fecond Roi
d’Athenes , 8c â-peueprès de l’an 3r91 de la pé-

riode Julienne , 15 La ans avant l’ére vulgaire. Sous

étoit-le fecond Roi de la dynaliie des Héraclides
de la famille de, Proclès, 8c Echél’tratus le trouie-

me Roi de la même dynaliie de la branche des
Eütyfihc’nides.

- Si, ces infcriptions fe [ont confervées jufqu’â nos

jours, quoique quelques .- unes remontent à plus
de, si; on ans, onpeut moire avec vraifemblance,
que dans les beaux. temps de la Grece , il en canf-
toit une fuite non interrompue, qui Faciliroit aux
Hüloriens la connoill’ance des anciens temps. Les

particuliers d’une miliaire difiinguée , confervoient

avec foin leurs génàlogies. Hécatée de Milet,
limonera qui a précédé Hérodote d’un petit nom-

bre d’années , faifoit rembiner (a (r) généalogie à

Ieize générations 3’85 quoiqu’il crût, ou fît fem-

bleu; de croire que [on feizieme aïeul étoit un
Dieu, on ne doit pas imaginer que fa généalo-

(i) I-lerodot.’ Lib. Il, S. CXLIII.
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gie ne fût qu’un titra de fables. Il faut feulement

fuppofer que (on quinzieme aïeul étoit un pet.
formage illultre , 8c peut-être le premier de [a race
qui fe fût diflzingué; a; comme on ignoroit quel
avoit été Ion pere , la vanité de cette maifon lui

avoit fait imaginer qu’il devoit fa nailTance à un

Dieu.
Toutes ces généalogies furent recueillies avec

le plus grand foin par les Écrivains Cycliques ,
fur lefquels on peut confulter (r) M. Heyne. Ces
Ouvrages étoient alors très-connus, 8: c’était dans

ces fourres que puifoient les Po’c’res , a: fur-tout les

Tragiques. Les Hilloriens eux-mêmes, 8: d’autres
Écrivains en proie, ne dédaignoient pas de les con-
(alter. En’efl’et. dans quels autres Écrits Diodore

de Sicile 8c tant d’autres Auteurs , auroient- ils
pris ce qu’ils racontent- des temps héroïques , les .

infcriptions ne frrflifant pas à: n’étant pas allez dé-

taillées pour en former un corps d’Hifioire coma
plet? Ces Écrivains (ont malheurenfement perdus,

8c il ne nous relie que les trois Livres de la Bi-
bliotheque d’Apollodorc , lavant Grammairien d’A-

rhenes 8c difciple d’Ariftarque , dont la lin du troi-
fieme Livre n’eli point venue jufqu’rl nous. Plu-

lieurs Savants, a; (r) Sanmaife entr’autres ,yont
regardé cette Bibliorheque, comme un abrégé des

Ouvrages des Auteurs Cycliques. l

(r) Excurf. r , ad Lib. Il. Æneidos.
(a) Salmalius ad 505115 Polyhiliera s pas 341-

B b 4
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Après avoir parlé de la méthode employée par

les anciens pour acquérir la connoifl’ance des temps,

je palle à l’époque de la prife de Troie. Hérodo-

te , le plus ancien 8c le plus inüruit des Hilb-
riens Grecs, nous apprend que (r) Pan , fils de
Pénélope, eli né peu après la prife de Troie , 8c

environ 800 ans avant lui. Comme c’eût dans fou
voyage d’Egypre qu’il s’exprime ainfi, il me pa-

roit évident qu’il veut parler de fou âge aâuel.

Si l’on fuit les détails de fa vie , il ne devoit pas

avoir alors plus de 2.4. ans. Cet Hillorien étoit
né l’an 4.2.30 de la période Julienne, 4.84 ans avant

notre’ére. En voici la preuve. Pamphila, femme
célebre , qui vivoit du temps de Néron , affure (a)

qu’il avoit 53 ans au commencement de la guerre
du Péloponnefe. La premiere année de cette guette

cit, de l’aveu de tous les Hifioriens , de l’an de

la période Julienne 4.2.8; , 43r ans avant notre
ére. ll étoit donc né l’an 42.50 de la période J u-

lienne , 4.84 ans avant notre ére , 6c il voyageoit .
en Égypte vers l’an 4.2.54. de la période Julienne,

460 ans avant l’ére chrétienne. Pan étant né 800

ans avant cette époque, doit être de l’an ".54.
ide la période Julienne, r 2.60 ans avant notre ére.

"Comme ce demi-Dieu ell: venu au monde envi-
ron to ans (5) après la prife de Troie , il faut fixer,

-(r) Herodot. Lib. Il, S. CXLV.
(a) Aul. Gell. N015. ’Attic. Lib. KV, Cap. ni".
(3) Hérodot. Lib. Il, S. CXLV.
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felon Hérodote , la ptife de cette Ville l’an 34.4.4.

de la période Julienne , 11.70 ans avant notre ére.
M. le Prélident Bouhier s’appuie des mêmes

tairons, pour prouver (r) que Troie a été pril’e
l’an 34.61. de la période Julienne , i232. ans avant
l’ére vulgaire. La raifon de cette difi’érenc’e’ cit ,

que M. Bouhier fuppofe que Pan étoit pollétieur

de deux ans a la. guerre de Troie , 8c antérieur
de huit ans à la ptife de cette Ville. Cette (up-
.pofition porte fur l’interprétation qu’il dOnne de
ce pall’age d’Hérodore , un... ÈME in 751 Tpœîzuîv,

qu’il croit regarder le commencement de l’expé-

dition contre Troie , au lieu qu’il ne concerne que
la fin de cette expédition : car les Chronologif-
tes ont toujours parlé de la prife de Troie, lorr-
qu’ils ont voulu fixer les époques avant cet évéo

nement; .8; il cit naturel de penf’er que notre Hif-
torien avoir choifi cette époque remarquable dans
l’ére grecque , préférablement à une autre qui n’é-

toit’ pas en ul’age, quoiqu’elle ne Fût pas moins

certaine. ’M: Fréret part des mêmes principes que M. le
Prélident Bouhier 8c que moi-même, 8: cepen-
dant il ne s’aCcorde pas plus fur le réfulrat avec
ce Savant, qu’avec moi, puifqu’il met (2.) la prife

de cette Ville l’an 343 a ans de la période Julienne ,

(1) Recherches a: Dîll’ettat. fur Hérodote , Chap. XI.

(a) Mémoires de l’Académîe des lufctiptions a: Belles-

Lettres, tome V. Mém. page us. ’
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1 a8: ans avant notre été. Voici fa preuve: a Hé.
v rodote eli né l’an 482. , puifqu’il en avoit 53 la

un premiete année de la guerre du Péloponnefe. . . .
a Cette guerre avoit commencé l’an 430 , de l’aveu

sa de tous les Chronologiltes : donc Hérodote étoit
a: né l’an 481.; donc la prife de Troie , ou même
a: la nailÏance de Pan , antérieure à Hérodote de

a 8oo ans, tombe, félon lui, à l’an i382. , ou
u environ ,, avant Jél’us-Chrilr a.

En fuppofant, avec M. Fréret, que le corn-
mencement de la guerre du Péloponnefe cil de
l’an 430 avant Jéfus -Chrili, il faut nécell’aireo

ment conclure qu’Hérodote étoit né en 483 avant

Jéfus-Chrili, puifqu’il avoit alors 53 ans. Mais
cette guerre commença l’année précédente, corni-

rne l’a démontré le P. Pétau , Livre X , Chapi-

tre XXVlll de [on l’avant Ouvrage, de Doâriuâ
remparant. Ainfi Hérodote étoit né , comme nous
l’avons dit, l’an 4.84. avant Jéfus-Chtiû. M. Fré-

ret fuppol’e enfaîte que la guerre de Troie 8: la
naifTance de Pan , font antérieures de 800 ans î

Hérodote, quoique cer Hiliorien dife pofitive-
ment que (1) Pan le précede de 800 ans, 8c que
ce demi-Dieu en: poliérieur de peu d’années à la

prife de Troie. il y a grande apparence que ces
méprifes ont échappé à M. Fréret , par la multi-

plicité de fes occupations 8c la nature de ce tu-
vail , où il eft fi facile de [e tromper; 8c j’ai d’au-

(r) Hérodot; Lib. Il, à. ÇXLV.
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tant moins de peine à le croire , que quelques
lignes plus haut ce Savant avoit reconnu que la
naiflance de Pan étoit poftérieure de no ans à le

prife de Troie.
L’époque de la prife’ de cette Ville f0 prouve

encore par l’Auteur de la Vie d’Homere, que l’on

attribue communément à Hérodote , mais qui n’en:

certainement point de cet Hilltorien. Quoi qu’il
en fait, cet Écrivain en très-ancien, fi l’on peut

juger du temps ou il a vécu par (on flyle; & il
mérite, à l’égard de l’on ancienneté, beaucoup de

confiance. ll met (r) Homere r68 ans après la
guerre de Troie , 84 le panage de Xerxès en Gre-
ce, 62.2. ans après Homere. Je n’examinerai point

fi cet Auteur a tort ou raifon de placet ce Poète
â une li petite diliance de la guerre de Troie; je
remarquerai feulement qu’il ne peut être le même

Ecrivain dont nous avons l’Hifioire en neuf Li-
vres, puifque celui-ci met Homere 4.00 ans avant
lui , c’ellt-a-dire , 4m ans après la prife de Troie
Mailscette énorme différence, qui décide irrévo-

cablement qu’on a tort d’attribuer cette Vie à Hé-

rodote, n’ell: point une talion fullifante pour ne
pas adopter (on calcul par rapport à la prife de
cette Ville. ll cil certain qu’il penfoit que Troie
avoit été faocagc’e 790 ans avant le pallage de

Xerxès en Europe. Or, on fait que ce paillage eh
de l’an 42. 3 4..dc la période Julienne, 480 ans avant

’(r) Auâor vitæ Hometi. S. XXXVln.
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Jéfus-Chrift : donc en retranchant 790 de 4:34,
ô: en les ajoutant a 480, on aura également 3444
pour la période Julienne, a: 1170 pour l’année

avant Jéfus-Chrill. .
Thucydides avoit aufli la même opinion fur l’é-

poque de la prife de Troie. ll fait (r) dire aux
Méliens la feizieme année de la guerre du Pélo-

ponnefe, que leur ifle avoit été fondée 700 ans
auparavant. La feizieme année de la guerre du Pé-

licponnefe efi inconrellablement de l’an 42.98 de
, la période Julienne , 416 ans avant notre été,

puifqu’elle a commencé l’an 42.83 de la période

Julienne, 43r ans avant l’ére vulgaire : donc la
füfi”...îl0l’l de Mélos cl! de l’an 3598 de la pé-

riode Julienne, 1116 ans avant notre ére. CO-
non (a) raconte que l’ille de Mélos fut fondée en

la troifieme génération après la conquête du Pé-

loponnefe par les Héraclides; donc cette conquête
doit être placée en la troifreme génération avant

la fondation de Mélos. Deux générations ,faifoienr,

felon les anciens ,4 67 ans, 8c trois, r00 ans : durit
cette conquête doit être entre l’an 3499 de la’pé-

riode Julienne, 11.15 ans avant notre été, 8c l’an

3531. de la même période, 118:. ans avant Jé-
fus-Clirili. J’ai prouvé, Chapitre XV, concernant
les Héraclides , par la fondation de l’ifle Callilie,

que la conquête du Péloponnefe par les Héracli-

(r) Thucydid. Lib. V, S. CXlI.
(a) Coma. Narration. XXXVL
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des, étoit de l’an 352.4 de la période Julienne,

1190 ans avant l’ére vulgaire z donc cette con-
quête fe trouve faire en la troifieme génération
avant la fondation de Mélos, comme l’avoir ob-

fervé Conon. Thucydides (r) reconnaît, dans un
autre endroit de fou Hifioire, que les Héraclides
s’emparerent du Péloponnefe 80 ans après la prife

de Troie. Le Scholiafte de (a) Thucydides place
aufii le retour des Héraclides 80 ans après la prife
de Troie , 8: leur premiere entreprife , zo ans avant
le fac de cette Ville. C’était aulli le fenriment
d’Apollodore, d’Eratoühenes , de Velléius Pater-

culus, en un mot, de tous les Savants les plus
verfés dans la connoiITance des temps; 8c ce lien-I
riment s’accorde parfaitement avec l’époque de la

nailTance d’Hercules, rapportée par Hérodote, 85

avec ce que nous avons dit des Héraclides : donc
Troie fur faccage’e, felon Thucydides , l’an 344.4.

de la période Julienne, l 170 ans avant notre ére.
La même époque le prouve encore parla faire

des Rois d’Albe, que nous ont confervé Tite-
Live, Denys d’Halicarnaflë 8: Enfebe. Les lifles

de ces Auteurs oflient quinze Princes, qui le font
[uccédés de pere en fils, en y comprenant Énée,

qui ne fur point, il eû vrai , le fondateur d’Al-
be , mais le pere d’Afcagne , qui la fonda. Si vous
ajourez Rhéa , fille de Numitor, détrônée par (on

(r) Thucydid. Lib. I, 9. Xll.
(a) Scholiall. Thucydid. loco landato.
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. 6ere Amulius, 8c mere de Romulus , on aura, de.
puis la prife de Troie jufqu’â la fondation de
Rome , quinze générations à: demie , parce que
les générations par les femmes, n’équivalenr qu’à

des fuccellions ou demi - générations. Ces quinze

générations de demie donnent 516 ans. Rome a
été fondée la rroifieme année de la fixieme Olyma

piade , l’an 5960 de la période Julienne , 754. ans

avant Jéfus-Chrill. Si l’on retranche 5 16 de 5960,

a: fi l’on ajoure cette fomme à. 754 , qui font les
années Julienne: sa avant Jéfus-Chrifl: de la fon-
dation de Rome, ou aura l’an "44. de la période
Julienne , 1:70 ans avant notre été, pour le temps
où Énée s’embarqua après le fac de Troie , afin

de chercher un établifl’emenr en Italie.
Les générations des Rois d’Albe s’accordent donc

avec les calculs précédents, à: ajourent un nou-
veau poids à mes tairons.

Le fenriment d’Hiftoriens graves 84 inflruits,
tels qu’Hérodote 86 Thucydides, fans parler de
l’Auteut de la Vie d’Homere , fembloit devoir

fixer l’opinion de leurs contemporains à: de la
poûe’riré. ll y a grande apparence qu’il fut le do-

minant dans le fiecles de ces Hilioriens, 8c en--
viron deux fiecles après. Je ne puis imaginer que
le défit de le lingularifer, air engagé les Ecri-
vains pollérieurs à s’en écarter. lls avoient fans

doute d’autres motifs , 8c ce (ont ces motifs que
je me propofe d’autant plus d’examiner , que per-
forme ne s’eft avifé jufqu’â préfent de le faire ,
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&vque ce (nier cit neuf 8c intérell’ant. Il en donc
important de connoîrre les raifons «qui ont déter-

miné les Hiftoriens 8: les Chronologifles poilé-
rieurs à Hérodote 8c à Thucydides , à fe tracer
une route dilïérente de celle qu’avoient fuivie ces

Écrivains célebres. Le le&eur fera, par ce moyen,
à portée d’apprécier le travail des Chronologiltes

modernes les plus diûingués, qui ont pris pour
guides Eratollhenes, Apollodore ce Enfebe , fans
apporter d’autres tarifons de la préférence qu’ils

donnoient à ces Auteurs, que la célébrité dont

il: jouilfoient. Mais avant que d’en venir a cet
examen, ’"il cil néceffaire d’expofer en peu de mots

les diverfes opinions des anciens fur l’époque de
la prife de Troie , non fuivant l’ordre des temps
ou ces Auteurs ont vécu, mais félon qu”ils pla-

çoient cette époque plus ou moins loin de notre
temps. Nous avons déja vu qu’Hérodore , Thucy-

dides 8c l’ancien Auteur de la Vie d’Homere , mer-

toienr le fac de cette Ville l’an 5444 de la pé-
riode Julienne, 12.70 ans avant l’ére vulgaire.

Dicæarque étoit de MelÏene en Sicile. ll vivoit
l’an 4592. de la période Julienne, 32.2. ans avant

notre ére , comme l’a prouvé M. Dodwell dans

une Dill’errarion fur cet Auteur, qui le trouve au
fécond Volume des Petits Géographes. ll fleurir--

foir environ un liecle a: demi après Hérodote.
Cet Auteur avoit compofé plufieurs Ouvrages , 86
un entr’autres intitulé , En: ii’A’IctJ’o; de Statu Gri-

rr’s, fur lequel on peut confulter Suidas au mor
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Auauiipzos ,’ avec la nore de Kuller a: Meurfius
dans fa Bibliotheque G ecque , Livre lll. Le Scho-
liallze (r) d’Apollonius de Rhodes cite le pre-
mier a: le fécond Livre de cet Ouvrage. Il eû
quellion dans le palTage emprunté du premier Li-
vre, de deux époques grecques , 8: je dois, le tap-
porter par cette raifon. Le panage du fecond Li-
vre fer-r a prouver que l’Ouvrage dont il a exrrait
ces fragments, efl: le même que celui qui porte
pour titre, En; E’Ma’æor. D’ailleurs il efl: tellement

altéré dans les éditions , que j’ai cru devoir fai-

fir cette occafion pour le rétablir. Je commence
par le fecond. Mai orné Arwëszos’s’r ÆMt’glp’, à a),

lama; Clou ÏiUÙyXÜITIJ’I planaire? à "tu" 4’013: 93’594:

94’731, âne [410:an ldeÀlfiî’l qui? crut-train 15’957". Ce

qui lignifieroit que Diczarque avoir écrit dans [on
fécond Livre, que Séfonchofis s’était appliqué,

avoit imité les mœurs des Grecs. Mais Séfoncho-

lis ignoroit probablement qu’il y eût des Grecs au

monde; à: quand même il les auroit connus,
quelle loi, quel ufage auroit-il pu emprunter d’un
peuple qui n’était pas encore policé? Je m’étais

bien douté qu’il falloit fupprimer la virgule a: la
conjonélzion r9 après diiu’ripla’, a: qu’il falloit met-

tre une virgule après (t’a-.5, 8c entendre par a .1 Man’s

du , l’Ouvrage intitulé, Dis: and» Mais fans un

manufcrit précieux de la Bibliotheque du Roi du
quinzieme liecle , 86 corté 2.72.7, qui a confirmé

(r) Schol. Apollonii Rhod. ad 1V Lib. vçrfi 1.7:. a: s76.

Ç

v



                                                                     

CHRONOLOGIE; 401
ma conjeéiure , je n’aurois pu imaginer quel étoit

le régime de maintint. Je vais , par cette raifon,
rapporter le panage entier , rel qu’il fe trouve dans
ce manufcrit. Amiaçxoç «N i! A’ puni se” O’a-I’pi’J’oç

àl’çiæoç (Îpovfiawlh’a Que-l yout’vau Er’cuçpn’ 6’51 flush:

airé fait 13’; Isatis-pifs; Canular prix!» 701711411300 é"

30. givré ri Nu’Àou Cab-radar; [42’ng 1?; 4’ humide;

é" un; si; 13ml 71’ mina: 3.11.517 in B Aç. vo’ptouc

d’t’ Air: Amaiarpxaç nia-n’y argentin: , MJ’C’VQ uranium

13;! nerprun rixnn’ naira yap’ d’un aimait iman ahanant.

à WPËTM «N stipulas lama" émflaimv civâpmror’ JAN: ollé

7m71: il; si?" aimæt’pawr’ à naira J’r’ Quai Audience 59

B’ E’AMVntâ’ au itedngrd’r plplhn’ml. n Dicæarque V

sa dit dans fou premier Livre , que Séfolltis régna.
a après Crus, fils d’Ofiris 8: d’lfis; de forte que
sa depuis le tegne de Séfollris jufqu’à celui de Ni-

» lus, il y avoit 2.500 ans 5’ depuis le regne de
a: Nilus jufqu’à la premiere Olympiade, 456 ans ,
sa en tout. 2.936 ans. Diczèarque dit aulTi, que le

sa même Séfoliris avoir défendu par une loi d’a-

n bandonner la profeflion de fou pere: car il re-
sa gardoit ce changement comme le principe de la

- a: cupidité: il dit également qu’il avoir montré aux

si hommes â monter à cheval; mais d’autres attri-

sa buent cela à Orus. Dicæatque dit au fécond Li-
» vte de l’Erat de la Grece, que Séfofltis s’étoit

a: occupé de ces chofes a.
1°. La virgule 8c la conjonélion à, ne font point

dans le manufcrir du Roi, 8c ma conjeéiure s’elt
vérifiée ; 2°. www... fe trouve avoir un régime,

Tome V1. C c *
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tandis que les éditions lui en attribuent un qui
cil abfurde; 5°. il y a dans les imprimés une tranf-
pofirion qui a donné lieu à ces fautes groflieres;
4°. les imprimés mettent Séfoncholis , quoiqu’il y

ait dans le manufcrit Séfollris. Ce dernier mot doit
être la vraie leçon , puifqu’il cil quel’tion de ce

Prince dans le paillage d’Apollonius de Rhodes,
que ce Scholiafie entreprend d’expliquer. D’ailleurs

ces Princes font différents l’un de l’autre dans (I)

Manéthon.

Mais pour en venir au Livre de Dicæarque qui
a donné lieu à cette digrellion , il paroir certain
que , quoique ce ne fût pas un Ouvrage de Chrono-
logie , il renfermoit cependant les principales épo-
ques de la G tece , 8: cet Écrivain les rapportoit rides

Princes étrangers. Soit que Nilus, que le Syncelle
appelle aulli Phruron’, fût le même que Protée , fait

que ce fût un Prince différent, fi l’on peut s’en

rapporter au témoignage (2.) de Diodore de Sici-
le, qui les dil’tingue tous les deux, 8; les met à
des intervalles confidérables, on ne peut douter
que Dicœatque ne regardât le regne de ce Prin-
ce, comme l’époque de la prife de Troie. L’at-

tention de cer Auteur à marquer la diliance de
ce regne à la premiere Olympiade, qui étoit l’une

des manieras ulirées pour déterminer cette épo-

(1) Syncelli Chronogr. pag. 59.
( a. ) Diodot. Sicul. Lib. I, LXÏI , LXIII. Cet Bille-1

rien les place à huit générations l’un de l’autre.
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grip , l’indique fuflifamment. C’éroit laufli l’opi-

nion du (I) Chevalier Marsham, quoiqu’il ne la
prouve point. 1l elt donc confiant que Dicæarque
mettoit l’époque de cette prife l’an 3502. de la pé-

riode Julienne , r2. I 2. ans avant norre été.
L’Auteur de la Chronique de Paros fleurill’oit

l’au 1.64. avant l’ére vulgaire , c’ell: -â-dire, no

ans après la naifl’ance d’Hérodote. Nous en avons

la preuve, en ce qu’il rapporte fa Chronologie a
l’Archonrat de Diognete , qui étoit en cette an-
née Archonte Eponyme. ll place (1’) la prifc de
Troie la vingt-deuxieme année du régne- de Mé-
nellhée , 8c l’an 94; de l’ére Attique, qui répond

à l’an 35°; de la période Julienne, 12.09- ans
avant notre été. Cet Écrivain le trompe évidem-

ment; car ayant (5) fait commencer le fiége de
Troie en 954. de l’ére Attique, sa la treizieme
année de Méneflhée, il auroit dû le faire finir en

94: de la même été, a; la vingt-troilieme année

du regne de ce Prince. ll fe feroit alors accordé
avec lui-même a; avec les Chronologifles, qui af-
furent que cet événement mémorable cil: de la
vingt-troilieme 8: detniere année du reg..c de Mé-
nellhée. Comme il Paroi! que telle a été l’inten-

tion de cet Lcrivain , je place, conformément
à cette intention, la pril’e de Troie l’an "on de

r im-

(n Chronicus Canon. . arc. . pag. QI. ” f
(a) Marmora Osonirnl’. Epoch. 1j. u i
’(5) liardera. Epoch. sa. -

I’ C c a
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la période Julienne , 11.08 ans avant l’été vau

gante. ’. Timée fleurill’oit vers l’an 44.00 de la période

Julienne, 314 ans avant notre ére, c’eû-â-dire,

170 ans après Hérodote. Il met entre la prife de

Troie a; la premiere Olympiade, un intervalle I
de 417 ans , comme nousl’apprend (r) Cenforinr
car il cit évidemment queltion dans le pallage de
cet Auteur de l’époque de la pril’e de Troie , quoi-

que cette époque ait difparu par la négligence des
Copifles. M. Boivin , l’aîné, s’en: apperçu qu’il y

avoit dans le tertre de cet Écrivain une lacune,
8: l’a parfaitement bien remplie. On peut voit
dans les (a) Mémoires de l’Académie des Belles-

Lettres , les tairons dont il appuie fa reliiturion.
Mais fi les bornes de cet Ouvrage m’obligenr d’y

renvoyer les leéteurs , je ne crois pas devoir omet-
tre le palI’age tel qu’il a été rétabli par ce Savant, q

en mettant en romain ce qu’il a cru devoir ajou-
ter. A priorc fiilicct «tacot-[ma , quem Ogygiuns
disant , ad Inaclu’ regnum , ami circirer quadrin-
gelai. Hinc ad Cecropis primi regnum in Atticâ,
zanni quoque circirer quadringenri. Hinc ad cap-
tam Trojam , anni paulô minus quadringentis. Hinc
et! Olympiadem primam paulb phis quadringrnris.’
Quo: [bios , quamvis myrhia’ remporis pqfiremos ,

(r) Cenf’orinus de Die Natali , Cap. XXl.
(2.) Mémoires de l’Acadésnic des Belles-Lettres , tome Il,

page ,88.

5...;
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lu’u: firipfit, eflè cccxcr. .. . Timaus ccccxru.

En fuivanr la reflitution de M. Boivin , rainé ,i
Troie a été prife, felon l’Hiflorien Timée, l’an

g sa. r de la période Julienne, r 193 au; avant l’ére

vulgaire. 1L’intervalle que [appelé Velléius entre la prife

de Troie a: la premiere Olympiade, efl de 4x;
au: , comme on le conclut de [on récit. « Romu-
a. lus, dit-il, fonda la ville de Rome en la fixie-
a) me Olympiade, 8c vingt-deux ans après l’initi-

n turion de la premier: n. Sextâ (l) Obvnpiadc ,
pqfi duo 6’ viginn’ aimas , quant prima conflùatafue-

rat, Romulus . .. . Roman: urbem Parilibu: in pala-
rip conduit. Cette fondation, ajoute Velléius , le
fit 437 ans après la prife de Troie. Id (a) afin

pqfl T rojam captant mais 4.3 7. a
Si la fondation de Rome a en lieu vingt-deux

ans révolus après la premiere Olympiade, il s’en-

fuit que les fondements en furent jettes en la troi-
Iieme année de la fixieme Olympiade, c’efi-â-dire ,

l’an 396° de la période Julienne , 754 ans avant

notre ère, 8c cefut au mois .d’Oâobre, comme .
l’a très-bien prouvé le (3) [avant P. l’étau. Mais

comme la prife de Troie précede cette époque de

(r) Velleius Parental. Lib. l, Cap. VIH, S. 1V, pag. :9.

(z) la. ibid. ;(3) Perav. de Doârinâ Tcrnponun, Lib. DE, Cap. m.

Cc LY. s - I C c 3
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.437 ans , il efl: évident que Velléiuspenfoit que
Troie avoit été détruite l’an 35:; de’la période

Julienne, l 19r ans avant notre ére : donc l’in-

tervalle entre la prife de Troie 8c la premiere
Olympiade cil , felon Velléius , de 415i ans.

Arétès de Dytrachium étoit un Cihtonographe

chimé. Ceiiforin (r) le cite deux Fois, 6c il ell: le
feul Écrivain ancien qui en parle. On ne peut iu-
get, par le peu qu’il en dit du temps où il a vécu.

Voflius (a) a en raifon de le ranger dans la claire
des Auteurs dont le fiecle efi incertain. Quoi qu’il
en [oit , ce Chronographe penfoit que l’intervalle

entre la defltuâion de Troie 8c la premiere Olym-
piade, étoit de 414 ans. Elle avoit, par confé-
quent, été détruite , felon le fyflême de cet Au-

teur, l’an 35:4. de la période Julienne, 1190 ans
avant notre éte.

Apollodore ’fleuriiroit vers l’an 4566 de la pé-

riode Julienne , 148 ans avant notre éte, 86 , par
conféquent, 336 ans après la naiilimce d’Héro-

dote. ll (a) fuppofe un intervalle de 408 ans et»
A tre la ptife de Troie 8c la premiere Olympiade:

donc il place cette prife l’an 3530 de la période
Julienne, 1184 ans avant notre ére.

Solin met le fac de Troie un an plutôt qu’Apol-

, (r) Ccnforin. de Die Natali, Cap. XVIII k XXl.
(l) Voflius de hifloricis Grzcis, Lib. il! , pag. "a,

a edit. Lngd. Batav. 1651, 131:0.
(5) Diodot. Sicul. Lib. I. 5. V, pag. 9.
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lodore. Voici de quelle maniere il s’exprime. Col-
lacis (t) igitur nofln’s à Graconun temporil’wa il”

venimus incipiente 0(yrnpiade fipu’mâ Roman: toa-

ditam , auna paf! ilium captant quadringcntefimo tri-
ccfimo tertio. Le commencement de la feptieme
Olympiade répond à l’an 396:. de la période Ju-

lienne, 7 52. ans avant notre ére : donc Troie a
été prife l’an 352.9 de la période Julienne, n85

ans avant l’éte vulgaire.

Denys d’HalicarnaIÏe plaçoit cette époque la

.même année qu’Apollodote, puifqu’il avance (a)

que Rome fut fondée la premiete année de la
feptieme Olympiade , 452. ans après le fac de

Troie. . ,Eratollzhenes (5) eli né l’an 44,8 de la période

Julienne, 2.76 ans avant notre ére, sa, par con-
féquent, 2.08 ans après Hérodote. ll étoit âgé de

80 ans loriqu’il mourut. Cet Auteur avoit com-
pofé un très- grand nombre d’Ouvrages , se un
entr’autres fur la Chronologie. Clément d’Alexan-

drie nous en a confervé le [mirage (4.) fuivant. a De
a: la ptife de Troie au retour des Hétaclides, il y
n a 80 ans : de-là à la Colonie loniene , il y a 60
n ans; de-lzl jufqu’i la tutele de Lycurgue, 159

(I) Solini Polybifior. Cap. l,» pag. a, G.

(a) Dionyf. Halicarn. Lib. X, 5. un.
pag.. ,6.. (i) Suidas. voc. Eratofilienes.

(apiquent. Alexandr. Scout. Lib. I . pag. 4er.

i C c 4.
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n ans; de-lâ à la premiere année de la premiere.

in Olympiade, me ans sa. Ces femmes réunies,
donnent 407 ans d’ intervalle entre la prife de
Troie le la premiere Olympiade : donc Troie a
été faccagée , felon le fyflême d’Eratoithenes , l’an

3551 de la période Julienne , i. 8; ans avant no-
tre éte. Cependant Denys d’HalicamalÎe ayant dit

que Caton (I) avoit placé la fondation de Rome
432. ans après la prife de Troie , ajoute , que fi
l’on mefure ce temps félon la Chronologie d’E-

ratoühenes, cela fe rapportera à la premiere an-
née de la feptieme Olympiade :donc Eratolilie-
nes croyoit , félon le témoignage de Denys d’Har

licarnall’e, qu’il y avoit entre le fac de Troie ô:

3a premiere Olympiade, 408 ans cr intervalle , 85
conféquemment que Troie avoit été prife l’an

3 5 go de la période Julienne , r 184. ans avant no-
tre ére. Cette derniere opinion me paroit la plus
vraifemblable , parce qu’il en: naturel de penfer

que fi Apollodore , qui cit venu peu après Era-
tofihenes, eût voulu s’écarter de cet Écrivain , il

ne l’eût pas fait pour une diliérence aufli légere

que celle d’une année. Quoi qu’il en foit de cette

différence , elle efi trop minutieufe pour s’y at-

Têter davantage. - V
Sofibius (a) vivoit, fous Ptolémée .Philadelplie,

i.) Dionyf. Halic. Antiqùit. Roman. Lib. 1 . 5. txxnr.

Pilg’ ’9’ .(a) Adieu. Deipnofoph. 11.117. XI , pag. 4’; , tu"
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eiefi-dëdire , vers l’an 4go de la période Julien-

ne , 2.84. ans avant notre ére , & deux fiecles après
Hérodore. Cet Auteur avoit compofé une Chro-
nologie , ou Defcription (r) des temps maïa» aira-
7paon’u. Dans cette Chronologie, il mettoit (a) un

intervalle de 59; . ans entre la premiere Olymo
piade a; la deflruâion de Troie. ll fuppofoit,
par conféq’uent, que cette Ville avoit été prife

l’an 354; de la période Julienne, :171 ans avant
notre ére.

Le Moine George , communément appellé le
Syncelle , met (ç) la prife de Troie l’an du monde
3,330 , qui répond à l’an 5544 de la période Ju-

lienne, trio ans avant notre ére. Mais il cil à
préfumer qu’il s’ell gliflé une faute dans le texte

de cet Auteur; car il s’accorde avec Eufebe fur
"la durée des regnes de tous les Rois d’Athenes,
fi vous en exceptez ceux de Théfée 8c de Ménef-

thée. ll donne au premier 51 ans de regne, quoi-
quiEufebe ne lui en alligne que go, 8c au fecond-
33, quoique les Marbres de Paros 8c Enfebe ne
lui en attribuent que 2;. Soit que cette derniere
faute vienne de llAuteur lui-même , ou de les Co-
pifles, elle a été réparée dans le regne fuivant,

où le Syncelle ne donne que 2.; ans de rogne a
’Démophon, quoique les autres Chronologifles lui

(r) Clemcnris Alexandr. Stromar. Lib. I,’ pag. ,19.

(a) Cenforin. de Die Narali, Cap. XXI , pag. in.
(3) Syncelli Chronograph. pag. ria. a: in.

s



                                                                     

4re Hrsrornr D’Hénonorz.
.en donnent 3 g. En rétablifl’anr le texte de cet Ami

teur par celui d’Eufebe, c’eû-â-dire, en ne don-

.nanr que 2.; ans de regne a Ménefthée, de même

que les Marbres de Paros 8c les Chronologii’tes,
a en admettant avec ces mêmes Chronologilies,
que Troie a été prife la derniere année de fou
regne, il s’enfuivra que cet événement cil , felon

le Syncelle , de l’an 5554. de la période Julienne,

a 180 ans avant notre ére; calcul qui ne diffère
que de deux ans de celui d’Eufebe. La raifon de
cette différence vient , de ce que le Syncelle donne
.31 ans de regne à Théfée , quoiqu’Eufebe lui en

alligne feulement 30, 8c de ce que le même Syn-
celle fait commencer le regne de Cécrops l’an du
monde 3945 , qui répond à l’au 3:59 de la pé-

riode Julienne, l 5 5; ans avant notre ére.
Enfebe difi’ere de peu d’Apollodore , d’Eratof-

rhenes , de Denys d’HalicarnaH’e ô: de Salin. En

effet , il fait correfpondre la prife de Troie avec
.la dernier’e année de Ménefihée , 65 avec l’an 85;

de la naifl’ance d’Abraham. La premiere Olym-
piade cil, felon cet Auteur, de l’an 12.4.1 de-

.puis la naiirance du même Abraham : donc il met
ventre la dellruâion de cette Ville 8g la premiere
.Olympiade, un intervalle de 406 ans; d’où il s’en.

.fuir que cet Écrivain fuppofoit que Troie avoit
été prife l’an 35 31 de la période Julienne, r 182.

ans avant notreére. I
: Toutes ces opinions fur l’époque de la prife de

Troie , fe réduifent titrois principalesg celles .d’Hé-

-
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Celle d’Hétodote aéré adoptée par Thucydide: &

par l’Auteur de la Vie d’Homete : d’ailleurs elle’efl:

confirmée par la liure des Rois d’Albe. Parmi les

modernes, elle a été fuivie par MM. Dodwell,
Frère: 8c le Préfident Bouhier : le premier, dans
[es Annales de Thucydides; le fécond, dans le
cinquieme volume des Mémoires de l’Académie

des Belles- Lettres , 8e le troifieme, dans [es Re-
cherches 8: DilTettations fur Hérodote , quoique
ces deux derniers Savants (e (oient légérement
trompés , fuivant la remarque que j’en ai faire un

peu plus haut. Cette époque cil: , felon cet un.
torien, de l’an H44 de la période Julienne , r 2.70

ans avant notre ére. Le témoignage de Thucydi-
des , Hillorien grave , exact 6c lavant, joint à ce-
lui de l’Auteur de la Vie d’Homere, qui n’ait pas

moins inûruit, concourt à prouver la julielTe du
calcul d’Hérodote. Si l’on ajoute à ces témoigna-

ges les preuves qui réfultent de la généalogie d’Her-

cules d’un côté , 8c de celle des Rois d’Albe de

l’autre, je ne vois pas comment on peut s’y refu-
fet, à moins qu’on n’apporte , en faveur de quel-

qu’autre opinion, des preuves allez fortes pour
contre-balancer celles de cet Hifiorien; 8c dans
ce cas , il ne faudroit admettre , ni l’une, ni l’au-

tre de ces opinions , mais donner diverfes Chro-
nologies adaptées à ces différents (filâmes; ou li

leurs preuves étoient meilleures que celles qui ap-
i paient le fentirnent d’He’nodore , il ne faudroit pas
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balancer à rejettet le fentimenr de cet Hifiorieu, 8E
l’on devroit s’en tenir irrévocablement au leur. Mais

malheureufement il ne nous cit gueres parvenu de
ces Écrivains que les dates des événements , 8c il efi

.diflicile de deviner les motifs qui les ont dérero
minés. Cette diŒculté a fans doute détourné les

modernes de l’examen de ces motifs. Mais quelle
qu’elle puilTe être , je ne crois pas impoliible de

les retrouver , du moins en partie, a: d’une mai-I
niere fiifiifanre pour juger de leur folidiré.

On ignore 8c l’on ignorera probablement tou-
jours en quel temps on commença à s’écarter de

l’opinion de ces Écrivains. Le premier qui l’ait

fait , du moins parmi ceux qui font parvenus info;
qu’à nous , elÏ l’Aureur de la Chronique de Pa-

.ros. 1l commence fa Chronique par la premiere
année de Cécrops , de rapporte plufieurs époques

derous les Rois d’Athenes , jufqu’â Démophon

inclulivernent , fi vous en exceptez Cécrops Il ,
dont il ne parle point. Il fait enfuite mention de
cinq Archontes perpétuels, & de la vingt-unie-
me année d’Æfchyle , célebre par la fondation de

Syracufes ; (le-là il paire à la rrenre-rroifieme épo-L i
que, où il cil quefiion de l’établifl’ement de l’Ar- i

chontar annuel de Créon , premier Archonte. an-
nuel dont il fixe l’année , 85 finir par l’époque

.foixanre-dix-neuvieme , après avoir rapporté les
noms de tous les Archontes annuels de ces qua-
ranteJix époques, ce les événements arrivés fous

eux. La foixaute-dix-neuvieme époque cit mutilée;
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8c quoique les Marbres en relient à cette époque,
il ell: vraifemblable que l’Auteur les avoit conti-
nuées jufqu’à l’année 1.64 avant notre été, qui eù

celle où il écrivoit. Ainfi il manque quatre-vingt-
dix époques, y compris la foixante-dixoneuvieme,
dont il relie trop peu de choies, pour qu’on puifl’e

juger de ce qu’elle contenoit.

L’attentionæle cet Auteur à rapporter aux an-
nées des Rois d’Arhenes, des Archontes perpétuels

86 des Archontes annuels , les principaux événe-

meurs, prouve qu’il avoit pris pour bafe de [on
calcul, la Chronologie Athéniene. Ménellhée finir-

lioit (on regne, lorfque Troie fut détruite; à: ÆÉ
chyle étoit dans la troifieme année de [on Archon-

tar perpétuel, lorfque les Olympiades furent inf-
tituées. Il s’agill’oir de déterminer cer intervalle. Il

avoit été rempli. par (in: Rois , qui avoient (110-.
cédé à Ménelihée , 8c par onze Archontes perpé-

tuels , qui gouvernerent après Çodrus, le dernier
de ces fix Rois. Ces Rois 8: ces Archontes font
dix-fept Princes, parmi lefquels on trouve douze
générations d’un côté , trois générations d’un au-

tre, 8: deux fucceflions, dont l’une cil d’une fa-g
mille étrangere. L’Auteur de ces filles s’en apper-

çut, 8c voulut conféquemmenr prendre un terme
moyen entre les fucceflions 85 les générations. Les.

fucceflions étoient alors de 19 ans, comme elles le.
font encore aujourd’hui dans les Erats qui n’ont
point éprouvé de grandes révolutions , 8c l’on éva-

luoit les générations à 33 ans. Le terme moyeu,
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étoit sa; mais il prit a; 6c demi, parce qu’il y
avoit plus de générations que de fucceflions. En

multipliant ces dix-fept Princes par a; &demi,
il leur 4,; g , lefquels étant ajoutés à 776, année de

l’inititution des Olympiades, lui donnerent ne,
ans pour l’époque de la deilfruâion de Troie. Com-

me cette époque cil précife’ment celle qu’il admet,

il paroit d’autant plus vraifemblable que telle ell:
la méthode qu’il a fuivie, que fi l’on exœpte le

retour des Héraclides , 86 un très -petit nombre
d’autres événements dont les années étoient déter-

minées , non relativement à une époque primitive

a; certaine, mais à quelqu’autre fait remarqua-
i ble, dont la date étoit prccaire , cela paraît , dis.

je , d’autant plusivraifemblable , que les anciens
n’avoient, jufqu’aux Olympiades, d’autres moyens

pour connoitre les temps primitifs, que les gêné-v

rations, ainli que j’en ai fait la remarque un peu
plus haut. Par exemple, ils [avoient que la con-
quête du Péloponnefe par les Héraclides, étoit

pollérieure de 80 ans à la prife de Troie. Mais
l’époque de cette conquête n’avoir rien de fixe «Se

d’invariable , parce qu’elle dépendoit elle-même

de celle de la prife de Troie , que les uns fixoient
d’une maniere, se les autres d’une autre: car que

cet Auteur , ou tout autre , ait eu connoiiÎance des
Annales du peuple dont il écrivoit les faites ou
l’lnllolre, il faudroit fuppofer que ce peuple eût

en , dans ces anciens temps, des Annales , je veux-
dire, une fuite de faits hil’roriques , rapportés année
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par année , avec les dates précifes de ces faits ,
jufqu’à l’inflirution des Olympiades; ce qu’on ne

prouvera jamais. Mais fi l’on entend par Annales
des faits épars rapportés, tantôt à l’année de tel

ou tel Prince, 85 tantôt à tel Prince feulement ,
fans fpécifier l’année de fon regne , comme les

Marbres de Paros nous fourmillent des exemples
de l’une a: de l’autre maniere, ou fi l’on veut

comprendre fous ce nom les généalogies des gran-

des maifons, qui le confervoient avec le plus grand
foin, 6c qui avoient été recueillies par les Auteurs

Cycliques , il faut convenir que ces fortes d’An-
hales ne conduifoienr à rien de certain , & qu’il
falloir toujours recourir au calcul par les généra-
tions , pour conno’i’tre les temps éloignés, 8c le

contenter d’approximations pour ceux qui l’étoient

moins, excepté lorfqti’il le rencontroit des cir-
conflances qui déterminoient, ou la durée du re-
gne de tel Prince , ou l’année de fou avénement

au trône,«ou une année quelconque de [on regne,

ou enfin (a derniere année, parce que dans ce der-
nier cas, on l’avoir le commencement du tegne
de [on fuccefl’eur.

Si l’Auteur de la Chronique de Paros eût voulu

le fervit des Rois d’Athenes pour remonter aux
plus anciens temps de ce pays 8c de la Grece en-
tiere, il cit vraifemblable qu’il auroit alors trouvé

dans les généalogies de ces Rois ô: des grandes

maifons de ce pays, des moyens infaillibles pour
le faire avec fuccès; moyens dont nous femmes
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privés aC’tuellement. Mais quand même il n’aurai:

eu d’autres refl’ources que celles que nous avons,

j’ofe dite qu’en les employant avec plus de Gaga.

cité , il n’auroit pas commis les erreurs qu’on ell:

en droit de lui reprocher , 8c que s’il n’eût point

trouvé le vrai avec précifion, il en eût du moins
beaucoup approché. S’il eût eu un peu plus de

critique, il auroit fait attention que dans ces an-
ciens temps les générations étoient de 3 3 ans , à;

que dans cette lifte de Princes, il y avoit un
très-grand nombre de générations, 8C un très-
petit nombre de fucceflions. ll auroit donc dû pren-
dre un terme moyeu plus fort pour parvenir à [on
but. S’il eût évalué le regne de ces Princes a 19 ,

ans l’un portant l’autre, la fomme totale des re-

gnes de ces dix-fepr Princes, auroit été de 49;.
ans; laquelle fomme étant ajoutée à celle de 776,

époque de la premiere Olympiade , lui auroit
donné pour celle de la ptife de Troie, l’an 12.69
avant notre ére , qui eli, à un an près, l’ époque

que lui alligne Hérodote.
Mais comme cette méthode eli très-incertaine,

85 que le terme moyeu que l’on prend pour mula-
tiplier le nombre des générations 8c des fuccef-
fions , doit nécell’airement varier, felon qu’il ya

plus ou moins de générations, 8c plus ou moins
de fucceflions, je crois devoir me fervir d’une
autre qui ne fuit pas fujerte au même inconvé-
nient,l& qui frappe au but d’une maniere plus-

fute. .Troie
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Troie ayant été prife la dernier: année du regne

de Ménefthée , a: voulant découvrir combien il
s’en: écoulé d’années entre cette époque &îcelle

de l’inititution des Olympiades, j’examine com--

bien il y a eu dans cet intervalle de Rois d’Athe-
nés 85 d’Archontes perpétuels. Je trouve fix Rois

ce onze Archontes. Les cinq premiers Rois , Dé-
mophon , Oxyntès , Aphidas , Thymœtès 8: hié-

lanthus , ne doivent être comptés que pour trois
générations. En effet , Aphidas eut un regne très-
courr , 85 même il n’occupa le trône qu’un au , fi

l’on en croit Eulebe. Je m’en rapporte , en cette
occafion , d’autant plus volontiers à cet Écrivain ,

que Thymœtès, frere d’Aphidas a: fou fricceffeut,

à qui le même Enfehe ne donne que huit ans de
régné , étoit.dans la force de l’âge , lorthi’il fut

détrôné : car (ans cela, le défi que lui propofa
Xanthus , n’auroir point été égal , 85 les Athéniens

n’auraient pu dépofer ce Prince à caufe de l’on.

refus , fans la plus criante de toutes les injuliices.’
Mélanthus, à qui la couronne fut adjugée , étoit
d’une famille abfolument étrangete aux Rois d’A-

thenes, 8c defcendoit de (I) Nélée au fixierne dé-

gré. Les regnes de ces Princes n’équivalenr donc
qu’à trois générations, 85 doivent être évaluées à

soc ans. Codrus de les douze Archontes fuivanrs,
dont Médon, le premier, étoit fils de Codrus , ne
doivent être comptés que pour douze générations:

(i) Paufan. Corinthiac. five Lib. Il , Cap. XVIII, p. r fi.

Tome VI. ’ D d
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1°. parce qu’il ne s’agit point de déterminer l’an;

née de la naiche de Codrus, mais celle de fou
avénçient au trône; a°. parce que la premiere

, Olympiade ell: de la trOilieme année de l’Archontat

d’Æfchyle, douzieme Archonte perpétuel. Douze
générations à 33 ans, font 396 ans , lefquels étant

ajoutés a ioo ans, durée des regnes des Rois d’A-

thenes , depuis l’époque de la prife de Troie , jul-
qu’à Codrus exclufivement , a: à 776 , qui eflr l’é-

poque dé la premiete Olympiade, on aura pour
la derniere année du regne de Ménellhée,’ ou la

prife de Troie , puifque le fac de cette Ville coin.
cide avec la derniere année de ce Prince; on aura,

dis-je, n72. ans, qui cil, à deux ans près, la
date d’Hérodote.

On parviendroit au même but, en procédant de
cette maniere. De Médon , premier Archonte per-

pétuel, jufqu’à la troifieme année d’Æfchyle ,

cit celle de l’inllitution des Olympiades , il y a
douze Archontes perpétuels , qui le [ont [accédés

de pere en fils , mais qui ne doivent être comp-
tés que pour onze générations , page qu’il n’ait

pas quellion d’avoir l’année de la naillance de Mé-

don, mais celle de [on Archontat , 85 parce que
la premiere Olympiade elt du commencement de
l’Archontat d’Æfchyle. Onze multipliés par 33,

donnent 363. Ajoutez â’cette fomme , 1°. 58 ans

pour les regnes de Mélanthus se de Codrus , corn-
me je l’ai prouvé dans le Chapitre Vlll , concet-
nant la Chronologie d’Athenes, 5. 111; 1’. 80 ans
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pour le retour des Héraclides , vous aurez un in-
tervalle de set ans, entre la deliruétion de Troie
ce la premiere Olympiade. Si vous ajoutez 776,
qui efl: l’époque de cette premiere Olympiade ,
vous aurez n77 pour l’époque de la prife de
Troie 5 ce qui cit, à fept ans près , celle que donne
Hérodote.

il s’enfuir de-lâ;que quand même l’Auteur de

la Chronique de Paros, ou ceux qu’il a pris pour
guides , n’auroient pas eu plus de rell’ources pour

calculer ces anciens temps, que nous n’en avons
aujourd’hui, ils auroient dû , en ne s’attachant
même qu’à la Chronologie d’Arhenes , le renconè

trer ,d peu de chofes près , avec Hérodote 8c Thu.
cydides , s’ils avoient employé avec deXtérité les

matériaux qu’ils avoient entre les mains. C’elt faute

de l’avoir fait , qu’ils f: [ont écartés de la véri-

té. L’Auteur de la Chronique de Paros fuivoit
Dicæarque , qui vivoit environ 58 ans avant lui,
ou quelqu’autre Écrivain que l’on ne connaît plus

aâuellement. J’ignore fi cette Chronique fit quel-
que fenfarion dans le temps où elle parut , ou dans
les fiecles fuivants. J’ai d’autant plus de peine à le

croire , qu’on ne la trouve citée nulle part , se que

fans les circonflances heureufès qui en ptocurerent
la découverte, elle feroit encore ignorée de nos

jours, 86 que peut-être on auroit fait fervir le
marbre, fur lequel elle étoit gravée, à la conf-
truélziou, ou à la réparation de quelque édifice.

Quoi qu’il en foitde la célébrité de cette Chro-

D d a.



                                                                     

4.10 Hrerth D’HÉRODOIL
nique, elle fut bientôt éclipfée par celle d’EraJ

tofthenes , qui naquit douze ans avant l’époque
que l’Auteur de celle de Paros prend pour le terme
auquel il rapporte toutes l’es autres époques , je
Veux dire, en l’année 44.38 de la période Julien-

ne, 2.76 ans avant notre ére. Il y a grande ap-
parence que cet Écrivain connoiffoit les Marbres
de Paros, ou les Auteurs d’après lefquels ils avoient

- été gravés. Mais foit que leur méthode lui parût

vicieufe , fait qu’il voulût avoir la gloire de pro-
pofer quelque chofe de neuf, il jugea à propos
de s’en écarter. Je n’oferois avancer que le fen-

timent d’Hérodote 8c de Thucydides lui fut con-

nu, parce que ces Hil’toriens n’en ayant pas fait

une mention expreITe dans leurs Écrits, se ne
l’ayant pas développé , on ne peut le découvrir

que par induétion; 86 cela peut avoit été la rai-
fort qui ait empêché ce fentiment de s’accrédirer,

8: de devenir le prépondérant , comme l’autorité

de ces Hilioriens engage à croire qu’il auroit dû

le devenir. Eratollhenes avoit compofé une Chro-
nologie ,, connue fous le nom de Chronographies ,’
c’eû-à-dire , defcriptions des temps. Denys d’Hali-

carnalfe (i ) en parle avec éloge , 8c allure que les épo-

ques ou canons de cet-Auteur [ont fains , c’eft-â-dire,

exaâs. Ses Chronographies font aulli citées pat(1)

(i) Dionyf. Halicarn. Antiq. Roman. Lib. l, S. LXXIY;

pag. 5,.
- (1) mutuels. in Lycurgo. pag. 5,. r,



                                                                     

CHRONOLoern. 4a!
Plutarque , Clément (r) d’Alexandrie ; Tarien ;
dans fou (a) Difcours aux Grecs , Cenforin (;) ,
Harpocration, au mot n’aura: , le (4) Syncelle, &c.
Le même Erarolizhenes-avoit aufli écrit une Chro-
nologie des Rois de Thebes en Égypte, ou plutôt,
il avoit puifé’dans les Archives facrées la connoif-

faire: de ces Princes, 8c avoit (5) traduit en grec
ce qui les concernoit , par ordre de Ptolémée, Roi
d’Egypte. J’ignore fi les Chronographies a: fa

Chronologie des Rois d’Egypte, font deux Ou-
vrages différents , ou s’ils font un (cul 8c même

Ouvrage, dans lequel il a compris la faire des.
Rois d’Egypte. .

Je joins Apollodore à Eratolihenes , parce qu’il j
a fuivi la même méthode que celui-ci , 8c que le ” z
réfultat cit abfolument le même. Je ne difiimule-
rai pas que cer Auteur n’en: pas moins -célebre
qu’Etatolthenes , 8c que fou autorité n’elt pas d’un

moindre poids. Il vivoit, comme je l’ai remar-
qué plus haut , vers l’an 4.566 de la période Ju-
lienne , r48 ans avant notre ére , puifqu’il a dé-
dié fa (6) Chronique à Attale , furnommé Phila-

delphe, Roi de Pergame. Il ne nous eft parvenu
de cet Auteur que fa Bibliotheque en trois Livres,

(I) Clément. Alexand. Stromat. Lib. I, pag. 38, 8c 40a.

(a) Tatianus , S. XLVIII , pag. 107. 5. XLIX, pag. rot;
(3) Ccnfor. de Die Natali, Cap. XXI.
(4) Syncelli Chronograph. pag. r34.

vu) Idem. pag. 91 8c 147.
(6) Scymni Chii Pericgclis, urf. 46 a: fqu

Dd 5
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relie précieux des Auteurs Cycliques , dont le dero
nier ell malheureufement imparfait. Il avoit écrit
la Chronique en vers iambes, afin qu’on pût le
la graver plus facilement dans la mémoire. Elle
comprenoit depuis la pril’e (i) de Troie, jul’qu’au

rogne d’Atrale, les pril’es des Villes , les expédi-

tions militaires , les colonies ou migrations des
différents peuples, les expéditions des Barbares,
les opérations des armées navales , les combats,
les traités d’alliance 8c de paix, les faits 8c gelies

des Rois, les vies des hommes illulires, la déf-
truétion des Tyrannies , 8re. Indépendamment de
Scymnus de Chics, dont je viens d’exrraire ce qui

regarde cette Chronique , Diodore de Sicile, Stra-
bon , Lucien, Étienne de Byzance, Diogene de
Laerte, Aulugelle, Enfebe 8c le Syncelle, citent
cet Ouvrage avec éloge, 8c s’en fervent pour fixer
les dates des principaux événements qu’ils rappor-

tent. Soit que cet Écrivain n’ait fait que fuivre
Etatollhenes pour les faits antérieurs à la millim-
ce , 8c qu’il le foit contenté de continuer fou Ou-
vrage jufqu’â l’on temps, loir qu’en fuivant les

principes 8c la méthode d’Etatolihenes, il le fait

rencontré avec ce Savant, on ne peut douter, par
les fragments qui nous relient de l’un 8c de l’au-

tre, que ces deux Chroniques ne fuirent abfolu-
ment les’inêmes, à cette différence près , que le

parlage de Scymnus de Chics, dont j’ai rapporté

(t) Scymai Cbii Pericgclis. verl’. si. et l’eq.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 42.3
la fubftance , nous porte d croire qu’Apollodoro:
entroit dans de plus grands détails.

Apollodore plaçoit la pril’e de Troie l’an 35,0

de la période Julienne, 1184. ans avant notre
été. a De la (I) ptil’e de Troie , dit-il, au re-
a tout des Héraclides , il y a 80 ans. De ce te.
sa tout à la premiere Olympiade , en calculant les
n temps des Rois de Lacédéinone , il y a 52.8 ans. n i

Ces deux femmes réunies font 408 ans, lefquels’
étant ajourés d 776 , qui eli l’époque de l’infiitutionï

des Olympiades, donnent 1184. ans avant notre ére. 1
Voici la maniere d’Eratolihenes. si C’ell ainli, l

« a dit (a) Clément d’Alexandrie , qu’il décrit les

n temps. De la pril’e de Troie au retour des Hé-

» raclides, il y a 80 ans. De-là à la Colonie
sa loniene , il y a 6o ans. De-lâ à la tutele de
sa Lycurgue , il y a 159 ans. De- 1d à la premiere
sa Olympiade, il y a r08 ans. si Ces quatre nom-
bres donnent 4.07 ans, lel’quels étant ajourés à 776 ,

on aura 118;, qui cil, à un’an près, le même
que celui qui réfulte du calcul d’Apollodore. Je
fuis cependant fondé à croire qu’il ne différoit en

rien de celui de cet Auteur, 8c je crois l’avoir
fullifamment prouvé page 4.08 : d’où l’on peut

conclure qu’il s’eli glilI’é une légere erreur

d’un an dans le texte de Clément d’Alexan-
drie. On ne fera point liirpris , d’après cet expo-

(r) DiodOr. Sicul. Lib. I, 5. V, pag. 9.
(a) démentis Alex. Strornat. Lib. 1, pag. 402..

Dd4
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lé, que l’autorité de ces Savants ait entraîné les

Écrivains pollérieurs, 8c que ces Écrivains aient

tous, plus ou moins, matché fur leurs traces. Mais
cette autorité n’auroit jamais dû en impoferà qui

que ce loir, 8c il auroit fallu examiner les rai-
fons qui les avoient déterminés. Si les anciens ne
l’ont pas fait, les modernes ne patoifl’ent pas non

plus s’en être occupés, 8c les plus habiles d’en-

tt’eux ont adopté , fans le moindre examen , les
dates rapportées dans les fragments épars de leurs

Chroniques. Peut-être aufli patoilfoit-il impollible
aux l’étau , aux Usher, aux Simfon , 8m, de dé-

couvrir les motifs qui avoient déterminé ces deux
illullres Écrivains , 85 par conféquent de les fou-

mettre à leur critique. Cependant, avec un peu
plus d’attention , ils feroient parvenus à cette dé-
couverte , 8c je ne doute point qu’après un férieux

examen de ces motifs, ils n’eull’ent rejerté ces

dates , qui portoient fur une hale trop peu folide. Ce
que ces Savants n’ont point fait, je I’enrreprends
aujourd’hui :le Public éclairé jugera du fuccès.

Eratolihenes 8c Apollodore commençoient leurs
Chronologies à la prife de Troie , fans doute parce
que les temps antérieurs à cette époque leur pa-
roiiToient trop peu certains. Le parlage de Clément
d’Alexandrie , rapporté ci-delliis , ne permet gueres

d’en douter par rapport à Eratollhenes, 8c celui
de (I) Scymnus de Chics le dit pofirivement. C’étoit

(i) Scymni Chii Pcricgclis, verl’. aa.
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une opinion ( t) confiante 8c univerfellemenr reçue,
que les Héraclides étoient rentrés dans le Pélo-

porinefe, 8c en avoient achevé la conquête 80 ans

après la prife de Troie. Mais il étoit impollible
de déterminer l’époque du lac de cette ville qu’on

n’eût fixé l’année de ce retour relativement aux

Olympiades: c’eli ce qu’entreprirent ces deux Sa-

vants. S’il y avoir eu dans leur fiecle des annales
de ces temps anciens, rien n’eût été li facile; ’

mais comme il n’en exilloit point, l’uivant la re-

marque que j’en ai déja faire, ils furent obligés

de recourir au calcul des générations , afin de
décOuvrir la vérité , ou du moins , d’en approcher

. de très-près. Comme il s’agilloit de fixer le retour

des Héraclides, ils ne crurent pouvoir mieux faire
que de prendre pour hale de leurs calculs les Rois
de Lacédémone, qui remontoient , par une fuite
de générations non interrompues, jufqu’â Atillo-

démus, qui fit la conquête du Péloponnefe: c’ell:

un fait,dont on ne peut douter il l’égard d’ApoI-

Iodore. si Du retour des Hétaclides ’, dir(1.) Apol-

» lodore , jufqu’â la premiere Olympiade, en
a! calculant les temps des Rois de Lacédémone,

sa il y a 32.8 ans. n Il ell: impollible de le re-

(i) Thucydid. Lib. I , S. X11 , a: ibi Schol. Eratollhenes
apud Clément. Alcxandr. Stromat. Lib. I, pag. 401..
Apollodor. apud Diodot. Sicul. Lib. I , S. V. pag. 9. Vell.
Patcrcul. Lib. I, Cap. Il. Enfeb. 8c SynchI. in Chrono-
graph. h

(a) Diodot. Sicul. Lib. I, 5. V. pag. g.



                                                                     

4.16 HIsrorRr D’HÉRODOTE.
fufer au témoignage de Plutarque , qui allure la
même chofe d’Eratollhenes, auquel il joint aulli

Apollodore. si Ceux qui calculent , dit [(1) ce ju-
a. dicieux Écrivain , les temps par la fuccellion
sa des Rois qui ont régné à Lacédémone , tels

qu’Eratolihenes 8c Apollodore , &c. a! .
Atillodémus , qui conquit le Péloponnel’e , mou-

rut aulii-tôt après la naill’ance d’Euryllhenes 8:

de Proclès , les deux fils jumeaux. Ces deux en-
fants furent la tige des deux familles royales qui
régnerent conjointement à Lacédémone. De la mai-

fon des Eurylihénides jufqu’â Alcaménès inclufive-

ment, fans parler des Rois de la mailon des Proclio
des, qui régnerent en même-temps. Ils ont même
poulfé la chol’e plus loin. Enfebe (a) , qui ne remar-

quoit plus de Rois de Lacédémone , palfé cer Alca-

rnénès , dans les Chronographies d’Eratolthenes 8c

d’Apollodore , par ce que ces deux Écrivains n’a-

vaient marqué les prédécelfeurs d’Alcaménès , que

pour avoir occalion de découvrir l’époque du retour

des Héraclides 5 Eulebe , dis- je , omet , a l’imitation

de ces deux Chronologilies, les fuccell’eurs d’Al- -

caménès; 8c par une erreur inexcufable , il va
même jufqu’â dire que les Rois de Lacédémone

ont fublillé jufqu’â ce Prince, c’ellc-à-dire, qu’Al-

camériès ell le dernier : si Anormaux; CCJIMÎ: (et

793 à «IL-huent. ’

(r) Plutarch. in Lycurgo . P13! 39 . F-
(a) Eufcbii Chronic. Canon. pag. ne.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 4.17
Si le Syncelle ne nomme point les Princes de

la maifon des Proclidhes , du moins convient-il de
leur exillence. Mais il n’en foutient pas moins
contre la notoriété des faits 85 le témoignage de
tous les Écrivains , qu’Alcaménèsc(i) fut le der?

nier Prince de la malfon des Eurylihénides, «3’10:

mincirois la?! 7;: Tffllm obtins.
Comment Eufebe 85 le Syncelle feroientvils tom-

bés dans une erreur aufii grolliere, li les Chro-
nographies d’Apollodore 85 d’EratolIhenes enlient

nommé les autres Rois de Lacédémone? Cela ne

peut le concevoir. La raifon qui avoit empêché
ces deux derniers Écrivains de placer dans leurs
Chronographies les Rois pollérieurs à Alcarnénès,

c’elt que ces Chronographies failoient , pour ainli
dire, deux corps d’Othages :’ l’un ,’rail’onné 8c

morivé , comprenoit l’efpace de temps qui s’étoit

écoulé depuis la prife de Troie , ou peut-être même
depuis la naill’ance d’Hercules jul’qu’à la premiere

Olympiade; l’autre étoit un Canon chronologi-
que, où les événements étoient décrits anpée par

année. Dans le premier il falloit mettre, li j’ofe
ainli m’exprimer , l’échafaudagc; il falloit mon-

trerlla marche qu’ils avoient fuivie , 85 déveloph

pet les raifons qui les avoient déterminés: dans
l’autre, je veux dire depuis la premiere Olympia-

* . de, les événements eurent une date précife , parce

qu’à cette époque l’on prit des moyens pour en

(r) Syncelli Chronogr. pag. 13;, C.
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conferver la mémoire ,’85 que les jeux olympiques

fervirent de mellite pour les rapporter à des temps
connus. On ne fut plus alors obligé de recourir à
la régie des générations. La premiere Partie , c’eû-

d-dire, la Partie raifonnée , mailloit à Alcaménès,

parce que la premiere Olympiade fut inflituée la
trente-feptieme 85 derniere année de fou regne.
-Eufebe 85 le Syncelle négligerent fans doute de
jetrer les yeux fur la féconde Partie , ou Canon
chronologique; 85 ce fut cette négligence qui oc-
cafionna l’erreur inconcevable où ils romberenr.
Peut-être aulli cette féconde Partie failant un Ou-
vrage très-dil’tinét de la premiere , n’en eurent-

.ils aucune connoillance.
Mais il cil temps d’examiner la maniere de pro.

céder d’Eratolllienes 85 d’Apollodore. Ils vouloient

déterminer l’année de la conquête du Pélopon-

nefe , relativement aux Olympiades, 8c par une
fuite nécell’aire, celle de la prife de Troie , puif-

que tous les Hiltoriens convenoient unanimement
que le fac de cette Ville précédoit le retour des
Héraclides de 80 ans. Les Olympiades furent inf-
tituées la derniere année d’Alcaménès , Roi de

Sparte , de la race des Euryllhénides. D’Alcamé-
nès, en remontant jufqu’z’t Arillodémus , qui con-

quit le Péloponnefe , il y a dix générations; mais

ils compterent aulIi fou fils Polydore , qui lui fuc-
céda, parce qu’il étoit en âge de gouverner lorf-

que [on pere mourut. Cela fait onze générations.
Du temps d’Erarolthenes 85 d’Apollodore , les gé-.
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némtions étoient de 30 ans. Les onze générations

a 30 ans, l’une portant l’autre , donnent 530 ans.

Si vous ajoutez 776 , vous aurez , pour la con-
quête du Péloponnefe , l’an 5608 de la période

Julienne, l :06 ans avant notre été. Si l’on ajoute

enfuira 89 ans , parce que, de l’aveu de tous les
Chronologifies , 85 de celui même d’Apollodore 6:

d’Eratofihenes , la prife de Troie précede de ce
nombre d’années le retour des Héraclides , on aura ,

pour l’époque de cette ptife , l’an 352.8 de la pé-

riode Julienne, t 186 ans avant notre ére; ce qui
efi , à deux ans près , l’époque qu’affignent , à cet

événement, ces deux illuüres Écrivains.

On peut affurer, fans craindre de fe tromper;
que telle fut la méthode qu’ils fuivirent. Mais
cette maniere de procéder efl: vicieufe. Ils ne firent

pas attention que dans ces anciens temps les gé-
nérations étoient plus longues, parce qu’on fe ma-

rioit plus tard , 85 ils s’imaginetent que ce qui
s’obfervoit de leur temps , s’étoit toujours prati-

qué. Hérodote efl: bien plus judicieux. Quoique
les générations fuirent évaluées de (on temps 86

long-temps avant lui a 30 ans , cependant il re-
marque que les anciens n’en comptoient que trois
par fiecle; 8: cette obfervation fuflit pour prouver
que les générations étoient plus courtes dans le
fiecle où il vivoit : car fi c’eût été l’opinion gé-

nérale de (on fiecle , que les générations fuirent de

3; ans , je ne puis imaginer qu’il en eût fait la
remarque. A quoi bon la faire, cette remarque,
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(i tout le monde en eût été perfuadé ? Mais l’u-

fage de le marier tard n’exiflzant plus , il falloir
néceEairement qu’il fît connoître à fes contempo-

rains qu’il calculoit les temps anciens felon la
maniere des anciens , qui, fe mariant tard , de-
voient avoir des générations plus longues que celles

de (on fiecle , où l’on fa marioit beaucoup plutôt.

Quoique Hérodote ne dife pas pofitivement que
de [on temps les générations fuirent de 30 ans,
on peut raifonnablement l’inférer de l’obfervation

que je viens de faire. S’il pouvoir encore relier
quelque doute, il feroit très-ailé de le lever. Hé-
raclite d’Ephefe ( l) [lentillon dans la foixanre-neuo

vieme Olympiade, en 4.2.10 de la période Ju-
lienne, 504. ans avant notre ére , par conféquent
ac ans avant la nailïance d’Hétodote. Ce Philo-
fbphe (2.) évaluoit les générations a go ans. Quart,

dit (5) Cenforin, qui aunas triginra fiadum pu.
mm, maltant videntur crraflè. floc min: umlaut
74mn vocari Heracütu: auâor Quia orâis and;
in 60 fit flafla. Orbcm autan: vacant mais , dam
mura haminis à femmri ad [ameutent reverritur.
Cette opinion étoit f1 univerfellement reçue, que
la plupart des Écrivains l’adopterent. Zénon, qui

Sémillon (4) l’an 4.1.50 de la période Julienne ,

(r) Diogen. Laert. Lib. 1X, l’egrn. r.

(a) Plutarch. de dcfcâu oraculor. pag. 41;, E.
(3) Cenforin. de Die Natali , Cap. KV" , pag. 7,.
(49 Diogen. Laon. Lib. 1X , fegrn. :9. i



                                                                     

Canonorocu. 43r464 ans avant notre été, étoit aufli de ce (i) fen-
riment; 8c c’étoit aufli celui de Denys d’Halicaro

mile , quoiqu’il ne l’exprime pas en termes poli-

tifs; mais du moins l’infe’re-t-on de [on récit,
86 c’en en: une conféquence néceEaiœ , comme l’a

prouvé (a) Théodore Rickius. On peut joindre à
ces témoignages ceux (3) d’Arrémidore , d’Héfy-

chias , de Suidas , &c. Il cit donc certain que dans
le liecle d’Eratoflheues , les générations étoient éva-

luées à 30 ans , a; que cette méthode a été la

baie de [on calcul. i
Avec un peu plus d’attention , il auroit évité

cette erreur. Cependant s’il eût fuivi Hérodote
qui compte trois générations par fiecle , j’ofe dire

qu’ayant pris les Rois de Lacédémone pour bafe’

de [on calcul , il feroit tombé dans une erreur non
moins grofliere. C’étoit une maxime univerfelle-

ment reçue dans les premiers temps de la Grece,
qu’on ne fe marioit qu’à 5; ans , a: enfuite à 50
ans. De-là les générations étoient évaluées a 3;

ans a: quelque choie, 6c dans la fuite elles le
furent à go ans. Mais les Lacédémoniens faifoient

une exception à la regle générale. Lycurgne, dont

routes les infiitutions tendoient a former des fol-

(r) Cenl’orin. de Die Natali, Cap. XVII, pag. 80.
(1.) Theodori Rickii DiŒcrtatio de primis kali: colo-

ais, Cap. 1V, pag. 4l6.
A (;) Arrernidor. Oneirocritic. Lib. Il ,Cap. LXXV, pag.
157.
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dats vigoureux, a voulant empêcher (r) l’es con;

sa citoyens de prendre femme quand ils le juge-
» roient a propos, ordonna qu’ils ne le marie-
se raient que lorique le corps auroit acquis toute
a fa vigueur, regardant ce réglement comme très-
» utile pour fe procurer des enfants robuftes : a)
incantatrice: .103, 510,7: Catimini: (W101, pantin lyré-u ,
tu 11E" t’y aboyai"; 1:37 empreint and; 74’543: anisent, à «En

munirai T; rayon. yowzœr. J e n’ai trouvé nulle part l’âge

précis où la Loi permettoit à Lacédémone aux hom-

mes de le marier. Mais Ariliote paroit faire allulion
a ce règlement dans les Livres de la République.
Ce .Philofophe a recueilli dans ce l’avant Ouvra-
ge, les meilleures inüitutions de-la Grece, 8c en
particulier celles de Lacédémone; ô: de ces divet-

fes inflitutions, il a formé un tout, précieux. En-
tr’autres fujets, il y traite de l’âge où l’on doit (e

marier; 8c comme le réglement qu’il propofe n’é-

toit obfervé dans aucun État connu de la Grece,
où l’on fait que les jeunes gens le marioient à
l’âge qu’ils vouloient , excepté à (a) Lacédémone,

il s’enfuit qu’il l’avoir emprunté des Loix de Lyc

curgue. il commence par d’excellentes raifons mo-

rales 8c phyfiques, qui doivent détourner les jeu-
nes gens de contraéter des unions prématurées; 84:

apalrant enfuira a l’âge convenable aux deux fexes,

(r) Xénophon, de Républicâ Lacedzmon. Capite I ,

ç. v1. "(a) Idem. loco laudato.

il
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il ne veut point que les (l) femmes fe marient
avant l’âge de 18 ans, 8: les hommes avant celui
de 57 , ou peu au-dell’ous. And 74’; ne, difixo’vfea "à

mir hamadas: 1’107! imité» eu’Çruyu’vm , 1d: J’ dan? à

vpm’mv-ra si parafai; parce que, dit-il, si cet; âge,
l’homme a acquis toute fa vigueur, 8:: qu’avant,

le corps croît , sa n’a point encore toute (a force.

Or, on fait qu’a Sparte les Roisn’étoient pas

moins fournis aux Loix , que les derniers citoyens.
Ainli les générations étoient a Lacédémone,çles

mêmes pour les uns que pour les autres , c’eû-
a’odire , de 37 ans, tandis. qu’elles n’étoieut an-

ciennement que de a; ans, ô: dans la faire, de

go dans le relie de la Grece. l, k .
On peut m’objeôter que ce téglement n’étant

pas antérieur à Lycurgue , les générations des Rois

de Lacédémone qui ont précédé ce Légillatetjr,

ne doivent être évaluées qu’à. 3; ans ,lcomme elles

l’étaient alors dans le relie de la Grece. Cette ob-
jeétion auroit quelque force , (i l’on pouvoit prou-

ver qu’avant la légiflation de Lycurgue , les lufaf
ges reçus â.Sparte,fufl’eut abfolument contraires a

ceux qui furent adoptés par ce Légillateur. Si tel
eût été le cas, comment le perfuadcr qu’il eût réufli

à réformer l’Etat , 8: qu’il fût parvenu à faire don-

ner la fanaion des Loix a des établilÎements qui
contrarioient toutes les coutumes 8c tous les gours

(r) mon. de Répubficâ, Lib. V11, Cap. KV! . pag.
4H» . C-

T 0ms V1. E e
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des individus? On connaît l’attachement des peu-

ples aux triages , même les plus frivoles. Il eût
certainement révolté routes les claires des citoyens.

Il y avoit fans doute alors à Lacédémone des cou-

tumes que l’on fuivoit, ou que l’on négligeoit

impunément, parce que la Loi n’avoir point pro-
noncé. Lycurgue choilit parmi ces orages ceux qui
lui parurent les plus tail’onnables, ceux qui rendoient

à former des citoyens vertueux , 6c à donner de la
force au corps; ’85 il en emprunta quelques-uns
de l’ifle de Crete, dont la légillation parloit pour

excellente. Il eltdonc vraifemblable que Lycurgue
trouva établie avant lui, 6c peut-être. dès le temps

de la conquête du Péloponnefe , la coutume de
ne fe marier qu’a 36 ans; mais qu’il lui donna
force de Loi, afin de réprimer la licence de ceux
qui la négligeoient, 8c afin d’entretenir dans la

République un ordre confiant a; permanent. Cette
vrail’emblance le change en certitude , lorfqu’on

confidere que les deux maifons des Rois de La-
cédémone , ne foumill’ent chacune que onze Prin-

ces , entre l’époque du retour des Héraclides, a:

celle de la premiere Olympiade , tandis que, dans le
v même efpace de temps , la mail’on de Mélanthus,

qui régna à Athenes , en donne treize , ô: que celle
d’Alétès , qui régna à Corinthe, 8c qui fur éteinte

I 57 ans avant la premiere’ Olympiade, en compte
onze. Cette différence ne vient et ne peut venir que
de ce que les mariages étoient plus tardifs à Lacédéc

moue , que le telle de la Grece.
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t On pourroit encore me faire une objeétionr’
Platon dit au quatrieme Livre de l’es Loix: a On
n le (i) mariera depuis l’âge de 30 ans jufqu’â 3 5. a

rancît Jr’, éraflait 3737 Tl: quinone, pipant haïr ains

il, mien". Cette objeétion cit fondée fut ce que
l’on croit communément que Platon , qui fait en
cent endroits l’éloge des Loix de Sparte, n’a parlé,

dans l’on Traité fur les Loix, que de celles de
ce Pays , 8c qu’il a modelé fa République fur celle

de Sparte. De-lâ , il cit aifé k de conclure qu’on

pouvoir fe marier a Lacédémone depuis 50 ans
jufqu’à 35 ; ce. qui détruit abfolument ma précé-

dente afi’ertion. Il cit vrai que Platon étoit grand
admirateur des Loix de Lycurgue , 8c qu’il a admis ,

dans fa République 8c dans fou Traité des Loix,
plufieurs loi: 8: coutumes en orage à Lacédémone:

mais toutes celles, dont il parle, siéroient point
empruntées des Lacédémoniens. Il y en a plufieurs

dans ces deux Ouvrages qu’il avoit .puifées chez
d’autres peuples; 85 il s’en trouve qui n’exiftoient

nulle part, 8c qu’il ne devoit qu’a lui-même a:
a l’es propres réflexions. Il cil: très-diflicile’ aujour-

d’hui de dillinguer les unes des autres ,parce que

les Traités nombreux fur les divers Gouver-
nements de la Grecane font point parvenus jufqu’a

nous. Mais li tel n’eut point été le cas.de ces
deux Ouvrages de Platon, comment eût-on ofé
avancer de [on temps, ou peu après fa mort, que

(t) Plat. Leg. 1V,pag. 71.1. A. B.
E e a
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fa République étoit un Ouvrage idéal, imaginaire?

En effet , li ces Loix eull’ent été en vigueur à.

Sparte , on- n’eût pas manqué de répondre que
cette all’ertion étoit dénuée de fondement , puifqu’il

exiftoit en Grece un Etar , où elles s’obfervoient

avec la plus religieufe exaétitude.
Après avoir prouvé qu’à Lacédémone les géné-

rations étoient de 57 ans , 8c qu’Eratolthenes æ
Apollodore,féduits par l’ufage de leur-liecle, les
ont réduites à 3o, il ne me telle plus qu’a faire
voir, que li ces Chronologilles avoient adopté la
maniere de compter les générations , reçue a Lacé-

démone, ils fe feroient accordés avec Hérodote,

Thucydides, &c.,fur la prife de la ville de Troie. K
En multipliant par 37 les ri générations des

Rois de Lacédémone, depuis 8c compris Armo-
démus , jufques 8: compris Polydore, on aura
407 ans. Si l’on ajoute enfuite 776 , ce réfultat
donnera le retour des Héraclides, Br l’an 35;: de

la période Julienne , r 18; ans avant notre ére.
Ajoutez maintenant a cette fortune 80 ans, puifque
tous les Auteurs conviennent que ce retour el’t pof-
térieur deh80ans àla prifedeTroie , 8c l’on aura l’an

3 4.51 de la période Julienne , t 163 ans avant notre
ére; ce qui difl’ere feulement de fept ans de l’é-

poque donnée par Hérodote , T hucydides , l’Aureur

de la vie d’Homere , 8c la faire des Rois d’Albe.

Il cit certain qu’Eratolthenes 8: Apollodore,
n’avoient pas d’autres moyens que les générations

[pour parvenir à la connoill’ance de cette époque.
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Il cil encore certain , que voulant fe fervir à cet
effet de la généalogie des Rois de Lacédémone , ils

devoient la calculer de la maniere que je l’ai fait;
a: qu’en fuivant l’ufage reçu de leur temps, dans

les autres Etats de la Grece , où les générations
étoient plus courtes , parce qu’on fe marioit plutôt ,

ils ont abrégé ces anciens temps de 77 ans au
moins. C’eli à quoi n’ont pas pris garde les Chro-

nologilles I modernes , qui, éblouis par la célébrité

de ces deux illullres Écrivains , ont cru ne pouvioit

mieux faire , que de les prendre pour guides , 85
de les fuivre aveuglément.

Ce n’en , ni le délit de me lingularifer, ni l’en-

thouliafme qui failit allez communément un Tra-
duéteur pour un Auteur,qu’il chérit quelquefois

à proportion de la peine qu’il a prife, pour en
éclaircir les difficultés , qui m’ont fait adopter
l’opinion d’HérodOte, 8: rejette: celle des autres

Ecrivains. J’ai rapporté avec la plus grande impar-

tialité les taifons des plus habiles Chronologilies,
a: fans afoiblir aucun de leurs moyens. J’ai expofé

les miennes avec candeur , ac fans déguifer les
endroits faibles. Le Leéteur cit maintenant en état

de juger; 8c je le fupplie de pefer les unes dt les
autres dans une balance égale, 8c de ne prononcer
qu’après un examen mûr se réfléchi.

flux"
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CHAPITRE’XIV.

Des Colonies Grecques.

Es Grecs envoyerent des Colonies dès les
temps les plus anciens. Les unes font antérieures
à la prife de Troie , les autres font pol’térieures.

Je me propofe feulement de parler de celles dont
il el’t fait mention dans Hérodote, ou qui peuvent
fervir à répandre du jour fur quelques pall’ages de

cet Hiltorien.

SECTION I.
Des Colonies Grecques antérieures à la

prijè de Troie.
9. 1.

Des Peucc’u’ms.

Les plus anciennes Colonies Grecques dont
nous ayons connoill’ance, font celles de Peucétius

a; d’Œnotrus. Ils étoient freres ô: fils de Lycaon,

comme je l’ai prouvé Chapitre 1X , 5. I. On ignore

les motifs qui les porteront à quitter l’Arcadie,
pour s’établir dans un pays lointain. Quoi qu’il en

fait , ils pall’erent en Italie (i) dix-fept générations

avant la prife de Troie, c’çfl-à-dire, l’an 2877

(t) Dionyf. Halic. Mir. Rota. Lib. 1, 5. XI, pag. 9.
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de la période Julienne, 1837 ans avant l’ére vul-

gaire.
Peucétius aborda, (I) au-dellils du Promontoire

d’lapygie, 8c s’étant fixé en ces lieux , il donna

le nom de Peucétiens à ceux qui l’avoient accom-

pagné. Il en: prefque impoflîble de (a) détermi-

ner les bornes du pays qu’occuperent les Peucé-
tiens. Ce peuple ayant été détruit , ainfi que les
Dauniens , ou s’étant incorporé avec d’autres, le

pays entier , fi l’on en excepte la Melrapie , fut
compris fous le nom d’Apulie.

S. Il.
Des Œnotriens.

U Œuornus (3) avoit avec lui des forces plus con-
fidérables que Peucétius; il les mit à terre (4) au
fond du golfe Aufonien, chalÎa les Aufoniens, 86
s’empara de l’llthme , qui cit entre cc golfe a; le

golfe Scyllétique , ou Scylaceus. Cet lflhme (5) a
une demi-journée de long. Strabon (6) lui donne
16° (bides 3 ce qui s’accorde parfaitement avec

Pline, qui lui (7) attribue vingt milles , à huit

(l) Dîonyf. Halîc. Ant.’Rom. Lib. 1 , à. x1 , P33. 9.

(a) Strab. Lib. V1, pag. 454.
(3) Dionyf. Halle. Lib. 1 , s. XI. pag. 9.
(4) Id. ibid.

(s) Axîfiotelis Polit. Lib. V11, pag. in , lin. x7 8C 1!
n cdit. Aldi.

(6) Strab. Lib. V1, fig. 391. B.
(7)1’lin. Lib. 111, Cap. x, pag. 1&5 , lin. fi.

E e 4
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[bides par mille. Le golfe Aufonien, ainli nommé

des Aufoniens qui habitoient fur (es bords ,
en appellé golfe (r) Napétinus par Antiochus, fils
de Xénopbanes , qui avoit écrit fur la fondation
de l’italie. il fur (z) nommé Laméricus, de la ville

de (3) Lamétos; Térinæus (4) , de celle de Té-

rina , fondée (5) par les Croroniates; 8c Hippo-
niates (6), de celle d’Hipponium , fondée (7) par
les Locriens , ac depuis nommée Vibo Valentia (8)

par les Romains.
Ce fut donc cer lfihme dont les Œnotriens chai:-

ferenr les Aufoniens , 8c dont ils s’emparerent à
leur arrivée. Les (Enotriens s’étant beaucoup mul-
tipliés, s’érendirenr (9) dans la faire jufqu’â Mé-

taponte; de-lâ iufqu’â Tarente (ne) , 8c Polidonia

ou Podium , 8c vinrent après dans le Latium,
d’où ils chaulèrent (u) les Sicnles, de concert

( 1) Strab. Lib. V1, pag. 391. B. Dionyf. Antiq. Rani.
Lib. 1 , s. XXXV , pag. 2.7. l

(a) Arilior. Polir. Lib. V11 , pag. 19 3 , lin. 17.
(5) Scholiall. Lycophronis ad Verf. 1085.
(4) Plîn. Lib. Il], Cap. V, pag. 158. Cap. X , pag. 16;.

(5) Scymni Cbii Orbis defcripr. vch 306. -
(6) (Surah. Lib. V1, pag. 391.

. (7) 1d. Lib. vx,pag. 595.11n. ult. Scymni Chii on).
def. vctf. 307.

(8) Suab. Lib. V1. pas. 394.. Plin. Lib. 111, Cap. V.
pag. 158.

(9) Strab. Lib. V1, pag. ;91 fab Enfin."
(m) Dionyf. Antiq. Rem. Lib. 11, S. 1 , pag. 7s.
(n) 1d.Antiq. Ron. Lib. 1. â. XXH, pag. la.
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avec les Opiques. On peut confulrer fur ce dernier
événement ce que j’en ai dit, Seôtion feconde ,
g. 1V.

ç. 1 1 I.

De la Colonie envoyée en T hefizlic.

LA Thefl’alie e11 une vafle plaine environnée

de tous côtés par des montagnes efcatpe’es; les

eaux , qui couloient perpétuellement de ces mon-
ragues , ne trouvant point d’iffue , avoient endé-

rement couvert ce pays , 85 en avoient fait un
lac immenfe.’Un tremblement de terre ayant fé-
paré l’OŒa de l’Olympe , les eaux s’écoulerent

dans la mer, 5C les plaines de Thefl’alie demeu-

retentâ fec. Un habitant de ces montagnes ap-
porta cette nouvelle à Pélafgus , Roi d’Atcadie.

Ce Prince fe rendit, dans le pays nouvellement
découvert, avec un grand’nombre de fes fujers.
Je n’en dirai pas davantage ici, l’ayant fait allez

amplement, Chapitre 1X, g. lll,page 35:.

5. 1V.
De la Colonie d’Evandrc.

E v AN on a (1) étoit l’homme le plus prudent
a; le plus excellent guerrier qu’il y eût en Arcadie.
Deux partis s’étant (z) élevés dans le pays , ils en

(x) Paufan. Arcad. five Lib. V111 , Cap. 4; , pag. 688 ,
589.

(a) DionyC Haut. un. Ron. Lib. 1, s. xxxr , p.14-
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vinrent aux mains; celui qui eut le deffous prit
pour chef Evandre, 8c paii’a avec lui en Italie.
Faunus régnoit alors chez les Aborigenes. Ces
peuples étoient, fuivant ( l ) Caton 8c Sempronius,
Grecs d’origine; a: comme il paroit que la plus
ancienne Colonie que les Grecs aient envoyée dans
ce pays cil: celle d’Œnotrus , Denys d’HalicarnaEe

en conclut, que les Aborigenes [ont Œnotriens.
11 le prouve encore par d’autres raifons , qu’il

feroit trop long de rapporter, 84 fur lefquelles on
fera bien de confulter (on Ouvrage. Je reviens
à mon fujet.
’ Faunus s’éroit rendu célebre (a) par fa prudence

a: par l’activité avec laquelle il exécutoit les
projets qu’il avoit conçus; il reçut Evandre avec
humanité, parce qu’il ne le voyoit pas airez ac-

compagné pour le faire craindre , a; il accorda
aux Arcadiens autant de terre qu’ils en voulurent.

Evandre (3) bâtit une Ville près du Tibre,& la
nomma Pallanrium , du nom d’un Village d’Ar-

cadie, dont étoient originaires la plupart de ceux
qui l’avoienr accompagné. Les Romains changerent

depuis ce nom en celui de Palatium, en retran-
chant deux letrres. Strabon (4) met ce récit au
nombre des Fables. Les Romains n’en avoient pas

(r) Dionyf. Halic. Lib. 1 , S.X111 a feq. pag. u a: feq.
(a) 1d. ibid. Lib. 1, S. XXXI , pag. 2.4, lin. 38.
(a) Paufan. loco laudaro.
(4) Strab. Lib. V , pag. "a. B.
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la même opinion ; car Antonin le Pieux , voulant
ronfacrer la mémoire de cette origine de Rome ,
éleva (1) le village de Pallantium en Arcadie au
rang de ville, & accorda âfes habitants la liberté
85 l’exemption de toute efpece de tribut. On Peut

ajourer à cette preuve une autre qui me paroir
encore plus forte. Les fêtes qu’inftituerenr les Ar-
cadiens fe célébroient (a) encore à Rome du temps

de Denys d’Halicatnaffe, 8c l’on y obfervoir les

mêmes tirs qu’en Arcadie. Les Romains ne con-

nurent les Grecs 8c les Arcadiens que plulieurs
fiecles après la fondation de leur Ville. Comment
donc auroient-ils en connoiifance de ces rits , de
pourquoi les avoient-ils adoptés? C’eft ce dont
on ne rendra jamais raifon , li l’on n’admet pas

la Colonie Arcadiennc , si moins que l’on ne dife
que ces fêtes furent apportées en lralic par les
Œnotriens, qui étoient parlés dans ce pays environ

567 ans avant la prife de Troie; mais, dans ce
cas, il faudroit prouver que ces fêtes étoient déja
initituées en Arcadie avant le départ d’Œnorrus.
Si elles l’eufl’ent été, (Enotrus les auroit appor-

tées avec lui , 8c il s’en feroit confervé des traces

dans les différents pays de l’iralie , qui furent oc-

cupés par les Œiiorriens ; cependant il n’en telle

aucune, a: les Romains furent le feu! peuple qui

(r) Paufan. loco laudato.
(a) Dionyf. Halic. Lib. 1. S. XXXII 8c XXXIII. p. a 5

6l a6. ’ I
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les obferva. Si Strabon eût pefé ces raifons , je
fuis perfuadé qu’il n’eût pas mis cette Colonie au

rang des Fables.
Evandre palfa en Italie 60 ans (I) avant la prife

de Troie, comme l’artellent les Romains , se
Aurélius Vié’tor, qui a écrit fur les origines de

fa nation , appuie ce récit de fou témoignage.
Regnante (2.) Faune , dit-il , ante anime cirâtes
fixaginta que": Æneas in Italien: deferrerur, E van-
der Arras , filercurü ê Carmentis Nymphe ,
fimul cum marre eodem venir.

On ignore quel fut le pere d’Evandre. Il paf-
foir (5) pour être le fils de Mercure : peursêtre
lui donna-t-on ce Dieu pour pere, parce qu’il (4)

i fit connoître aux fauvages habitants de l’Italie les

Arts utiles, parce qu’il leur donna des Loix , 8c
parce qu’il’leur apprit l’ufage des lettres Grecques ,

qui n’éroient connues des Arcadiens que depuis
peu de temps. D’autres affurent (5) qu’il étoit fils

d’Echémus 8: de Timandra. Cet Echémus étoit

Roi des Tégéates; car Paufanias obferve (6) que

(r) Dionyf. Halic. Lib. I, 5. XXXI , pag. 2.4..
(a) Autel. Viélor. Orig. Gentis Rom. Cap. V , pag. 11..
(5) Paufan. Arcad. five Lib. V111 , Cap. XLIH, p. 688.

Diouyf. Halic. Lib. 1, S. XXXI, pag. 1.4. Autel. Viâor.

loco Iaudato. -(a) Dionyf. Halic. Ant. Rem. Lib. I , S. XXXIII ,
pag. 1.6.

( 5) LServius ad Virgil. En. Lib. V111 , verf. 130.
(s) Paufan. Arcad. five Lib. V111 , Cap. V , pag. sa.
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fa femme fe nommoit Timandra: mais ce ne peut
être ce Prince qui fut [on pore ;car il tua Hyllus (r)
dans un combat particulier, l’an 542.4 de la période

Julienne , r 2.90 ans avant l’ére vulgaire, comme
je l’ai prouvé Chapitre XV. Echémus ne pouvoit

pas avoir alors plus de 4o ans , lorfqu’il accepta
le défi d’Hyllus , qui étoit dans la force de l’âge.

Si Evandre eût été fou fils, il n’auroit pu avoit

alors plus de fix a fept ans, 85 2.6 a 2.7 , lorfque
Troie fut (détruite. Cependant l’on a vu qu’il

avoit fOndé fa Colonie 60 ans avant la prife de
cette Ville.

Je ne poufferai pas plus loin mes recherches
pour découvrir quel fut fou véritable pere. Elles
feroient vraifernblablement en pure perte; 8c cet
objet e11 d’ailleurs peu important. Il fuflit d’avoir

prouvé que les Arcadiens envoyeteut une Colonie

en Italie 60 ans avant la prife de Troie, 8c:
qu’Evandre en fut le chef.

h V.
Des Colonies Dorienes avant la prife de T raie.

’ (z) Paonnas , fils de Lapithès , s’empara de l’ifle

de Rhodes, 396 ans avant la prife de Troie,fi
l’on en croit Enfebe , c’eft-â-dire, l’an 1580 avant;

nette ére , ’felon le même Ecrivain.11(5) cherchoit

(1) Paufan. loco laudato. Hérodot. Lib. 1X, S. XXVI.
(a) Enfeb. Chronic. Lib. poiler. pag. 74..
(j) Diodor. Sicul. Lib. V , S. LVIII , pag. ,77,
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a s’établir en Thelfalie avec un certain nombre
d’aventuriers qu’il avoit avec lui , lorfque les

Rhodiens vinrent le prier de purger leur ifle des
ferpents qui l’infefioient. Il dérruilir les ferpents,
partagea le pays avec les Doriens; de s’étant dif-

tingué dans toutes les occalions, on lui rendit,
après fa mort , les mêmes honneurs qu’aux héros.

Son fils Triopas (I) vint dans cette ifle avec
des Hellenes ou Doriens. Il pana (a) enfuite en
Carie, a: s’empara du Promontoire, qui fut ap-
pellé de fou nom Triopium. Les Hellenes régnoient

donc alors en Thellalie. Après la mort d’Hellen,
Xtithus, l’un de fes fils, ayant voulu (5) s’ap-
proprier l’argent de fou pere, fes freres le chaf-
ferent. Ce fur fans doute en cette occalion , 8c,
peut-être, pour avoir pris le parti de Xurhus,
que Phorbas, 8c après lui Triopas , panèrent dans
l’ifle de Rhodes. Si cela en: ,comme je le conjec-
ture, l’arrivée de Triopas à Rhodes rioit être ai-

peu-près de l’an p.84 de la période Julienne,
14,0 ans avant notre ére , 8: par conféquenr 1 Go ans

avant l’époque de la prife de Troie felOn Héro-
dote , 8c 2.4.6 félon l’hypotbefe d’Eufebe fur l’époque

de la prife de Troie. I - ’
(4) Hyllus , fils d’Hercules , ayant été tué dans

(r) Diodot. Sicul. Lib. 1V , 5. LV111, pag. 3er.
(a) 1d. Lib. V , S. LV11, pag. 376. »-
(1) Paufanias Achaic. live Lib. V11, Cap. I, r. tu.

’ (4) Hercdor. Lib. 1X, S. XXVI. Apollodori Bibliotb.
Lib. 11 , Cap. V111 , .5. Il.
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un combat particulier par Echémus , Roi des
Tégéates, Tlépoleme , fils d’Hercules, fe retira à

Tricorynthe (r) , avec les autres fils 8c petits-fils
de ce héros. De-lâ, il fe rendit avec Licymniusâ

Argos , où on lui permit de demeurer; mais ayant
tué Licynmius , il paffa dans l’ille de Rhodes, où

il fonda trois villes , Linde, lalylfos 8c CamirOs,
avec ceux des amis des Héraclides qui l’avoient fuivi.

Peu après , la gloire de fon pere lui fit déférer la

royauté par tous les Rhodiens , ac il aida de les
troupes Agamemnon au fiége de Troie. Homere (2.)

parle allez amplement de la fondation de ces
Villes, a: du motif qui engagea Tlépoleme à
palier dans cette 111e.

Hyllus fut tué l’an 342.4 de la période Julienne,

12.90 ans avant notre ére, comme je l’ai prouvé ,

Chapitre XV, concernant les Héraclides. Le féjour

de Tlépoleme à Tricorynthe ne fut pas fans doute
long, de il alla à Argos probablement vers l’an
542.7 de la période Julienne , 12.87 ans avant
notre ére. Il fut obligé de quitter cette Ville
quelques années après, 86 alla fonder les villes
ci-delfus nommées vers l’an 3432. de la période

Julienne, 12.82. ans avant l’ére Chrétienne.

(r) Diodor. Sicul. Lib. 1V, S. LV111, pag. 302..
(a) Homeri lliad. Lib. 11, verf. s53 a: ftq.

. me)?»
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S a c T I o N Il.
Des Colonies Grecques , pofle’rieures à la

prijè de Troie.
g. r.

De la Colonie Patient.

MÉGARES (r) , fur les confins de l’Atrique , fut

fraudée-après la mort de Codrus , de probablement

vers l’an 358; de la période Julienne, 1 151 ans
avant notre ére. Les Doriens y relierent en partie;
mais d’autres fe rendirent avec Althzménès d’Argos

dans l’ifle de Crete , où ils établirent une Colonie,

8c quelques -uns fe difperferent dans l’ille de
Rhodes , à Halicarnall’e , a Cos 8c à Guide. Toutes

ces Colonies, fi l’on en excepte celle de Rhodes
par Tlépoleme, font pollétieures à la conquête du

Péloponnefe par les Héraclides. Elles datent vrai-
l’emblablement du temps où les Grecs , agités’en

feus contraire , 86 ne fe voyant point, pour ainfi
dire , de demeure fixe , quittoient fans peine une
terre où rien ne les attachoit, pour aller chercher
un pays plus tranquille, 8c où ils ne fuirent pas -
expofés aux orages qu’ils avoient elfuyés. Mais ,

comme je n’ai rien trouvé dans les écrits des
Anciens fur l’époque précife de ces émigrations,

je n’entreprendrai point de vouloir la déterminer.

(r) Strab. Lib. XlV, pag. 96;. C.

Je



                                                                     

’Crrnonoroeu. 449e
3e parlerai feulement , dans le S. lV , de la fou.
dation de quelques Villes particulieres.

5. 1 I.
De la Colonie Æoliene.

Un dit , felon (r) Strabon, que la migration
Éoliene précéda l’loniene de quatre générations.

Cette Colonie éprouva des lenteurs, felon le même
Géographe , 8c ne fut confommée que long-temps
après qu’elle eut commencé: Oreftes en Fut le
chef; mais étant mort en Arcadie , (on fils Pen-
thilus lui (accéda , 8c s’avança jufqu’en Thtace’,

Go ans après la prife de Troie, dans le temps
même où les Héraclides rentretent dans le Pélo-

ponnefe. ’Penthilus ne s’occupa probablement de la Con-

tinuation de la migration Æoliene2 que parce qu’il
avoit été challë par les Héraclides. Strabon lui-

même remble le dite, puifqu’il allure que ce fut
dans le temps même où les Héraclides rentrerent
dans le Péloponnele. Cependant il ell certain que
les Princes de cette maillon conquirent ce pays r
80 ans après laprile de Troie , 8c non point 6o ans
après , comme l’avance cet Auteur. Je crois qu’il

faut moins imputer cette faute à Strabon qu’à
les Copilles; 8c cela d’autant plus, que œ Géo-

graphe fait Prefque toujours Eratollhenes , qui

(r) Strab. Lib. Xll! , pag. 87a. C.

Tome V]. I P f
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plaçoit le retour des Héraclides 80 ans après la

prife de Troie, comme on le verra dans le Cha-
pitre fuivant concernant les Héraclides. Je peule,
par cette raifon , qu’il y a dans le texte de Strabon
quelque chofe de tranfpofé, 8c qu’il faut mettre

t.,2;ul14 in" 751 7507x033 deum après ces mots:
o’çt’rm (à fi; J21! 70517038. Au moyen de ce

léger changement , Strabon s’accorde avec Era-

tollhenes 8: tous les Auteurs qui ont parlé du
retour des Héraclides, 86 il alligne une date pré-

cife a la Colonie conduite par Orelles, qui en
manquoit auparavant , tandis que celle de Pen-
thilus el’t allez déterminée par la manier: dont
il s’ell: exprimé.

Orelles aura donc commencé à conduire la
Colonie Æoliene 60 ans après la guerre de Troie,
c’ell-a-dire , l’an 3504. de la période Julienne,

ure ans avant notre ére. Mais étant mort en (1)
Arcadie , âgé de (a) 90 ans , fou fils Penthilus
lui fuccc’da. Ce’Prince monta fur le Trône l’an

3511 de la période Julienne , r 19; ans avant noue
ére, comme on peut l’inférer de Velleius Pater-
culus a l’endroit cité; ô: après avoir régné trois

ans , il fut chaulé de fes États par les Héraclides.

Ce fut alors qu’il continua la migration bliene,
qu’il paroît jufqu’alors avoir négligée. Il s’avança

ajufqu’en Tlirace (3), a: probablement il y mourut.

(r) Strab. Lib. X111, pag. 871.. C.
(a) Velléius Patercul. Lib. I, Cap. l.
(5) Strabo loco landau.
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Des gens , habiles d’ailleurs, ont cru qu’ils’agif-

foit ici de la Thrace proprement dite , 86 le (ont
jettés par-la dans des difficultés , dont il leur a été

impofiible de le débattall’er. Il ne s’agit point ici

des pays connus fous le nom de Thrace Euro-
péenne , ou de Thrace Aliatique, mais d’un canton

de la Béatie , dont les Thtaces s’étaient emparés,

8c auquel Strabon conferve ce mm. S’il étoit poll
fible d’avoir quelques doutes. à ce (bien, île récit

de ce l’avant Géographe, dont je vais rapporter

la fubfiance , lutinoit pour les lever. Les (r)
.Aones, dit-il, les Temmices, qui venoient de
.Suni-um, après avoir erré ça 8: là , les Léleges ,

les Hymtes , peuples barbares , habiterent dans les
premiers temps la Béotie. Les Phéniciens ,l’oc-
cuperent enfuite avec Cadmus;lil bâtit la Cadmée
.6: laina l’es Etats a [es defcendants:ceux-ci conf-
rtruifirent Thebes , 8c l’ajouterent a la Cadmée.
Ils régnerent fur la plupart des Béotiens ,’&’con-

ferverent la fouveraineté iufqu’à la guerre des Epi-

gones: ils quittetent Thebes fous les Epigones ,
a: y revinrent bientôt après. Ayant été chafl’és de

la même maniere par les Thtaces 8c les Pélafg’es,-

ils établirent un État en Thell’alie de concert avec

les Améens, 86 l’occuperent long-temps; de forte

que ce peuple prit le nom de Béctiens; Ils re-
vinrent enfuire dans leur patrie , dans le temps
que l’on équipoit a Aulis en Béctie la Flotte

(r) Strab. Lib. 1X, pag. 6r5. C 8c feq.
F f a
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Æofiene , fut laquelle fe rendirent en Afie lei
enfants d’Otefies.

On peut ajouter, au témoignage de Strabon.
celui de Thucydides. Cet Hifiorien parlant de
l’alliance que firent les athéniens avec Sitalcès,

fils de Térès, Roi des Tbraces , ajoute (r):Térèr
n’étoit point parent de Térée , qui épaula Procné,

fille de Pandion , Roi d’Athenes , 8c n’étoit point

de la même Thrace; Térée demeuroità Daulie,
ville du pays actuellement appellé’ Phocide, qui

étoit alors habité par des Thraces. I
Les Mégariens (a) prétendoient que ce Tété:

avoit régné à Pages, ville de la Mais
Paufanias croit avec raifon , par quelques relies
de monuments qui fublillzoient encore de ion
temps, que c’éroit à Daulis , au-deKns de Chê-

rouée. 13’430!an J3 0’ Taper)" si; a.» M3340 eiMlyIfÏKa

tupi fait and: qui: nuraghe: 1:7: Mmpt’hr. C’efi

ainfi-qu’il faut écrire "mi: avec unelettre ma-
jufcule , a; il faut réformer la verlion latine d’après

ma traduction. L’Abbé Gédoyn , qui ne favoitpos

le grec , a traduit (3): a Térée , li l’on en croit ces

n peuples , régna vers ces fources que l’on appelle
n Mégarides. p J ’aurois déliré que l’Abbe’ Gédoyn

nous eût appris ce que c’éroit que ces fontaineî

appellées Mégarides , en que! lieu elles le tron-

- (r) Thucyd. Lib. Il, 5. XXIX, pag. tu. 57»
(a) Paulan. Attic. fin Lib. 1. Cap. XLI, m 100v.
(3) Paufanias François, Liv. I , Clup. Km, pag. la).
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nient, quel Auteur en parloit. S’il avoit ouvert V
Étienne de Byzance , il auroit trouvé que (l) Peges ,
étoit une habitation des Mégariens.

l Mais , pour en revenir à la Thrace , il cil-certain
par le témoignage de ces deux Hilioriens , que
les iThraces étoient les maîtres d’une grande partie

au moins de la Béotie , lorfque les defcendants de
Cadmus y retournerent , 8c il n’en: pas moins cer-
tain que les fils d’Oreûes s’embarquetent au port n

d’Aulis en BéOtie pour palÏet en Alie. Ainli la ’

Thrace, où fe’rendit Penthilus, pour le mettre’
à la tête de la Colonie Æoliene , devoit faire partie
de la Béotie , 8c tiroit fou nom des Tbraces, qui
en avoient fait la conquête. Pentbilus conduilit
donc , avec fou frete en Afie , le fecond corps
d’Æoliens aulli-tôt après la conquête du Pélopon-

nefe par les Héraclides, c’eli-â-dire, l’an 352.5.

’ de la période Julienne , 1189 ans avant nOtre l
ere.

La troilieme migration des Æoliens cil poilé-
r-ieure de quelques années au retour des Héra-
clides. Echélatus, fils de Penthilus, en (a) fut le
chef. il conduifit les Æoliens dans le paysappelle’,

du temps de Strabon , Cyzicene, aux environs de
Dafcylium. Je ne crois pas m’éloigner beaucoup
de la vérité en plaçant cette migration l’an 554c de

la période Julienne, r r74 ans avant l’ére vulgaire. .

(l) Au mot fluai.
(a) Strab. Lib. X111 , pag. 87; , A. ’ .

F f 3
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La. quatrieme sa derniere (r) migration le fit

fous la conduite de Gratis , le plus jeune des
enfants d’Echélatus. Aidé (a) par les Lacédé-

moniens , il (5) s’avança jufqu’au Granique; 86

s’étant mieux pourvu que les autres de tout ce
* qui lui étoit nécellaire, il fit palier la majeure

partie de [on armée dans l’ifle de Lesbos, dont il
s’empara. Tous ces événements 85 l’ordre des gé«

nérations , prouvent que cette derniere migration
doit, être. pollérieure à l’an 354.0 de la période

Julienne, r r74. ans avant notre ére , a: la fon-
dation de la ville de Lesbos , qui en, felou
l’Auteur de la Vie d’HOmere , attribuée a Héro-

dote , de l’an 5574 de la période Julienne, H40

ans avant natte ére , prouve qu’il faut la placer
vers l’an 356; de la période Julienne , r x ,1 ans
avant l’été vulgaire , parce que Gra’is ne dut fouger

a de. nouvelles conquêtes qu’après s’être fortifié

dans les anciennes contre les incurfions des peuples
belliqueux qui l’environnoient. Qu’on le rappelle
d’ailleurs que s’il y a 34. ans d’intervalle entre la

ttOilieme migration 8c la Fondation de Lesbos ,
Graïs ne devoit pas être encore fort âgé, puifqu’il

étoit très-jeune ô: le dernier des enfants d’Eché-

latus , lorfqu’il conduifit cette quatrieme Co-
lonie. *

’ (r) Strab. Lib. XlII, p. 873 , A;

(a) Paulin. Laconic. live Lib. HI, Cap. Il, pag. soc.
(3) Strab. loco laudato:
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Cleuas 85 (1) Maldüs, tous deux defcendants

d’Agamemnon, ralTembletent des troupes dans le
même temps que Penthilus; mais la flotte de celui-ci
le prévint, a: palTa de (z) Thtace en Afie avant
eux. Ils féjournetent long-temps dans la Locride,
85 aux environs du mont Phticium; mais enfin
s’étant embarqués," ils fondateur Cyme 86 Plui-

conis , qu’ils nommeront ainfi du mont Phtîcium
en Locride. L’Auteur de la vie d’Homere me: la

fondation de Cyme l’an 3594. de la période Ju-
lienne , l [1.0 ans avant notre Ère.

Je parlerai dans le quatrieme Paragraphe des,
fondations de quelques-unes des villes Æolienes.

gui.
De la Colonie loniene.

AFIN de fe former de la Colonie loniene une
idée claire, nette 8: précife , il cil, je crois, à
propos de remonter à l’origine des cliofes.

Hellen, fils (5) de Deucalion ,.tégn:1 dans lai
Plithie, entre le Pénée St l’Afope. Xurhus, l’un de

[es fils , ayant été chaŒé (4) de la TheEalie par

(l) Strab. loco laudato.
(z) Voyez plus haut , p. 45 t, ce que ilai dit fut la Thracc.
(;) Strzb. Lib. VIII,pag. 587. C.
(ç) Paufan. Aclizic. five Lib. VU , Cap. I, pag. pt.

Il y a quelque léger: difércnce dans le récit de Strabon;
Cc: Auteur raconte quchllen ayant billé fcs États à l’aîné

de (es fils, envoya les autres chercher des établiflëmcnts
ailleurs. Dorus s’établit aux environs du Parnafl’c , a: donna

Hi
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La fieras , le refugia dans (r) l’Attiqne , où-ilfz)
épaula une filledu Roi Erechthc’e :. il en eut deux

fils , Acharus 86 Ion. Achæus ayant commisunb)
meurtre involontaire , pana en Laconie , 84 donna

(on nom aux habitants de ce pays- I .
L’Attique le trouvant alors futchargée d’un plus

grand nombre d’habitants que nien- pouvoit nourrir

ion fol [ce 84 fiérile 5 les Athéniens en envoye-
rcnt une (a) partie dansle Péloponnefe fous la con.-

duite d’lon. Comme il étoit fur le point de faire
la guerre aux habitants d’Ægiale a; à (5) Sélinunte ,

leur Roi, ce Prince (6) lui donna la fille Hélice
en mariage , l’adopta 8c le déligna (on humeur.

(on nom aux peuples qu’il commandoit. Xurhus pallia dans
l’Attique, on il époutis une fille du Roi Brechthée. Voyez.

Strabon. Lib. Vlll , pag. ,38. A. Voyez airai Conan ,
, Narrat.,XXVlI.

(r) Vers l’an 3:84 de la période Julienne. 1450 ans
avant notre ére.

(a) Vers un. 31.85 de la même période, 14:9 ans avant
notre ére.

(a) Id. ibid. Versllan n°7 de la période Julienne, 1407
ans avant notre ére.

(4.) Id. ibid. pag. 588. B. Ver-alan ne! de la période
Julienne , I406 ans avant notre ère.

(g) Le nominatif grec en: Sélinous; mais je forme. le
français du génitif, comme cien allez Potages: quelques
mors.

(6) Panfan. Achaie. five Lib. V", Cap. I, pag. gaz sa
52.1.. Vers l’an ne, de la période Julienne, 1401 au
avant notre 6re.
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Sélinunre étant mort, Ion monta fur le Trône. il
donna le nom d’Hélice a la Ville qu’il avoit
bâtie, 8c si les fuiets celui d’loniens.

Tandis qu’il régnoit fur les peuples d’Ægiale;

les Athéniens (I) le choilirent pour leur chef,
dans la guerre qu’ils eurent d foutenir contre les
Eleuliniens. Il vainquit (a) les Thraces (g) , com-
mandés par Eumolpus , qui s’étoient emparés
d’Eleufis; 8c par reconnoill’ance, les Athéniens lui

déférerent la principale autorité dans le Gouver-

nement , 8c s’appellerent de (on nom (4) ioniens.
Ce fut probablement vers ce temps-la qu’il par-
tagea l’Attique en quatre Tribus , 8c qu’il les ap-

pella les (5) Géléonres , les Argades, les figi-
cores a: les Hopletes, du nom de les quatre fils.
Il cit vraifemblable que ce fut peu après cet éta-
bliŒement qu’il fonda la Colonie loniene. On ne
peut gueres douter qu’il n’en ait été le chef après

le témoignage (6) d’Euripides, de (7) Vitruve à:

(I) Paulan. ibid. Vers l’an 331:. de la période Julienne,
140:. ans avant notre ére.

(a) Ces Thraces ne venoient pas probablement de la
Thrace. Ce (ont vraifemblablement ceux qui s’étaient em-
parés d’une partie de la Béotie.

(3) Strabon, Liv. Vlll, pag. 588. A. Euripides fait
aufii mention de cette guerre dans les Phénicienes vers 861-.

(a) Idem, Lib. Vlll, pag. 588. B. Lib. XIV , pag. ’97. D.

(5) Hetodot. Lib. V, à. LXVl.
- (6) Euripid. in loue, «si: 74.

(7) Vlunv. Lib. 1V, I.
1
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de (r) Nicandre. Cependant ces témoignages [ont
infirmés par l’autorité de Paulanias , de Stra-
bon , &c. de Suidas au mot ’Iœn’w, 8: de l’Auteur (a).

de l’Etymologicurn magnum. Ces deux derniers
Écrivains paroill’ent avoir eu pour garant Hella-

nicus , comme on le voit dans Harpocrntion au
mot lipoapaîu. Je concluds de cette diverlité de
fentiments qu’il palTa en Alie deux Colonies
lonienes, la premiere fous Ion, la feconde fous
Nélée , fils de Codrus 3 que la premiere fut très-foi-

ble , 6c ne forma que de petites habitations , 8c que
la feconde fonda des villes. Comme la derniere
en: la plus confidérable , 8c que les Auteurs qui
parlent de la. migration loniene , n’entendent que
celle-là , ce fera anfli la feule à laquelle je m’ar-
rêterai , 8c dont je fixerai l’époque , après avoit dit

deux mots de quelques événements intermédiai-

res , qu’il en: nécellaire de rapporter, afin de
montrer l’enchaînement des Faits.

Erecbthée étant mort, l’es enfants (3) le dilpu-

tcrent la Couronne. Xuthus, qui avoit été pris
pour arbitre, jugea en faveur de Cécrops, l’aine’.

Les autres enfants d’Erechtliée le chall’erent de

l’Attique; il le refugia dans le (4) pays d’ÆgiaIe,

où il mourut. il ell: vraifemblable qu’lon retourna

(I) Nicandri Alexipharm. verC 9.
(s) Étymologie. magn. pag. ;a7 , lin. n.
(5) Paufan. Achaic. live Lib. .Vll , Cap. I, pag. 52x.
(4.) Id. ibid. pag. jar.
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dans les Etats , 8e l’on ignore combien de temps
il y relia; mais il elt certain qu’il revintaAthe-
nes , 86 qu’il y (i)’mourut.

Achæus ne fit pas un long l’éjout dans la La»

conie. Il palra (z) en Thellialie avec des troupes,
qu’il tira du pays d’Ægiale 8c d’Athenes , 8c re-

couvra les États de les pores. Deux de (3) l’es
fils, Archandre 8c (4.) Architélès quitterent la
.Phthiotide 86 le rendirent à Argos, où ils épou-
ferent deux filles de Danaiis. De-lrl, les Lacédé-
moniens 86 les Argiens s’appelletent Achéens.

Danaiis étoit fans doute un Prince de la famille
des Rois d’Argos; mais ne pouvoit être le même
qui vint d’Egypte , 8c qui fut la louche des Rois
de ce pays. Lei Marbres de Paros mettent ( Epoch.
1x) l’arrivée de celui-ci fous le rogne d’Erich-

thonius, qui ell de l’an 32.05 de la période Ju-
lienne , I 5 r r ans avant notre ére. J’ai prouvé , dans

le Chapitre Vlll,5. il de la Chronologie d’Athe-
nes, qu’Erichthonius n’était monté-fur le Trône

qu’en 51.16 de la période Julienne, I496 ans.
avant l’ére vulgaire, 8: dans le Chapitre lX con-
cernant les Rois d’Argos, 5. 1V , que Damüs

5
(t) par". Athaic. live Lib. Vil , Cap. I , pag. 52.1..
(a) Id. ibid. pag. tu.
(;) Id. ibid. ’ ’
(a) (Je pall’age ell: d’autant plus important, qu’il l’ett

pi entendre un endroit d’Hérodote ,. Liv. Il, 9. XC’VIH
D

qui avoit paru inintelligible a Gronovius. v
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étoit venu en Grece vers l’art 514:. de la pé-
riode Julienne, t ,72. ans avant notre été , 8c par
conféquent avant le rogne de Cécrops , que je
place par les tairons que l’on a déjn vues, l’an

314.4 de la période Julienne , 157° ans avant
notre ére.

Les Achéens relierent dans ce I pays jufqu’au
retour des Héraclides ,. qui les en challërent. ll’s

le retireront alors dans le pays (t) d’Ægiale , ou
les loniens les reçurent avec plailir, à caufe de
leur origine commune. Mais dans la fuite , ces
deux peuples en vinrent aux mains fur quelques
foupçons qu’eurent les loniens, que les Achéens

vouloient mettre fur le Trône Til’aménus , fils
d’Orelles , leur Roi. Les loniens ayant été vaincus,

furent obligés d’abandonner le pays aux Achéens,

qui conferverent la divilion qu’y avoient introduite
les loniens, 8c l’appellerent de leur nom Achaîe.

Ils furent gouvernés par des Rois , defcendants de
Tifaménus, jufqu’aux enfants (a) d’Ogygus, qui

s’étant conduits defpotiquement , furent dépol’és,

8c le Gouvernement Démocratique prit alors la
place du Monarchique. Ce pays devint très-cé-
lobre,& conferva la liberté jul’qu’â la rroilieme

année de la 158c Olympiade, :56 ans avant
notre ére , qu’il fut réduit en Province Romaine.

(I). Paufan. Lib. V1! , Cap. I , pag. 51;.
(a) Polyb. Lib. 11,5. X11, pag. 118. Lib. IY, 5.),

pas 375.



                                                                     

CHRONOLoOIE. 4.6:
..I.es Achéens , commeon vient de le Voir,

ne le refugierent dans le pays d’Ægiale chez
les loniens, qu’après avoit été chall’és de la La-

Iconie par les Héraclides. Cela dut arriver la même
année du retour de ceux-ci dans le Péloponnefe ,
c’ell-à-dire , 80 ans après la ptife de Troie. Bientôt

après , la difcorde s’étant (l) allumée entre ces

deux peuples, comme je l’ai déja remarqué, ils

en vinrent aux mains. Les loniens ayant en du
dell’ons , le retirerent d’abord. à Hélice; mais

Achéens les y ayant fuivis, formeront le liégo de
cette Ville. Les loniens n’étant point en état de

le foutenit ,. rendirent la place aux Achéens, à p
condition que ceux-ci leur permettroient de l’e ;
retirer. ils retourneront dans l’Atrique,où les rogué ’

Mélanthus, régnoit alors à Athenes. La méà; ,
moite encore récente d’ion 8c de l’es belles art-N 1’.

rions, ne contribua. pas peu d. les faire recevoit.
On dit anlii que les Athéniens’loupçonnant les
Doriens .de vouloir. les chall’er;.de leur pays , ae-
cueillirent les loniens moins panbienveillance pour
eux, que pour le fortifier contre les entreptifes
des Doriens..I..es Achéens s’étant refugiés dans le

pays d’Ægiale en 55:5 de la période Julienne ,
:189 ans avant notre ére ,À les loniens doivent

avoir été reçus a Athenes l’année fuivante , c’eû-

d-dire , la feeonde année du rogne de Mélanthus.

Ils relieront à Athenes pendant la vie de Mé-

(r) Faul’an. Achaic. live Lib. V11, Cap. I, pag. 51;.

l
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lanrhus 6c de Codrus , qui régnaient 58 ans,
(clou (r) Cafior. Mais après la mort de ce der-
nier Prince , la Royauté fur abolie , 6c l’on établir

des Archontes perpétuels , dont l’autorité fur moins

grande que celle des Rois. Le premier Archonte
perpétuel fur pris dans la famille de Codrus ,qui
avoit généreufemenr facrifie’ (a vie pour le bonheur

de (on pays. Mais cela même occafionna de la
méfinrelligence entre les enfants de Codrus. N ilée (z)

ne pouvant [a refondre à vivre en (impie parri-
culier, 8: fournis à un frere qu’il croyoit moins
capable de gouverner que lui-même , réfolut de
chercher fortune ailleurs. Les loniens, qui ne
trouvoient dans l’Arrique , pays [ce 85 itérile ,
qu’une fubfifiance précaire , a: qui n’y avoient pas

encore formé des liaiions bien étroites , n’étoient

pas fort arrachés à ce pays: il les fit folliciter de
’accompagner en Mie. ll n’eut pas de peine à

les y. engager : il fallut au moins chu: ans pour faire
les préparatifs d’un rel voyageæAinfi les loniens

partirent pour (e rendre en Aie 60 ans après le
retour des Héraclides , 8: Iço-iaprès. la prifeide
Troie. C’eü mm. ie fendaient d’Eramfthenes , 8:

l’opinion de ce Savant fert merveilleufement à
appuyer les preuvesque je viens de donner. es De
n la prife (3) de Troie , dit-il,- au retour des

(r) Eufebii Chronicor. Lib. pofi’cr. pag. 96..
- (z) Paufan. Achaic. five Lib.VlI , Cap. Il , p. 31.; a: 51.4..

(3) Eraroflhen. apud Clement. Alexandr. Stroinar. Lib. I,
pag. 402..
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n Héraclides , il y a 80 ans, a: du retour des
u Héraclides à la fondation de l’ionie Go ans. »

Thucydides , Écrivain exaâ , a: beaucoup plus
ancien qu’ErarOfthenes, place (l) aulîi la conquête

du Péloponnefe 80 ans après la prife de Troie.
Il ne dit pas , il cit vrai, en termes aulli politifs,
que la migration loniene eut lieu Go ans après
cette conquête; mais il cil facile de le préfumer
d’après (on récit. En efet , il dit que ce fut avec

bien de la peine (a) que la Grece étant parvenue
à jouir d’une paix blinde , 86 :l ne plus éprouver

de commotions pendant rrès-long-temps , envoya
des Colonies, de que les Athéniens peuplerent la
plupart des ifles. Nous avons prouvé dans le Cha-
pitre ooncernant la prife de Troie, que cet Hir-
rorien la plaçoit l’an 3.1.44. de la période Julienne ,

12.70 ans avant notre ére. Donc il mettoit le
retour des Héraclides l’an 352.4 de. la période

Julienne, 1190, ans avant notre ére , 8c l’envoi
de la Colonieloniene vers l’an 3584. de la pé-
riode, Julienne , 11.30 ans avant l’ére chré-

tienne. » ’. La feule difliculté qu’on paille propofer «me

ce fentimenr , vient de Strabon , qui s’exprime
en ces (3) termes : ce On dit que la Colonie »
u Æoliene précéda de quatre générations l’loniene se.

(r) Thucydid. Lib. I, 5. X".
(a) Id. ibid. I
(3) Strab. Lib. X111, pag. 87s. C.
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Il devroit y avoiripar conféquent 1;; ans entre
le commencement de ces Colonies. Cependant il
ne fe trouve , felon mon calcul, que 80 ans d’in-
tervalle. On ne peut s’imaginer que Strabon ait
pris dans ce palÎage le terme de génération pour

une évaluation de rernps. Il ne pouvoit ignorer
la maniere de les calculer, a: d’ailleurs il l’avoir
qu’Orelles avoit vécu très-long-temps , a; qu’il

avoit régnéyo ans. Il y a plutôt lieu de croire
que ce Géographe a voulu dire feulement qu’il

y avoit eu quatre migrations des Æoliens, fous
quatre Princes qui le font fuccédés de pere en fils:

la premiere conduite par Orelles; la feconde par
Penthilus , fils d’Orelles; la troilieme par Ecbé-’

latus, fils de Penthilus; la quatrieme par Graîs ,
fils d’Echélatus. Cette derniere migration en an-

térieure de très-peu a la Colonie loniene. Cet
) Écrivain voyoit quatre migrations différentes des

Æoliens , antérieures toutes les quatre! la Colonie

loniene 5 la , premiere conduire par Orelles , a; les
trois autres par fou fils, [on petit-fils a; [on
arriere-perir-fils. Il ne lui en fallut pas davantage
pour avancer que cette Colonie avoit précédél de
quatre générations l’lonieneaS’il eût voulu fixer

les époques de ces ColOnies , il auroit mis plus
de précifionv dans [on récit ,85, n’aurait pas man-

qué, felonwfon ufage , de les déterminepd’une

maniere invariable par des dates certaines. Mais
fi, au lieu d’employer des dates , il fe fût propofé

de fe fervir du germe de génération , comme
d’une
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d’une marque très-connue. 8c prefque toujours
ulirée parmi les Écrivains qui l’ont devancé, il

n’auroit pu dire qu’il y avoit en, quatre généra-

tions entre la premiere migration Æoliene 8c la
Colonie loniene: car Greffes étoit âgé, loriqu’il

le mir à la tête des Æoliens, 8c il devoit avoir
alors 73 ans. En voici la preuve. Agamemnon fur
tué par Ægyllhe l’année même de la prife de
Troie , c’ell-â-dire, l’an 3444. de la période Ju-

lienne, 1270 ans avant notre ére. Ægylihe (r)
régna (cpt ans , 86 fur lui-même tué par Orelles
l’an 3451 de la période Julienne , x 165 ans avant

notre ére. Orelles régna 7o (a) ans; donc il mou-
rut l’an 352.1 de la période JuliEnne, 119; ans

avant notre ére. Or, comme il (3) avoit 90 ans
quand il termina fa vie, il s’enfuit qu’il étoit né

l’an 3451 de la période Julienne, 1283 ans avant
notre ére , 8: qu’il avoit 7 3 ans lori-qu’il condui-

fit la premiere Colonie Æoliene , qui date de l’an
.5 504 de la période J ulienne , x no ans avant l’ére

.vnlgaire. - ’Penthilns étoit un homme fait a cette date, 86
l’on fils Echélarus étoit né , ou vint au monde peu

de temps après. Graïs, fils d’Echélatus , étoit très-

ijeune, lorfqu’il conduilir la quatrieme Colonie
Æoliene. Strabon le dit pofirivement Livre Xll! ,

(r) Velleius Patercul. Lib. I , Cap. I.
(a) me... ibid." ’ ’
(3) Idem ibid. .

TomeVI. i "i i ’Gg
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page 87 3 , A : donc on ne doit compter ces qui
tre Princes que pour deux générations a: demie,
qui font 82. ans; ce qui revient, à deux ans près ,
a l’intervalle entre la premiere migration 1E0-
liene , 86 le commencement de l’loniene’, inter-

valle que j’ai trouvé, par des moyens plus lins,
être de 80 ans. D’ailleurs Strabon ne dit pas en
termes précis , que la Colonie Æoliene précéda

de quatre générations l’Ioniene; mais feulement,

on dit , pari. Ainfi ce n’ell point l’opinion de cet
Auteur, mais celle de l’Ecrivain dans lequel il l’a

puifée; Opinion qu’il n’a pas fullifamment exami-

née , comme il l’annonce allez par la maniere dont

il s’exprime.

Cette difficulté levée, il ne me relie plus qu’à

parler de la fondation de quelques Villes , tant
Dorienes, qu’Æolienes 8c Ionienes , en Alie 86
en Europe , 85 je le ferai de la maniere la plus
fuccinte qu’il me fera pollible , fans cependant
omettre les autorités fur lefquelles je m’appuie ,

parce que les ,Leâeurs [ont en droit de les exi-
ger , 8c qu’un Écrivain, quel qu’il loir, ne peut

mériter leur confiance, s’il n’a. foin de les leur
’prél’enter, a: de les mettre en état de les vérifier.

s. 1V.

D: la fondation de quelque: Villes Dorienes;
Æolienes, loniene: , en Afie à en Europe.

Anus fut fondée dans l’ille de Cyrne ( Corfe)
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par les (1) Phocéens , ao ans’lavant la prlfe de
Phocée par Harpage , l’un des Généraux’ de Cy-

rus. La ville de Sardes fut prife l’an 4159 de la
période Julienne, 545 ans avant notre ére, com-ï
me je l’ai prouvé dans le Chapitre Vll ,’ concer-x

nant les Rois de Lydie. La faire des événements
racontés par Hérodote, fait voir-quels. pril’e de

Phocée cil: de l’an 4172. de: la période Julienne;

542. ans avant notre ére : donc Alalie fut-bâtie.
l’an; 4.152. de la période Julienne, 561. ans avant

l’ére vulgaire. I A ’
Ceux des (a) Phocéens qui s’éroient retirés aux

illes Œnull’es après la prife de Phocée, le rendi-

rent dans l’ille de Cyrne, (Corfe) où ils demeu;
rerent cinq ans. La fixieme année, ils liv’rerent’

fur mer un combat fanglantaux Catrhaginois se.
aux Tyrrhéniens. L’avantage fut de leur côté; mais

ayant perdu une partie de leurs vailTeaux ’ôc beau-

coup de monde , ils retournerenr en Cyrne , prirent
leurs femmes 8c leurs enfants avec tous les effets
qui leur appartenoient , 8c fonderent. dans un;
notrie la ville d’Hyele. Cette fondation cil douce
à-peu-près de l’an 4179 de la période Julienne,

535 ans avant notre ére. i
La fondation de Marl’eille paroit du même

temps que celle de la ville d’Hyele- Paufanias le

dit formellement Livre X , Chapitre Vlll,- page

(1) Hercdor. Lib. r, mm.
(a) Id. ibid. s. ctxv, ctxvr a: crxvn.

’ .Gs à
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4.17. 4011 ell cependant furpris qu’Hérodote n’en

ait point parlé. Ce que raconte (l) Ariflore de
l’occafion qui donna lieu à la fondation de cette

Ville, ne convient point au récit de Paufanias.
Solin. (a), allure qu’elle fur bâtie en la quarante-

’ cinquieme Olympiade, quoiqu’il ajoure des par-

ticularités qui ne peuvent s’accorder avec cette
époque. Un Auteur plus accrédité que Solin 8;
beauCOup plus ancien», Timée, raconte qu’elle fut

fondée ne ans avant (3) la bataille de Salami-
ne , c’el’l-â-dire , l’an 4l l4 de la période Julien-

ne , 600 ans avant notre ére. Si cette époque cil
certaine , on cellera d’être furpris du filence d’Hé-

rodote; 8c pour faire accorder Solin avec Paula-
nias, ou pourra dire que Marfeille fut fondée en
la quarante-cinquieme Olympiade , l’an 4x r4 de
la période Julienne, .600 ans avant notre été,
comme l’avancent Timée 85 Solin , 8c que les
Phocéens, chall’és par les Perles , le refugierent

en partie dans cette Ville, 8c l’agrandirent vers
l’an 4179 de la période J ulienue , 535 ans avant

notre ére. j . ’ 1 r
Abderes (4) fut d’abord fon’dée par Timélias

de Clazomenes; mais ayant été chalI’é par les

Thraces , elle fur rebâtie par les Téiens ,v qui,

(x) mimi. Lib. xm , Cap. v, pag. ne.
(a) Solini Polyhillz. Cap. Il, pag. II.- p
(3) Scymni Cbii , Orbie dcfcript. vetl’. ne 8: feq.
(a) Hermine Lib. I,.5..CLXVIH.v
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Voyant leur Ville prife par les Perles , s’embata
querent de allerenr s’établir en Thrace. Cette le?»

tonde fondation doit être de l’an 4.173- de la p64
riode Julienne , f4! ans avant l’éîe Vulgaire, parce

que la”pril’e de Phocée laÏ prébede-d’un au; Eu-

Îebe place la’fbndation de’cette Ville en 409
de la période Julienne , 655 ans avantÏnOtre ére.’

Si cette date cil candie, elle regarde l’établill’e-

ment deITiméfias de Clazomenes. l i
La fondation de (r) Smyrne ’précede l’expédiQ

tion de Xerxès de 62.: ans. Elle ’el’t donc de l’an

36:2. de la période -Julienne,»trot ans avant
notre iére. Cyrne en Bolieifnt fondée (a) r8 au!
auparavant, c’en-adire , en ;-;94. de la période
Julienne, trac ans avant l’ére vulgaire. Leiï
bos (3) l’avoir été 10 ans avant Cyme, je veux

dire, en 3574 de la période Julienne , "au ans

avant nôtre ére. . ’’ L’ifle de Mélos fur fondée’par des LacOniens’

8c des Spartiates. Philonon’tus (a) de Sparte ayant
livré Lacédémone aux Doriens , il eut pour fa
récompenfe la ville’ d’Amycles. Mais en la troll

lieme génératiOn , les habitants de cette Ville ayant

excité des troubles contre les Doriens , ceui -ci
les chafl’ere’nt.’ Les Amyclé’ens prirent avec eux

(1) Herodon’in vira nourri, Tub fluent.

(a) Id." ibid. ’ ’ ’ ’ i
t (graina. v v .I
’44) Cm0,NIrn:. muai Je . I

’ G a s



                                                                     

4.70. Huron: p’Hl’mon ou.
quelques Spartiates ,- a: firent voile vers la Crue.
En palliant près de l’ifle de Mélos , un détache-

menç de cetteflorte la fonda. n’y 75 rapa’whç J?

105,016... En: inclinai: Statu. Je m’arrête ici
pour relever une finguliere méprife Il). Gale,
[Mite-urge Ççmgri. Il a fait imprimer air-Jugé:
par ùn.a,lp)u majufculee, comme fi c’eût été un

nomhprçpre, &-il. q graciait en conféquence,
Apodafmus Melun: habitatoribus inflmit. L’Abbé

Gédoyn, qui ne finiroit pas le grec, a traduit
tians le; Mémoires de i’êcadémie des Belles-

Letçtes, tome XlV, Mémf page 2.14 : n Apo-
ç. dahus , f: trouvanrà la hauteur de Mélos , prit
a legvparri d’y. débarqqer une partie de ces aven.
» ratiers, qui s’y établirent. n Aigfi treuil; un nou-

veau fondateur 1, qu’on avoit jufqu’alors ignoré.

Mais lambris [Abbé Gédoyn avec f: découverte,

ô: païens à l’époque de la fondation devcette
Me. conquête de Laçédémone par les Héra-
clides 1 efi- de l’an 3,514 de la période Julienne,
1190313: avant notre ère, comme je l’ai prouvé.

Philpnomqs eut la ville d’Amycles. pour récomo

pente de (à .trahifon. En la-troifiemg génération,

les Amgclécns farfouleverenr centre les Doriens.
Ceux7çiilegajanr cintrés, les Aqyclc’çnqglleren;

en Çrere; mais il y en eut quelqnefisiïrns qui s’ar-
rêterent dans l’ifle rie Mélos ,8: la fonderemé Âiiiii

cette fondation "efli; au filaitôr , de l’ail -3 5:9 i de

la période Julienne, un; ans avant noire ère,
se, au plus tard, dora-56:1. dela’pc’riod: J):

1A
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lienne; :092. ans avant l’ére vulgaire. Le récit

de Canon ne fournitlpas de plus. grande appro-
;imàtion; 8c il faudroit s’en contenter, fi nous
n’avions pas celui de Thucydides; qui cil plus
précis. Li (t) feizieme année de la gll: ne du Pé-
lloponnefe , dit cet Hiflorieni, les Méliens ayant
été attaqués par lesî Athéniens , ils,- omirent eux-

mêmes qu’il y avoit 700 ans que leur ifle avoit
été fondée. La, feiqierne imitée de la guerre du
Peloponnefel, tombe fut l’an 42.98 de la période

Julienne; 4.16 nuis avant notre ère. Si l’on renian-

che 7oo de 4:981,Üon aura 5598 de la période
Julienne; ":6 avant l’ére, vulgaire, pour l’année

ide la fondation de Mélos.;eice. qui s’accorde avec

le récit de Canon , quirla place entre tlçs années

55911553611... I . l 1 itl [La fondation derme de Corcyre , aujourd’hui
"Corfou, eû’à-peu-près de la nième-tille niellai
je SYtncufes. Lorfqtt’Arçliits (5)1fe15çnditlen cette

Ville.» il détache-Chefficrarès. dolence d’Her-

«les, qui’chaflia. de Corçyte les l’PF-
rut-Wh sa. il; xsëxahlistmu omet mais
Iùrçoriiitmt Il, avoit étélui-ngêzrterlgxinide cette

Ville.7De-là l’origine.,de,,l;iœ mg; quifubfifla

me Cm1? ù 11a .Mâæéæ- nulle
a ramifiât de bramé htnæmâë rachitisme . la»

.-
(t) Thucydid. Lib. V, LCXlI. I If ,-

VA (3.)..Strab. L42. vtgkgagîjjq. s’ch’àl, Agrée ma.

u w Lib; un; au; I t

tu
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taille (r) que le livrerent ces deux peuples, 2.60
ans- avant la fin de la guerre du Péloponnefe.
L’Hillorien Timée (a) place la fondation de cette

ille 600 ans après la pâle de Troie. Mais, ou
il mer la ptife de cette Ville beaucoup plutôt
qu’Hërodore 8: Thucydides, ce qui n’efi gueres

vraifemblable, ou il le trompe. Je croirois volon-
tiers qu’il y a. ici une erreur du Scholialïe .d’At-

’pollonius de Rhodes , qui nous a conferve" le fra-

grnent de cet Hillorien , ou de les Copilles.
"pendant cette même leçon le trouve non-feule-
: ment dans toutes les Éditions de cet Auteur, mais

encore dans l’excellent .Manufcrit de la Biblio-
thèque du Roi, d’Apollonius de Rhodes ,j coté

*’ zfz7.’Üd’rcvre fut donC’londée vers l’an 5958

de la période Julienne, 75,6, avant l’ére Vulgaire,

’ comme onile’ verra dans peu ,ilorfque je parlerai-

ide l’a tenantes de Syracufesi .l * ’g l
fCrorùirÎeilÎthondé’e magma: Syraculês.

cellus (’5Yét2lifpatt’iàrrec- des ’Ache’ens pour y sa-

’flir dhamma: ’qni alloit à; ’Sîrncnfië,
"étantvafiorflë en ces’lîeiix";’aidâ Myfcellus i bâtit

fa Ville.Z Browne efli flanc-un peu antérieure à
Syracuùs’, iælâl-Zpeu-près’de l’an 396; (lek pé-

riode MW, l[.59 ans avant fête vulgaire ,sy-
- racufes fondîëünnée fuivnnre’j-coinrne

(1) rima. Lib. r, positif "a
(a) rapinant-:01. Apolloniit Rl’Io’d. tu», tv, vcrfÏ. in 1,5;

(3) 8333.1?!» V1, pag. 40:51:10.3.- A
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on le Verra dans peu.” Denys d’HalicamalTe allure

cependant (r) que fa fondation en de la troilieme i
année de la dixI-leptieme Olympiade , c’efi-âë-

dire , de l’an 4004. de la période Julienne, 7re
ans avant notre ère. Mais je penfe qu’il vaut mieux ,
s’en-tenir aulfentilment de Strabon , qui a écrit

fur la Géographie , non-feulement en Géographe’,

mais encore commeïun Hiûorien , qui a appro-
fondijlllhill’oire’&iforigine’de la plupart des Villes

célèbres. l -’ ’’’’’ A V *

Les Sicules ou lSiciliens , obturés d’ltalie par les

*Œnotriens (zîiaciles Ôpiques ,pall’erent en Si-

cile; 8c ayant battu les Sicaniens, qui étoient les
anciens habitants de cette ille , ils (3) s’empare-
rent de leur pays environ 300 dans avant. le pre-

"mier’ établilliement- des Grecs. Cepremier établir-

lainent-eu celui de lai’rville de Naxds,’ l’an 5955

.d’ella période Julienne, 759 ans avant notre ère.

illîesISiciliens palleieiir donc en Sicile-l’an 5655
"dégla période J ulienne,io 59 ans aval-ut notre 6re;
.Denys d’Halicarna’flielÇ) fuppdféi’qué’ce fût trois

l générations. avant la guerre de Trdie; ce’qlli a dans
fouilivporhel’e , lieroit l’an I 3a; o de lapât-iodé Je.

- . 4] , -’ L .A a. ’ -..î :iÇl.:ULl’J L.

(V., .1 i se. ..,’; . il Ï. l’MI
E ç «(3):Piouyfl- Hélium-L i nous

-"i"6’ ’: i v . .,,,, ,Î Id. ibid. Lib. I,"Ç..XXll,. pag.. 18., .
MUS Tlrucydid. Lib. "Yl ,15. Ù. I
filmonyf. HËÏÎCTÂr-tïitîliit. [lb Il; 5- un;
rag. ,7. .llï .4 ,5 ;”.I .1411? . U l.

il, s Luc.
’ A
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lienne,- 1284.ans avant notre ére. Mais comme
:Thucydides paroit beaucoup plus inl’truit de ce
qui regarde la Sicile que Denys d’Halicarnallë, je
penfe qu’on doit s’en tenir a [on fentiment.

I Des Chalcidiens (r) , partis de l’Eubée fous la
conduire de Theuclès , .fondetenr’ila ville de ’Na-

naos. en Sicile , l’an ’95 si dei: période Julienne,

’79 ans avant notre été. eEet, Thucydide:
rdit au même endroitl,lque l’année fuivaiite Ar-
chias , de la famille des Héraclides, fonda la ville
ide Syracufes. Il nes’agit ,donc,plus que de, déteto

miner l’année de la fondation de cette. dernier:

Ville. t t , - ,v .Î Syracufes fur fondée, félon Enfebe , la qua-
trieme année de la endente-Olympiade. Le Pere
Pérou , qui s’appuie du témoignage de ce Chro-

nologilte , place cet événement la quatrietne an-
née de la peu-vieme Olympiade, c’eû-â-dire, huit

ans plutôt, Lorfque ce Savant compofoit [on grand
.puvrage fur la Chronologie, les Marbres de Pa-
ros n’étoient pas -encore connus. S’ils renflent été

de [on temps, je fuis perfuadé qu’il leur auroit
donné. lajpréféteuçe fur Enfebe. Ces Marbrçspla-

cent la foirdation de Syracufes la vingt a: unies
me annËË-démchbnte"perpétîia Æfchyle. Or,

-on fait que le! Olympiades , qui’font-nde l’an 39; 8

de la périodae Julienne, 776 ans avant notre été,
furent inflituécs la :troiliemèi année de. Cet Ar-

fifi fi.çd r Ï 5.61! A2,".Î ’kl) rima. Lib. vr filin. ’
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choute : donc la vingt a: unieme année de fan
Archontat , correfpondlà la troilieme année de la
cinquierne Olympiade , .c’efl-âudire, a l’an 5656

de la période Julienne, 7g: ans avant notre ére.
On peut m’objeâer que la date des Marbres ell:

aâuellement. effacée , sa que celle de 494 qu’on li:
dans la derniere Édition , a’été’fubflituc’epar les

Éditeurs. Je réponds que , quoique la date de 494
ne fait fondée que fur une coupante, elle n’en
ell: pas moins certaine. Enefiër , les Olympiades
furent inflimées. la troilieme tannée de l’Archom-

rat d’Æfchyle. Or elles le furent l’an 3938 deal:

période. Julienne , 776 au: avant:notre ére. Si la
troifierne annéed’Æfchylekl’e rencontre avec l’an

776 avant notre ére, la .vingtc’nnieme annéé db

cet Archonte doit correfpondre avec l’an 3,56 de
la période Julienne, 758 du; avant notreére.
Cette date eli encore confirmée par l’âge du Poëte

Eumélus, qu’Eufebe dit avoir’fleuri en la tonifies-

me Olympiade; Or, Clément d’Alexandrie af-
fure c(r)-’qu.’il s’était jointai Archias, qui avoit

fondé Symufes- ll pohvoit avoir alors 4; uniate
qui n’efl, pas nuise trop avancé pour le
à une muselle Colonie. Mini-[fi Archias n’avait
fondé Syracufesiqu’en la quatrieme annéeLderla

onzieme Olympiade , comme levouluientiufebe
86 Dodwell, Eumélufs autiqit’eîu nous, &"au’roit

, i , V J . l " q 71’
(r),-Clçrneqt( Alexandr, ânonna; Lib. V I . pas! a! a

lin. 15. ’ ’ , ,. -, ...- f le
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été trop vieux pour fonger’â le tranfpottet aila

huis. » - -
. Dodv’ell place, de même qu’Eufebe, la fon-

dation-de Syracufes l’an 398-1. de 71: période la.

lienne, 7 31. ana avant. natte ére. Je .d’tfcuterai

fon opinion en parlancde la fondationde Mégares.

Cinq ans apnès (r): la fondation deSytacufes,
des Chalcidiens , partis, de. Nanas en Sicile fait:
la conduite de Illeuciès, tfonderent la ville de
Léontium , d’où: ils avoient- challè’ les Sicules; a:

oyant mis enfuirai leur tête Euarchèsé’, ils hâti-

lent la ville de Canne: r ï . i ’
Je dirai dentition de Mégatesdan’s J’Attique,

anatife de hCalonie qu’elle envoya-en Sicile;
Colonie fonda-dansante Manne-Ville de

nom. 4. a -. i .1 , mis v ’
. La. Mégaridefut habitée dans les anciens temps
par des. (a) Léleges , PéNges d’engin. PandiOn ll

ayant été chaEé (a) par les filerie Métion , le re-

fugia auprès de Pylas, Roi de la Mégaride, qui
lui fit. époufer fa fille Pélia. Pyl’s ayanttué [un

macle Bias , le retira avec des troupes dans le Pé-
ldponnefe, ou il fonda la ville ’dePylnsgôr bill:
le petit Royaume de M’égares a Pandion, [on gen-

dre.Î»Nifus , fils de Pandion, régna (a) dans la

. (r) Thucyd. Lib. v1. s. HI. . , ,
(a) Paulin. Lib. I , Cap. 19;. OVE:

mtamorphwm. c; 1 ’ ’ *’
. «,9 ApollodorrBibliorh. Lib. in , Cap. m. 5- Y.

(4) la. ibid. s. vru., a
l
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Mégaride’ après la mort de fou pere. Minos arc

taqua la Capitale de fes ’Etats a: la prit. Alcaç
thoiis, fils de Péloü, rétablit (r) les murs de la
Citadelle , détruits par les Crétois, a: mérita le
titre de Fondateur. C’ell par cette raifort que le:
Mégariens font appellés les habitants d’Alcathoiis

Amflo’ou 1min, dans une inl’cription trouvée à

Mégares , 6c rapportée par Taylor fur le fecond
Volume de Démofihenes , page 358; car c’en:
ainfi qu’il faut lire, 8c non point AMzÉa’ou. Les

Athéniens relierent les maîtres de cette Ville juf-
qu’à Codrus. Les Péloponnéfiens étant venus ar-

taquer ce Prince la vingt-unierne année de fou
regne , furent (a) battus. Cependant ils s’empare-
rent de Mégares 5 8c depuis ce temps , cette Ville
relia dans la pollellion des Doriens. Voyez Sec»-

rion Il, l.
Vers le temps de (5) la fondation de Léon-

tium, Lamis , forti de Mégares , fur les fronde-
res de l’Attique , fonda Trotilus en Sicile. Il pallia

dans la fuite chez les Léontins , 86 gouverna leur
République avec les Chalcidiens. Mais ayant été

challé par les Léontins , il fonda Thapfos , où il
mourut. Ceux qui l’avaient accompagné , obligés

de s’enfuir , .fonderent Mégates en Sicile. La cen-

(t) Paifan. Lib. I, Cap. Xll, pag. 9,. Confi Thro-
gnid. Senteur. v. 7,1. r . V. - r-.- mm. - . .

Ça) Strab. Lib. 1X, pag. ces. .

(y) Thucyd. Lib. Yl p 5 1Vo; . .. v
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6eme année après cette fondation , les Mégariens

bâtirent Sélinunte , 8c la deux xcent quarante-cin-
quieme année ,- ils furent chalfés par Gélon , Roi

.de Syracufes. L’année de la deliruélîion de Mé-

galres n’ayant point été déterminée , il en: prefque

impollible de fixer celle de fa fondation. En pareil
cas, il faut fe contenter d’approcher de très-près.
Nous’favons par Thucydides que , lorfque Gélon

détruifit cette Ville , il étoit déja Roi de Syracu-

fes. Mais en quel temps s’empara-t-il de cette
Ville? C’eli une nouvelle difficulté. Les Marbres
de.Paros (r) fuppofent que ce fut fous l’Archon-
rat de’Timolihenes, 6c l’an 2.x; de l’ére Attique,

c’ell-a-dire, l’an 4.246 de la période Julienne,

478 ans avant notre été, parce que l’ennéadé-
caétéride n’étant pas encore- établie, il faut ajou-

ter feulement 2.65 ans aux années attiques, pour
avoir l’année avant notre ére. Cette date cil: con-

tredite par Paufanias , qui allure (a) , en termes
pofitifs , que ce Prince le renditAmaître de Syra- a
cufes la feconde année de la foixante-douzieme
Olympiade , fous l’Archontat d’Hybrilidès , c’eû-

â-dite , en .4215 de la période Julienne , 49! ans
avant liére vulgaire. Ainli les Marbres placent l’a-
vénement de Gélon au trône de Syracufes , 13’

ans plus tard que Renfanias. Enfebe met cet avé-
nement la féconde année de la faixante-treizieme

(x) Marmara Oxonienf.’ Epoch. LIV.

(a) Paufan. Lib. Yl, cap. 1X, Pag. 47;.
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Olympiade, c’efl-â-dire, en 42.17 de la période

Julienne , 487 ans avant notre ére.
i Ces témoignages font fans doute refpeâablesj
mais lorfqu’ils fe contredifent , 8c lorfqu’ils [ont

contredits par d’autres témoignages non moins gra-

ves , on devient plus indécis que jamais, 8c l’on

ne doit pas être furpris de la diverfiré des opi-
nions parmi les modernes, 8c de l’embarras où
j’ai dû me trouver. Cependant comme il faut le
décider , voici le parti que j’ai pris, 8: les rai-
fons qui m’ont déterminé.

1°. Diodore de Sicile (l) affure que Gélon ré-

gna fept ans d Syracufes; 86 en cela, il s’accorde
avec l’Auteur des Marbres , puifque celui - ci dit
qu’il s’empara de Syracufes fous liArchontar de

Timofihenes, c’cit-à-dire, en 42.36 de la période

Julienne, 4.78 ans avant notre ére , a: qu’Hié-

ron lui fuccéda fous celui de Charès, en 42.431
de la période Julienne ,v 47! ans avant notre ére.

. Ariüore , antérieur à l’Aureur de la Chronique

6c à Diodore, eli aufii (a) de même avis. On
doit donc regarder comme confiant que Gélon ne
régna à. Syracufes que fept ans. S’il s’en: emparé

de cette Ville en 42.2.5 de la période Julienne,
4913:1: avant notre ére , comme le veut Paufa-
nias, il mourut en 42.30 de la période Julienne,
484. ans avant notre été; Cependant il étoit en’-.

"(1) Diodor. Sicul. Lib. x1. s. xxxvm.
(a) minorai. Politic. Lib. V, Cap. x11. -
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core vivant l’année même de la bataille de Sa-

lamine, qui efi pofiérieure de quatre ans, puifo
qu’Hérodote (i) allure que les Grecs envoyerent
une députation à Gélon , pour l’engager a les fe-

courir. ll y a grande apparence que Paufanias s’en:

trompé , a; qu’il a pris le commencement du regne

de Gélon à Géla , pour celui de fun regne à Syra-

cufes. Cela cil confirmé par le récit de Denys
d’Halicarnafi’e , qui (a) porte, en parlant de la
députation des Romains en Sicile , qu’Hybrilidès

étoit alors Archonte , 8c que Gélon , fils de Di-

nomenes, venoit de s’emparer de la Tyrannie i
d’Hippocrates , mac-ri n’y ’lwwoxfa’rwf mail. 1a-

pm»ço:. Or , Hippocrate: n’avoir régné qu’a Géla.

Si l’on fuppofe que l’ufurpation de Gélon étoit

antérieure de quelques mois , comme femble l’in-
(inuer le récit de Denys d’Halicarnafi’e , il s’en-

fuivra qu’elle avoit commencé dans les fi: pre-
miers mois de l’an 412.3 de la période Julienne,

49x ans avant notre ére , 8c vers les derniers mais
de la premiere année de la foixante-douzierne
Olympiade. Paufanias fe trouvera, par ce moyen,
d’accord avec cer Auteur , a cela près qu’il met

en cette année le commencement de l’on-regneâ

Syracufes , 8c Denys celui de fou ufurpationi
Géla.

(r) Hercdor. Lib. v1! , s. crur.- ,
(a) Dionyf. Halicarn. Antiquiratum Romanar. Lib. V11,

Ç. I, pag. 4.9:.t

’ 4 10
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2°. Gélon mourir: , [clou (i) DiodOre de Sié

cile , Tous l’Archontar de Timoflhenes , après avoir

régné fept ans à Syracufes. Cette année elt celle

Où ce Prince monta fur le trône de Syracufes ,
félon les Marbres. Diodore étant Sicilien , il cit

’vraifemblable qu’il étoit mieux influait de l’Hif-

roire de fa patrie , que l’Auteur de la Chronique
de Paros 5 8c fon témoignage , appuyé d’ailleurs

de Celui d’Hérodote , comme je l’ai remarqué un

peu plus haut , doit être d’un plus grand poids,
De plus, Diodore (a) ajoute que Thrafybule ayant
été chalré , les Syracufains conferverent leur li-
berté pendant 6o ans , jufqu’à ce que Denys l’An-

cien eût changé la forme du Gouvernement. Or,

on fait que Denys (3) le rendit maître de Syra-
cul’es fur la fin de la troilieme année de la qua.
tre-vingt-treizieme Olympiade , c’ell-à-dire, au
commencement de l’an 4,09 de la période Ju-
lienne , 4o; ans avant notre ére. Ce nombre le
trouve imite, puifqu’il met l’expullion de Thra-

fybule la troilieme année de la foixante-dix-hui-
tierne Olympiade , c’el’t-â-dire , les fiat pre--

miers mois de l’an 4.2.49 de la période Julienne,
46 5 ans avant notre ére. La troîlieme année de la

kixante-dix-huitieme Olympiade, correfpondant

(r) Diodot. Sicul. Lib. XI, S. XXXVIII.

(a) Id; ibid. s. vam. , .
a) Id. Lib. xux , ç. XCV, xcvr. Xenoph. Hellen.

Lib. Il, Cap. u.

Tome 71. H li
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avec les fi: derniers mois de la période Julienne
42.48 , 466 ans avant l’ére vulgaire , 8: avec les li:

premiers mois de l’an 42.49 de la période Ju-
lienne , 46 5 ans avant notre ére, peut très-bien
convenir au commencement de cette année. Ce-
pendant le même Diodore de Sicile panoit fixer
cet événement à l’année Julienne précédente,

puifqu’il le rapporte à l’Archontat de Lyfanias ,

qui commença’certainement avec l’an 42.48 de

la période Julienne, 466 ans avant notre ére.
Mais il faut faire attention que lorfque cet Hif-
torien écrivoit , l’année civile des Athéniens com-

mençoit, depuis plufieurs fiecles , avec l’année

olympique, 8; qu’il a prefque toujours fuivi la
maniere de compter en ufage de fou temps, de
même que nos Hiflotiens modernes fuivent la ma-
nier: aétuelle de compter les années , fans s’em-

. batailler fi dans les anciens temps l’année com-

mençoit en Mars ou en Janvier, 8c fans prendre
garde à la différence qu’il y a entre le vieux 8c
le nouveau fiyle. Hiéron, li l’on en croit (r) Dio-

dore de Sicile, gouverna onze ans 8c huit mais,
ô: [on frere (a) Thrafybule un an. Mais dans un
autre endroit, il (3) donne onze ans jul’ce à Hié-

mn. Sept ans à Gélon , onze ans à Hiéron , un
an à Thrafybule , 8c Go ans de liberté , font 79

(i) Diodot. Sicul. Lib. x1, s. xxxvur.
(a) 1d. ibid. a var.
a.) Id. ibid.
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ans: donc Gélon le rendit maître de Syracufes
79 ans avant la Tyrannie de Denys. Si l’on re-
tranche 79 de 4309 , on aura les fut premiers mais
de 4150 de la période Julienne, 484 ans avant
notre ére , pour le commencement de l’on regne

à Syracufes, les lix premiers mois de 4.2.2.5 de la
période Julienne, 491 ans avant notre ére , .pout
celui de fou ufurpation. de Géla: il mourut donc
dans les fi): premiers mois de l’an 42.37 de la pé-

riode Julienne , 477 ans avant notre ére , mais
non fous l’Archonte ’Îinîolihenes , comme le dit

’Diodcre. Son Frere Hiéron lui fuccéda , 8: mou-

rut dans les lix premiers mois de 42.48 de la pé-
riode Julienne , 466. ans avant notre ére , 8c Thrae
fybule fut challé dans les lix premiers mois de
l’année fuivanre, félon le même Auteur.

Gélon (r) ne fut pas plutôt maître de Syracufes’,

qu’il l’agrandir , de qu’il s’appliqua à la faire ’fleu-

tir. ll dérruifit Camarine, & en rranl’porta les
baïrams à Syracufes. Il y rranfporta aufli la moi-
tie des habitants de Géla. il afliégea enfuite la ville

de Mégares , 8c la détruifit; Ce dernier événement

doit être arrivé vers la rroifieme année de [on
regne , puifqu’il lui fallut â-peu-près deux ans pour

tranfporter 8c établir a Syracufes les habitants de
Camarine 8c de Géla , 6c que Mégares étoit déja

détruire , 8: Syracufes’dans l’état le plus fiorilï’anr,

lorfque les Grecs députeront à Gélon , pour le

(i) Herodot. Lib. V11, 5. CLVI.
H li a.
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prier de les recourir contre les Perfes. Or, cette
députation cil: du printemps de’l’an 4154 de la i

période Julienne, 480 ans avant notre ére , vers
la fin de la quarrieme année de la foixante -qua-
torzieme Olympiade. Je place , par cette raifon, ’
la deliruétion de Mégares en 42. 32. de la période

Julienne , 482. ans avant notre ére , 86 (a fonda-
tion en 5987 de la période Julienne , 72.7 ans
avant notre ére. Sélinunte (a: bâtie , par les Mé-

gariens , roo (i) ans après, c’efi-â-dire, en 4087
de la période Julienne , 62.7 ans avant notre ére.

Dodwell s’accorde, à un an près , avec ce cal-

cul; mais il s’en fert pour rapprocher les Colo-
nies Grecques dont nous venons de parler , 8c
fur-tout celle qui fonda Syracuf’es , fans s’embar-

rafl’er de l’autorité des Marbres de Paros. Ce Sa-

vant ayant acquis dans la République des Lettres
une réputation bien méritée , j’ai cru , par cette rai«

[on , devoir difcuter [on opinion. Vers le temps ,
dit-il , de la fondation (2.) de Carane, Trotilos
fut fondée par Lamis. Ce Lamis s’étant joint aux

Léontins , 6c ayant été chall’é de leur Ville peu

après, il fonda Thapfos , où il mourut. Les com-
pagnOns de Lamis , chaulés de Thapfos, bâtirent
la ville de Mégares. Dodwell fuppofe, contre la
notoriété des faits, que Mégares , dont la fonda-

tion cil: â-peu-près de l’an 5987 de la

. (r) Thucydid. Lib. V1, S. 1V.
(a) Dodwell Anal. Thucyd. pag. «a.
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, Julienne, 72.7 ans avant notre ère, fut fondée

pref’que tout de faire après Trotilos. Celle-ci ayant

été bâtie vers le même temps que Carane, 8: Cap
une l’ayant été cinq ans après Syracufes , il s’enfuit ,

felon l’on hyporhefe , que Syracufes a été bâtie la

troifieme année de la onzieme Olympiade , qui
correfpond avec l’an 598i de la période Julienne,

73; ans avant notre ére. Aiufi-il n’y auroit que
fi: ans d’intervalle entre la fondation de Syracu-
fes 8: celle de Mégares , 8c qu’un an entre celle

de Catane 86 de Mégares.
Le récit de Thucydides fuppofe un intervalle

beaucoup plus long. Vers le même temps , dit (r)
’ cet Hiûorien , qu’Euarchès fondoir Carane, Lamis

aborda en Sicile , 6c bâtit la ville de Trotilos.
L’ayant quittée dans la fuite, il palTa chez les
Léontins , qu’il gouverna quelque temps avec les
Chalcidiens. Mais en ayant été chafl’é , il fonda

la" ville de Thapl’os, où il mourut. Les Chald-
diens , qui l’avoient accompagné, obligés de s’en-1

fuir de Thapfos , bâtirent la ville de Mégares.
Je demande li , d’après cet expofé , on peut tai-

ÏOnnablement conclure que Mégares ait été fondée

un an après Catane. Trotilos fut bâtie environ un
au après Carane. Thucydides ne dit pas combien
de temps Lamis relia à Trotilos; mais il efi a
ptéfumer qu’il y demeura au moins huit ans. Je

ne crois pas qu’on-paille fonder une Ville, 65

(r) Thiuyd. Lib. Yl , S. 1V.

I H h 34
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donner à l’on gouvernement une forme fiable dans

un moindre efpace de temps. Il palle enliiiteà
Léontium , qu’il gouverna peu de temps, Un
page. Jefais que cette expreflion cil indétermi-
née; mais on ne peut lui faire lignifier gares
moins de quatre ans , lorfqu’on fait attention que
lech’ontins ne mirent pas de primerabord Lamis
à la tête de leur République , qu’il lui fallut lier

fa partie bien adroitement , pour venir à bout de
fomentreprife , 8c qu’il dut employer beaucoup

de temps en cabales, en brigues , en menées;cat
aucun Hillorien ne dit qu’il [e mit par forai
la’tête des ali’airés. L’année fuivanre il bâtir la

ville de Thapfos , où il mourut. Thucydides ne
marque pas combien de temps il furvécut à cette

fondation. Je fuppofe que ce fut l0 ans. Ceux qui
bavoient accompagné , furent chafl’és l’année fui.

vante, 8c fonderait, l’année d’après , la ville de

Mégares,- Ainfi Mégares fut bâtie 2.6 ans aprèsCa-

une. .13; a: en; après Syracufes. Par conféquen:
l’époque de la-,f9ndatiOn de cette derniere Ville,

rapportée par les Marbres, s’accorde avec le récit

de Thucydides.
On peut inférer de Diodore de Sicile ,que Mé-

gares a été conflruite en 5963. de la période lue

lienne , 751- ans avant notre- ére : car Sélinunte»

dit-il, fut (i) détruite la quatrieme année de la
quatreàvingt-douzieme Olympiade , 2.42. ans après

(i) Diodot. Sicul. Lib. aux, 5. me
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à lbndation. Donc Sélinunte fut fondée , felqn
cet Hifiorien, l’an 4,063, dela période Julienne.
6 5 r ans avant notre ère. Sélinunte étant elleamême

pollérieure de Iqoansà Mégares, celle-ci doit,
avoir étébâtie l’an 3963 de la période Julienne,

7; l. ans avant nette ére. Cela,fairrune diEe’rencer
de 2.4 ans , entre-1e récit de Diodore 8:: celui de
Thucydides. rDans l’incertitudequc doivent une
cruellement faire naître des dates li difcotdantesg.
je pendre naturellement vers Thucydicks, qui .u’éci’»

toit pas moins. inflruit que Diodore, &qai, étant
beaucoup plus ancien que cet Écrivain , avoit de.
plus grandes facilités pour connaître les véritables

époques des fondations des principales Villes de
Sicile. Je ne m’arrête point a l’opinion d’Eufebe,

qui place la fondation de Sélinunte en 406.6 de
la période Julienne, 6.48 ans avant notre ére,
parce que fou témoignage a peu d’autorité, fur-

rout lorfqu’il cit contredit par des panages for-
mels d’anciens Auteurs. 4

Géla (i) fut fondée par Antipbémus de Rho-

des 8c Entimus de Cœte, 4s ans après Syracu-
fes, c’eû-â-dire, en 4oor de la période Julienne ,

7l 3 ans avant notre ére.
Zancle (a) fut fondée par les Sicules, peu après

leur arrivée en Sicile , c’efl-â-dire , vers l’an 36 55

de la période Julienne , 1059 ans avant notre ére ,

(t) Thucydidb Lib. V1, S. lY.
(a) 1d. ibid. S. 1V a: Un

Hli4
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ou plutôt l’année fuivante. Les Grecs y envoyerent

dans la faire une Colonie , qui s’en empara. On ne

peut en déterminer le temps. Je préfume cependant

que ce Fut dans le même fiecle où le gout des émi-

grations fin le plus dominant, c’ellz-à-dite. 419W

près vers le temps où Spatules fut fondée. Quoi
qu’il en (oit, des Samiens, s’étant famés de l’lonie

après la prife de Mike, s’en emparerent, Scythes (l)

émit alorsTyraïn de lande. La prife de Milete’tan:

de l’an 42.16 de la période Julienne, 498 ans

avant notre éte , les Samiens devinrent les mai-
ttes de Zancle l’année (invente. Ananas , Tyran

de Rhégium,zfoumir cette Ville en 42.1.0 de la
période Julienne , 494 ans avant notaire. En

- voici la. preuve. Diodore de Sicile (a) nous ap-
prend qu’il mourut en 41.38 de la période Ju-

lienne , 476 ans avant notre-ère , la premiete an-
née de la faixante-feizieme Olympiade , . après un

ægnede 13 ans. Si vous ajoutez718. à 476, 8c
fi vous les retranchez de 4.238, vous aurez 4110
de la période Julienne, 8c 4.94 ans avant notre
éce, pour l’année où il commença à régner à. Zan-

cle. Ananas ne fut pas plutôt maître de cette
Ville, qulil en changea le"nom, 8c lui donna
celui de MeWene (5) , [on ancienne partie. Ce
Prince étoit fans doute Meflénien d’origine. On

A(x) Hcrodot. Lib. v1, ç. xxm.

(a) Diodot. Sicul. Lib-XI, S. XLVIIL
(3) Thucydid. Lib. V1, 5. V.
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peut voir dans (r) Paufanias de quelle manicle
il s’empara de cette Ville. Elle y cit enracinent
racontée , à cela près que cet Auteur rapporte ce
Exit à la vingt-neuvieme Olympiade ,’quoiqu’il’

loir de la troilieme année de la foixante-onzieme ,v

comme je viens de le prouver , 8; comme on le
verra plus au long dans mes Notes fur Hérodote,
Livre V1, 5. XXlll ’, 8c fur- tout Livre V11,
5. CLXIV, Note 130.
- La fondation d’Himere (z) ell: poltérieure à celle

de Zancle. Euclides, Simus 8c Satan , étoient les
chefs de la Colonie qui s’y établit vers l’an 406;

de la période Julienne, 649 ans avant notre ère,
8c la quatrieme année de la trente - deuxieine
Olympiade : car (3) Diodore de Sicile allure
qu’elle fut détruite par les Carthaginois , la qua-

ttieme année de la quatreçvingt-douzîeme Olym-

piade, 240 ans après fa fondation. Acres (4) fut bi;
rie 7o ans après Symcufes , a; Cafmenes (s) zo ans
après Acres. C’étoient deux Colonies de Syracufes.

r Les habitants de Géla (6) envoyerent, 108 ans
après leur fondation , une Colonie qui bâtit la
ville d’Acragas , ou Agrigente, dût-Mire , en

(r) Pauran. Lib. 1V, Cap. XXIII, pag. 336 a: 337.
(a) Thucydid. Lib. V1, Ç. V.

- (a) Diodor. Sicul. Lib. XI", S. LXII, pag. ne.
(4.) Thucydid. Lib. V1, St Y.
(5) ld. ibid.
(6) 1d. ibid. 5. 1V:
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4109 de la période Julienne, 6o; ans avant!»-

tre ére. V
Camatine éprouva différentes vicillitudes. Elle

fiat fondéel(r) par les Syracufains, 1;; ans après
Syracufes , c’eft-â-dire , en 409: de la période

Julienne, 62.5 ans avant notre ére. Dalton 85
Ménécolos fluent les chefs de cette Colonie. S’é-

tant enfuite révoltée contre les îSyracufains, elle

fut détruite. Peu après , Hippocrates , Tyran de
Géla , la rétablir. Comme Hippocrates régnai

Géla en grade la période Julienne , 493 an!-
avant notre ére , ce rétabliffement de Carmine
doit être ripera-près de l’an 42.17 de la
Julienne , 4,97 ans avant. notre ère , et (a dellruc-
tion de-l’ma’4usade la période Julienne, 499

au: lavant notre ére. Gélon la détruilit de nouveau.

&n en tranfpom’les (a) habitants à Syracufes. Il

sa: alors, Tyran de Syracufes , 86 cela le Fila
m-commencement clairon régne. Il s’empare 3°

Sytacufes exauça-go :de- la période Julienne a 434,
ans avarierions été : donc Camarine fut détruire

vers l’an 415 r de lalpériode Julienne, 435 m3
avant notre ère. Je ne m’arrêtepoint à l’opinion le.)

du Scholialle de Pindare , qui prétend que la pute
de Camarine arriva vers le temps de l’exf’édlïion

de Darius en Grèce, qui efl; de l’au 41.14 de h

(n) Thucydid. Lib. v1, s. v. " »
(a) Herodot. Lib. vu , s. CLVL
(3) Scbol. Pindari ad Olympie. V; 1’.
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période Julienne, 490 ans avant notre ère. L’ana-
torité d’Hérodote eû fupérieure à celle d’un Gram-

mairien obfcur , dont le texte même cit altéré.
Gélon rétablit dans la fuite Camarine, comme
nous l’apprenons de (I) Thucydides. Ce fut proo
bablernent vers la fin de [on regne, 8: l’an 42;;
de la période Julienne , 479 ans avant notre ére.

Si Gëlon fe rendit maître de Géla en 42.2.3 de

la période Julienne , 491 ans avant notre ére, il
slenfnit qu’Hippocrates , qui en étoit Tyran , périt

cette année. Hippocrates régna fept ans à Géla,

comme le dit (z).Hérodote. Il commença donc
à régner l’an 42.16 de la période Julienne, 498

ans avant notre ère. il fuccéda à [on frere Cléanq

dre, qui fut tué par Sabyllus. Cléandre avoit aufii
régné fept (3) ans à Géla. Il étoit fils de Panta-

res. Gélon defcendoit d’un habitant de .l’ifle de

Télos, qui accompagna Antiphémus de Rhodes ,
lorfquîil fonda la ville de Géla. Un de les der-
çendants , nommé Télinès , devint Hiérophante

de Cérès. 8c Profe rpinç. HérodoteJaconte de quelle

maniere il parvint à cette dignité.
, Tarante , dans la grande Grece, fut fondée après
la guerre de Meflënè , par Plialanthe. Strabon parle

fort au long du fujer qui donna lieu a cette fonda-
tien. On peut le confulter Livre V1, pages 41.6 85

(1) Thucyd. Lib. V1, à. V.
(a) Hcrodot. Lib. V11, r5. CLV.

1)) Id. ibid. 5. CLlY.
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’ 42 7. La feconde guerre de Mefime finit Pan 46-46

de la période Julienne , 668 ans avant notre ère,
* comme je l’ai prouvé dans un Mémoire lu à l’Aca-

" démit: ,l fur l’Archontat de Créon. La fondation

a de Tarante cit donc â-peu-près de l’an 4043 de

la période Julienne , 666 ans avant notre ère.

ç

CHAPITRE xiv.
Des Héraclich.

H Encuus tranfmit en mourant les droits
” qu’il avOit fur le Péloponnefe , à HyllllS, l’aîné

des enfants qu’il avoit eus (t) de Déjanire, 55 la;
ordonna d’éponfer lolé , quand il auroit atteint

Tige de puberté. Hercules avoir été perfécuté l’aI

Euryllzhée; [es enfants ne le furent pas moins.
Dbligc’s de s’enfuir, ils fe (a) refugierent à Tn’

dais auprès de Céyx , qui en étoit Roî- Mais ce

Prince n’étant point me: paillant pour les pros
téger , ils traverferent l’Hellade , c’efi-âudire, 13

Locride 8: la Béotie , 6C fc rendirent à Atbenes.
Hyllus , s’étant aflis près de l’Âutel de la Mill?

ricorde, qui étoit fur (5) la place d’Athenes, in?
plora le [ecours des Athéniens. Théfe’e , qui avoit

été le compagnon des travaux d’Hercules, régno"

(a Apollodori Biblioth. un u, Cap. vu. s. VH-
(a) Id. ibid. Cap. Vin, 5’. I.
(3) Paufan. Attic. five Lib. 1*, Cap. XVH» 1*? ’1’
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alors. Non-feulement il prit la défenfe d’Hyllus

8: de [es freres, mais encore il fit la guerre à, .
Euryflhée. Les Péloponnéfiens furent battus, les
fils d’Euryühée périrent dans l’a&ion, 8c EuryiÏ-

tirée lui-même fut tué par Hyllus près des roches

Scironides. Les (r) Héraclides s’emparerent de
toutes les Villes du Péloponnefe. Mais la peille
ayant fait des ravages affreux dans le pays , l’O-
racle, que l’on avoit confulté , répondit que les

Héraclides étant rentrés dans leur patrie. avant le

temps prefcrit par les defiins , les Dieux les en
puniifoient. Hyllus le retira à Marathon , fur les
terres des Athéniens, 8c épaula lolé , fille d’Eu-

tytuls , fuivant les ordres de [on pere. Son humeur
inquiete ne lui permettant pas de relier long-
temps dans l’inaétion, il envoya de nouveau con-

fulter l’Oracle de Delphes. La réponfe du Dieu
fut équivoque. Mais Hyllus l’ayant interprétée à

[on avantage , il rentra dans le Péloponneie; de » ’
ayant provoqué (a) à un combat particulier le plus .
brave de l’armée ennemie , il fut tué. Son fils (5)

Cléodæus fit une troiiieme tentative , qui ne réaf-

fit pas mieux. Ariftomachus , fils de Cléodæus,
en fit une quatrieme , qui n’eut pas un meilleur
fuccès, comme nous l’apprenons d’Œnomaus (4).

(r) Apollodor. Lib. Il, Cap. V111, ç. I.
(a) Herodot. Lib. 1X , 9. XXVI.
(;) Eufebii Przpar. Evangel. Lib. V, Cap. XX , p. are.
(4) Id. and.
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a Lorfqu’Aridzus , dit-il , eut péri en tâchant de

v pénétrer par l’lilhme, l’on fils Ariflomachus,

u vint vous (r) confulter fur la route qu’il de-
.Îa voit prendre; car il avoit le même défit que
u fou pere. Vous lui répondîtes: Les Dieux te
sa montrent la viàoire , fi tu prends les chemins

. a: étroits a; humides. il elfaya de pénétrer par
au l’lilhme’, ô: périt dans le combat n. On trouve

encore quelques pailages d’autres Auteurs, où il

cil fait mention de ces deux dernieres entrepri-
les , mais d’une maniere fi obfcure, que je crois
inutile de les citer. Celui d’Œnomaus en: clair
a: précis. Cependant il s’y efl gliII’é une légere

erreur de Copifie , qui a mis Apa’az’w a; Apz’aïx,

au lieu de rimmel: à: de Karodlau’cs; Cléodæus étant

fils d’Hyllus , 8: non Aridæus, comme on peut
s’en convaincre, en jertant les yeux fur le paf-
fige d’Hérodote , ci-de(l’us rapporté. Enfin Armo-

démus , Téménus 85 Crefphontes, ayant de nou-

veau confulté l’Oracle, ces Princes, fur une ré-

ponfe plus claire a: plus précife , conilruifirent en
Etolie une flotte , avec laquelle ils pénétrerent
dans le Péloponnefe, dont ils fe rendirent maî-
tres après quelques combats. ils avoient dans leur
armée des Tyrrhéniens, commandés par Archan-

das; de ce fut dans cette occafion qu’on connut,
pour la premiere fois , en Grecs, (a) la trom-
pette Tyrrhéniene.

(r) Œnomaus adrefl’c la parole ’a Apollon.

(a) Scholiafles vctus in Sophoclis Ajaccm , vcrf. 17.
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J’ ai rapporté de fuite l’hiftorique du retour des

Héraclides , afin de ne point couper le fil de la
narration. Je vais maintenant tâcher de fixer les
dates de cette conquête , 8c des différentes ten-
tatives qui la précéderent. Je Commence par l’é-

poquede la conquête, parce que les autres en
dépendent. Ce point une fois donné’, les dates

de la premiere 8c de la feconde tentative , ne fe-
ront pas difficiles à déterminer; mais celles de la
troifieme 85 de la quatrieme, relieront toujours
incertaines. ’

Thucydides affure que (i) les Héraclides s’em-
parerent du Péloponnei’e 8o ans après la prii’e de

Troie. C’étoit aulii le fentiment d’Apollodore (a) ,

d’Erarofthenes (3) , de (4) Velléius Paterculus, en

un mot, de tous les Écrivains qui ont en occa-
fion d’en parler. Cette date, univerfellement adop-
tée , varioit néceil’airement , felon que l’on recu-

loit, ou que l’on avançoit la prife de cette Ville.
J’ai prouvé que Troie avoit été détruite l’an

3444 de la période Julienne, 12.70 ans avant

Scholiait. Euripidis in Phœniil’as, verf. un. Le Scho-
iiafie de Sophocles ,r Édition de Rome, porte Ariehondas;
mais M. Valcltenacr prouve très-bien qu’il faut lire Ar- i
chondas. Voyez la note de ce Savant [in les Phéniciens: ,

page 764. . .(r) Thucydid. Lib. I, S. X11.
(a) Diodor. Sicul. Lib. I, S. V, pag. ’.

l (3) Clementis Alex. Stromat. Lib. I, pag. 402..
(a) Ytlleius Patetcul. Lib. 1’, Cap. Il.
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l’ére vulgaire , par les témoignages d’Hérodote;

de Thucydides, de l’Auteur de l’ancienne Vie
d’Homere, 8c par la fuite des Rois d’Albe. J’ai

fait voir la maniere vicieufe dont s’y étoient pris,

pour fixer cette époque , l’Auteur de la Chroni-
que de Paros, Apollodore a: Eratollzhenes , 8v., par
conféquent , le peu de confiance que doivent inf-
pirer ces Écrivains. il s’enfuit que les Héraclides

font rentrés dans le Péloponnefe , felon Hérodœ

te , Thucydides 8c l’Autent de la Vie d’Homere,

13.13514 de la période Julienne, 119° ans avant
l’ére vulgaire, 8c que cette époque cil: la feule

vraie, la feule authentique.
On peut parvenir au même but de cette ma-

niere. Lorfqu’Ariflzodémus mourut , non - feule-
ment la conquête du Péloponnefe étoit achevée,

mais encore les partages étoient faits , 8c tout
étoit tranquille, teut étoit pacifié. Il le pafl’a donc

plufieurs années entre le commencement de cette
conquête a; la mort, d’Ariiiodémus. Je donne à

cet efpace u. ans, 8: fait, je crois, le moins
qu’on puill’e lui alligner. Ses fils , Proclès 8c Eu-

rylihenes , étoient jumeaux , 8c naquirent peu de
jours (r) avant fa mort. Théras , leur oncle ma-
ternel , gouverna pendant leur minorité. Leur ma-
jorité n’en: 8c ne peut être placée que a; ans après

la mort d’Ariilodémus. Théras, qui, pendant la

tutele , avoir joui de tous leshonneuts de la royau-

(r) Hercdor. Lib. Yl, 5. Lu.
te,



                                                                     

CHRONOLOGIE. 497
té, ne pouvant fe réfoudrea defcendre au feront!

rang, mrma le projet de fonder une Colonie. Il
fallut au moins trois ans pour rall’embler des gens
de bonne volonté , 8c pour faire tous les prépa-
ratifs nécellaires. Il s’eft donc écoulé 4o ans entre

la conquête du Péloponnefe 8: la fondation de l’ifle

Callilie par Théras. Or, j’ai prouvé, Chapitre X ,

pages 363 8c 364. , que cette fondation étoit de
l’an 3 564. de la période Julienne, "50 ans avant
l’ére vulgaire : donc la conquête du Péloponnefe

cil de l’an 352.4. de la période Julienne , i 1 go ans

avant notre éte.

Comme cette époque eil: très- importante, je
vais en apporter une autre preuve. Léorychidès ,
Roi de Sparte , étant (l) mort l’an 4245 de la
période Julienne, 4.69 ans avant l’ére vulgaire,

la couronne palTa à (on petit - fils Archidamus ,
qui étoit alors âgé de 30 ans. Archidamus def-
cendoit , à la vingtieme (2.) génération , d’Arilto-

démus, qui conquit le Péloponnefe. La regle des
générations n’eit pas la même chez les Lacédé-

moniens , que chez les autres Nations. Ce peu:
pie, comme je l’ai obfervé dans le Chapitre Xlll
de la prif’e de Troie, avoit défendu de le ma;
riet avant l’âge de 36 ans , ou même de 37
ans; 8c il paroit que c’efl à cette Loi que fait al-

(r’) Dodwell. Annal. Thucyd. pag. 7o 8c 7:.
(a) J’ai rapporté la généalogie d’Archidamus dans mes

Notes fur Hérodote , Livre Vlll, S. CXXXI.

Tome V I. li
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lufion (r) Arifiote , lorfqu’il dit qu’il ne l’ail!

point le marier , tant que le corps prend de l’ac-
croill’ement, 8c que les hommes ne doivent pren-

dre une compagne que vers leur if année- A
Sparte , les Rois n’étaient pas moins roumis aux

Loi! , que les derniers de leurs fujets. Les géné-
rations étoientdonc de 37 ans à Lacédémone,
tandis qu’elles n’étoient que de 35 ans dans le telle

de la Grece. Si on multiplie les vingt générations

depuis 8C compris Archidamus, jufqucs 84 com-
pris Ariftodémus , par trente-fept , on aura 74°
a!" a lefquels étant ajoutés à 499 , parce que Léo-

tychidès cil: mort 4.69 ans avant none ére, ô!
parce qu’Atchidamus, fou petit-fils 84 fou furcef-

leur, avoit se ans lorfqu’il parvintà la contons
ne , donneront l’an 5475 de la période Julienne,

12.59 ans avant l’ére vulgaire , pour l’année de

la liaiffance d’Aril’todém’us. Cela s’accorde très-

bien avec l’hypothefe d’Hérodote , de Thucydides

à: de l’Auteur de la Vie d’Homereh, puifquece

Prince avoit 49 ans lorfqu’il conquit le Péloponr

nefe , 8.: 6x ans quand il mourut.
En voici une troifieme preuve. Les Mélitns (Il

affuroient , la feizieme année de la guerre du l’é-

loponnefe , que leur ille avoit été fondée 700 3m

auparavant. L’envoi de la Colonie Doriene dans

(r) Ariilotel. de chublicâ , Lib. Vll , Cap. XVl x P3P

464 , C. u(a) Thurydid. Lib. V, S. CXlL
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cette ille , el’t donc de l’an 3398 de la période

Julienne, 1116 ans avant l’ére vulgaire. D’un
autre côté, Conan (r) raconte que Mélos fut fon-
dée en la troifieme génération , après la conquête

du Péloponnefq, par les Héraclides z donc cette
conquête doit être placée entre l’an 5498 de la

période Julienne, 12.16 ans avant notre été, &C

l’an 355x de la même période, 1185 ans avant
l’ére vulgaire. J’ai placé, d’après le fyflème d’Hé-

radote 85 de Thucydides, cette conquête l’an
552.4 de la période Julienne, I190 ans avant no-
tre été : donc elle le trouve en la troifieme gé-
nération , avant la fondation de Mélos. ll n’en fe-

roit pas de même de l’hypothefe d’Apollodore 8c

d’Eratofthenes : car l’établill’cmenr de la Colonie

Doriene a’. Mélos , précéderoit la conquête du Pé-

lOponnefe de la ans , bien loin de lui être poilé-
rieure de deux générations 84 demie au moins.
Cela feul fuflit pour faire fentir à toute performe
non prévenue, que le fyl’tême de ces’deux Savants

cit infoutenable.
Cette époque une fois fixée, il cil aifé de dé-

terminer l’année où fut tué Hyllus, en tâchant

de pénétrer dans le Péloponnefe. Hérodote ra-

conte (a) que les Péloponnc’fiens vinrent au-de-

vantde ce Prince, 8c qu’ayant allis leur camp à
l’lfihme, Hyllus défia le plus brave de leur armée.

(l) Conon Narrat. XXXVl.
(a? Hercdor. Lib. 1X , 5. XXVI.

li 7.
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Les conditions du combat furent , que fi ce Prince
remportoit la viétoire, il rentreroit dans les pof-
fellions de fes petes, 8c que s’il étoit a, les
Héraclides ne pourroient revenir que toc ans
après. Le Scholiafte de Thucydides dit aqui la
même choie fut le Paragraphe douzieme du pre-
mier Livre. Hyllus fut tué, 8c [a mort doit être
de l’an 3424. de la période Julienne, :190 ans
avant l’ére vulgaire, puifque les Héraclides ne

rentrerent que IOO ans après, 8c que leur retour
ell: de l’an 552.4. de la période Julienne, tige
ans avant notre c’re , comme je l’ai prouvé. l

Cette tentative des Héraclides fur le Pélopon-

nefe, eft la feconde. La premiere la précede de
20 ans. Le Scholiafie de Thucydidcs le dit poli-
tivement à l’endroit ci-defrus cité. Elle efl, par
conféquent, de l’an 3404 de la période Julien-

ne, 1510 ans avant l’ére vulgaire.

Les Héraclides ii’obferverent pas exaêtement le

traité conclu avec les Péloponnéfiens. Cléodæus,

fils d’Hyllus , fit une troifieme tentative , où il
échoua , 8c Arillomachus , fils de Cléodæus , en

fit une quarrieme , qui ne réunit pas mieux. Il
cil impofiîble de fixer les dates de ces deux en-
treprifes , comme je l’ai obfervé plus haut. Je les
ai placées , la troilieme, l’an 3469 de la période

. Julienne, 12.4s ans avant notre ère; la quarrie-
me , l’an 3504. de la période Julienne, 1 no ans
avant l’ére vulgaire , afin de lainier aux Héra-

clides le temps de recouvrer des forces.
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Mais l’on peut me faire une objection. Hyllus

ayant été tué en 542.4. de la période Julienne ,

a 290 ans avant l’ére vulgaire , 2k le liège de Troie

ayant commencé l’an 34.34. de la même période ,

12.80 ans avant notre ère , comment les Héracli-
des n’ont-ils pas profité de l’abfence des Grecs ,

8: fur-tout de celle des Péloponnc’fiens, pour en-
vahir le Péloponnefe? Je réponds, 1°. que Cléo-

dæus , fils d’Hyllus , étoit encore trop jeune pour

longer à une conquête de cette importance; 2°. que

les troupes des Héraclides ayant de la peine à lith-
lilier après le traité conclu entre Hyllus 8c les Pé-

loponne’liens, le rendirent elles-mêmes au fiége

de Troie, fous les drapeaux de quelques-uns des
plus puillimts Princes de ce temps , a: qu’après
cette expédition , elles revinrent joindre Cléo-
dæus. Aucun ancien Auteur n’en parle , il ell vrai;
mais cette conjecture ell: cependant d’autant plus
vraifemblable , que des fils 8c des petits-fils d’Her-
cules s’étant trouvés au liège de Troie, il ell: na-

turel d’imaginer que les troupes de Cléodarus ai-

mettent mieux le procurer une liiblillance hon-
nête , en ofl’rant à ces Princes leurs fervices, que

de s’expofer à manquer du nécelraire , en inon-

trant un attachement hors de railon à un Prince,
qui ne pouvoit encore, à raifon de la trop grande
jumelle, pourvoir à leurs befoins les plus pral-
farits. Dans un cas â-peu-près pareil, lorlque la
folie des Croifades le fur emparée de toutes les
têtes, jamais l’Europe ne fut plus tranquille. On

’li 3
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pourroit cependant demander , pourquoi la France
ne challa pas l’Anglois de les Provinces? pour-
quoi elle ne firbjugua point l’Anglererre (St l’Al-

lemagne? ou pourquoi l’Angleterre m’attaquer pas

la France ? Dans des temps qui font près de nous,
nous avons des Hilioriens qui rendent raifon de
l’inarîtion de ces peuples. Mais li ces Hilloriens
n’étoient point parvenus julqu’à nous , on pour-

toit faire la même réponfe que nous avons don-
née, par rapport à l’inaction des Héraclides; 8c

cette réponl’e, faute de monuments billotiques,
feroit très-bonne.

CHAPITRE XVI.
Des Rois de Corinthe.

L’ORIGIN E de Corinthe, de même que celle
de toutes les anciennes Villes, el’t mêlée de fa-

bles. Eumélus, fils d’AmplIilyte ,- de la famille

des Bacchiades , raconte (l) dans l’Hilloire de
Corinthe, qu’il avoit écrite en vers héroïques,
qu’Ephyre, fille de l’Océan, s’étoit la premiere

établie dans ce pays; qu’elle donna fou nom à la

Ville; qu’après elle, Marathon, fils d’Epopc’e 8c

petit-fils d’Alœas , 8c Corinthus , régnerent à Ephy-

te; que celui-ci changea fan nom en celui de

(x) Paufan. corinth. live Lib. Il , Cap. I , rag. ne.
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Corinthe , qu’elle conferva depuis; que Jafon 8:
Médée (r) y régnerent enflure; mais que Jafon
étant retourné à lolcos, a: que Médée ayant pall’é

en Alie , ils lainèrent la couronne à Sifyphe ,fils
d’Æole 8c petit-fils d’Hellen.

Si l’on aime mieux s’en rapporter à Sophocles
dans l’a Tragédie d’Œdipe , Roi, Polybe régnoit à

Corinthe, dans le même temps que Laius régnoit
à Thebes; a: ce Prince n’ayant point d’enfants,
adopta Œdipe. On ignore s’il fuccéda immédia-

tement a Corinthus , ou s’il y eut entr’eux deux

plulieurs Princes. Quoi qu’il en loir, Créon fut
vraifemblablement fou fuccelferir immédiat. En
effet, il régnoit en cette Ville , lorfqtre Jafon 8c
Médée s’y retirerent , comme on le voit dans la
Médée , Tragédie d’Euripides. Médée, quelque

temps après, fit périr"Créon avec fa fille; mais

craignant la Vengeance des Corinthiens , elle le
réfugia à Athenes auprès d’Egée. Ce fut alors que

Sifyphe , fils d’Æole 8c petit-fils d’Hellen , monta

fur le trône de Corinthe.
Ce Prince fut le fondateur de la Dynaliie des

Sifyphides , que l’on regarde communément com-

me la premiere , parce que les Rois de cette Mai-
foxi donnerent au Royaume de Corinthe une con-
filiance qu’il n’avoir point eue jufqu’alors. Or-

nytion, Thoas , Damophon , Propodas , qui der-
tendoient de pere en fils de Sifyphe , régnerent

(r) Paulan. Corinth. live Lib. Il , Cap. HI, pag. tu.
l i 4.
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enfuite. Doridas a: Hyanthidas , fils de I’ropoâ

das, partagerent entr’eux le Gouvernement, 8c
régnerenr conjointement. Mais les Héraclides étant

rentrés dans le Péloponnefe , ces deux Princes li-

vrerent Corinthe (l) a Alétès , 6c relierent dans
le pays. Il elt vraifemblable qu’ils avoient au moins
Go ans , lorfqu’Alétès s’empara de cette’Ville. il

n’ell pas naturel d’imaginer qu’ils enlient été af-

fez lâches pour ne pas feconder les elforts des
Corinthiens qui attaquerent (a) les Doriens,8c
pour ne pas fuivre le fort de leurs fujets , qui fe
retiretent en d’autres lieux après la perte de la
bataille , s’ils n’eull’ent pas été d’un âge avancé.

La viéroite d’Alétès &î le commencement de fou

rague, [ont de la 50° année après le retour des
’Héraclides , comme on le verra plus bas. Dori-
das 8c Hyanthidas avoient donc environ 30 ans lors
de la conquête du Péloponnefe. Cette conquête
cl! , comme on l’a vu dans le Chapitre XV, con-

é cernant les Héraclides , de l’an 552.4 de la période

Julienne , l 190 ans avant notre ère. Si l’on remonte
par les générations depuis Doridas jufqu’â Sifyphe,

il le trouvera que ce dernier Prince étoit né vers
l’an 3314. de la période Julienne, 1390 ans avant

notre ére. Cela s’accorde bien avec ce que nous
avons (3) dit d’lon , qui, de même que lui, étoit
petit-fils d’Hellen.

(I) Paufart. Corinth. Lib. il , Cap. 1V, pag. ne.
(a) Id. ibid.
(3) Dans le Chapitre XIV, SeCt. 11,5.III, p. 456 a: fait.
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Si Sifyphe n’a commencé à régner à Corinthe

qu’après le départ de Médée de cette Ville, com-

me le dit Eumélus , il n’ell: monté fur le trône
qu’à l’âge de 56 ans , 86 vers l’an 3380 de la

période Julienne , 1334 ans avant notre ére. En
eli’et, Médée fut enlevée vers l’an 3 36.1. de la pé-

riode Julienne, 1350 ans avant notre ére. Elle
alla d’abord à lolcos avec Jafon. Bientôt après

obligée de fe retirer à Corinthe , elle y régna,
ou voulut y régner. Chalfée de Corinthe , elle fe
réfugia à Athenes auprès d’Egée. Mais ayant voulu

empoil’onner Théfée , elle quitta la Grece vers
l’an 3387 de la période Julienne , I 2.2.7 ans avant
l’ére vulgaire. Comme le féjour qu’elle fit à Athe-

nes fut allez long, il y a lieu de croire qu’elle
fut chalfée de Corinthe vers l’an 3 380 de la pé-

riode Julienne , I354. ans avant notre ére, de
que Sifyphe fuccéda à. Créon , qui venoit de pé-

rir par les intrigues de cette artificieufe Princelle.
Le regne de Sil’yphe ne peut avoir été fort long,

8: je fuppofe qu’il ne fut que de r4 ans. Orny-
tion dut, par conféquent, lui fuccéder l’an 3394

de la période Julienne, :320 ans avant notre
ére. La durée du regne de ce Prince, 8c celle
des regnes de les fuccel’feurs, ell très-incertaine,

8c je me fuis cru en droit, par cette raifon, de
lui donner quelle étendue il m’a plu , fans déro-

ger cependant à la vraifemblance. Thoas, fuccef-
leur d’Ornytion , fut dépolfédé par Atrée , ou par

Agamemnon. ll ell: certain qu’Agamemnon ré-
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gnoit à Corinthe, lorfqu’il partir (1’) pour l’ex-

pédition de Troie. La Grece n’étoit pas , dans le

temps de cette expédition , aulii peuplée qu’elle

le fut depuis. De nombreufes levées de troupes
l’épuiferent. Thoas attendoit probablement avec
impatience l’occalion de remonter fur le trône de

les peres, 8c il y a grande apparence qu’Aga-
memnon ne fut pas plutôt parti , qu’il rentra dans

fes États. il eli certain que Damophon , Propo-
das, Doridas 85 Hyanthidas lui fuccéderent, que
ces deux derniers Princes , qui étoient fretes , rée
gnerent conjointement, a: qn’Alétès, de la Mai.

Ion des Héraclides, leur enleva la couronne sa
ans après le retour des Héraclides.

Je palle afinellement aux Rois de Corinthe 8:
aux Prytanes annuels de la Maifon des Héracli-
des, plus communément appellés Bacchiades. On

a fut cette Dynaliie beaucoup plus de lumieres
que fur celle des Sifyphides. Il relie cependant
encore beaucoup d’obl’curité , à: il faudroit fans

doute pour la diliiper une très-longue dill’ertation;

mais les bornes de cet Ouvrage m’impofent la
nécel’lité d’être court.

il s’agit de déterminer le commencement a la
durée des ragues des Alétiades 8c des Bacchiades,

qui tiroient leur origine d’Hercules , celle des Pry-

tanc-s annuels de la famille des Bacchiades, 86 le
commencement du regne de Cypfélus , qui thalle

(t) Hontcri lliad. Lib. Il, vcrf. 37e.
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les Prytnnes , 8c s’empara de la fouveraineté.
’ Si l’on s’en rapportoit à Diodore de Sicile, la.

queflion feroit bientôt décidée. a Les (1) Héra-

» clides, dit- il , ne le furent pas plutôt tendus
n maîtres du Péloponnefe , qu’ils envoycrent cher-1

a) cher Alétès, 85 lui remirent la ville de Corin-
a, the avec (on territoire. Ce Prince régna 58 ans.
sa Ses fnccelreurs occuperent le trône après lui juf-
a, qu’à la Tyrannie de Cypfc’lus , qui el’t poilé-

» rieure au retour des Hémclides de 447 ans. Ixion ,.

a) qui vint enfuite, gouverna 38 ans, Agc’las 37,
n Prumnis 35, a: Bacchis le même nombre dîm-
,: nées. Ce Prince fa difiingua plus que tous fes
sa prédéceflèurs , a: mérita , par fes mitions illuflzres,

s, que les Rois qui le fuivirent , prilTent le nom de
n Bacchidcs , ou (1.) Bacchiades. Agc’las lui fuccéda

a: 8c régna 50 ans , Eudémus 2.5 , Ariflomc’dès 5;.

a, Lorfqu’il mourut, fou fils Téleûès étoit encore

a: enfant. Agc’mon , Ton oncle 5c (on tuteur, s’em-

n para de la couronne, ô: la conferva. 16 ans. Ale-
» xandre lui [accéda 65 régna a; ans; mais Té-
» leflès l’ayant tué , remonta fur le trône , 56 s’y

» maintint n. ans. 11 fut tué par [es parents , 84:
sa Automénès ne régna. qu’un au. La. royauté fut

(r) Diodor. Sicul. Fragm. tom. Il , pag. 635.
(a) Cc dernier mot ne (à trouve point dans le texto de

Dîodorc; mais Paufanias l’écrit de la forte, Lib. Il,
Cap. 1V, page ne. On peut confultcr la note de Kuhnius
fur ce: Auteur, page 4rg. l ’
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sa abolie , 86 les Bacchiades , qui étoient plus (le
v deux cents , s’emparerent de l’autorité (ouve-

sa raine , 8: gouvernerent conjointement. Cepen-
n dan: ils élurent l’un d’entr’eux pour tenir les

à) rênes de l’Etat, fous le nom de Prytane annuel.
sa Cette ferme de gouvernement fubfil’ta 90 ans,
a jufqu’à la Tyrannie de Cypfélus, qui chafla les

a l’rytanes. sa

Toutes ces fommes réunies (ont 4r7 ans, quoi-
que Diodore ait avancé que les Rois 8: les Pry-
tanes annuels en aient régné 4.4.7. M. WelTeling

trouve le (i) moyeu de concilier Diodore de Si-
cile avec lui-même , en rapportant un paillage du
Grammairien Didyme , qui [ourlent qu’Alétès ne

commença à. régner que 30 ans après le retour des

Héraclides.

Cette folution efi ingénieufe, 85 leve toutes
les difficultés , fi l’on fuppofe, avec Diodore de
Sicile, que la ville de Troie a été prife l’an gygo

de la période Julienne, 1:84 ans avant l’ére vul-

gaire, a: que les Héraclides font rentrés dans le
’Péloponnefe l’an 3610 de la période Julienne,

110.1. ans avant notre ére. En retranchant 44.7 de
a 104 , on aura l’an 4.057 de la période Julienne,

657 ans avant l’été vulgaire; ce qui ne s’éloi-

gne pas beaucoup du temps où Cypfélus s’empara

de l’autorité fuprême. Mais j’ai prouvé que le

Silène de Diodore de Sicile fut la prife de Troie,

(x) ln noris ad Diodori Sic. locum laudatum.
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Be conféquemment fur le retour des Héraclides,
qui elt le même que celui d’Apollodore 86 d’5-

ratol’thenes, n’étoit pas foutenable. Cette folution

ne fuflit donc pas, & il faut néceiTairelnent alen-
ger les tegnes des Alétiades 8: des Bacchiades,
ou augmenter le nombre des Prytanes annuels de
la famille des Bacchiades. La durée de chacun des
regnes des Alétiades 8c des Bacchiadcs, cit-airez
confidérable en elle-même, & l’on ne peut la
prolonger , fans pécher contre la vraifemblance.
J’admets donc la fomme de ces regnes telle que
je la trouve dans Diodore de Sicile, 8c cela d’au;
tant plus volontiers , que ces Princes font dix gé-
nérations , comme le prouve le panage de cet Hif-
torien ci-delTus rapporté, se comme le dit aufli (r)
Paufanias en termes formels. Dix générations font

33; ans , 85 la fomme des regnes va à 52.7; ce

qui ne difl’ere que de fix ans. .
L’erreur cit donc dans le nombre des Pryta-

nes annuels. Diodore de Sicile en (z) compte qua-
tre-vingt- dix; mais Strabon (g) en met jufqu’â

deux cents. Quel parti prendre entre deux opi-
nions fi différentes l’une de l’autre? Il s’agit de

déterminer le commencement a; la fin du régne.
des Alétiades 8c des Bacchiades. Ce point donné,
fi l’on parvient aufli à fixer l’époque de la Ty-

(r) Pauf’an. Corinth. five Lib. Il, Cap." 1V, p. no.
(a) Diodor. Sicul. Fragm. rom. Il, pag. 635. z
(5) Strab. Lib. VIH, pag. 583, C.
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rannie de Cypfélus, il cil évident qu’on aura le

nombre des Prytanes annuels. Il faut donc corn-
mencer par l’époque du regne des Alétiades à:

des Bacchiades.
Il me paroit certain qu’Alérès monta fur le trône

de Corinthe 30 ans feulement après le retour des
Héraclides , delta-dite, l’an 55 54 de la période

Julienne, 1160 ans avant l’ére vulgaire. a Didy-
sa me dit (r) pofitivement qu’Alétès ne fur point

a, le fondateur de Corinthe, mais qu’il en fut Roi
a: 30 ans après l’arrivée des Doriens n. A.’æ-.,....;.é Çrn

10’; AM1" pi 6mm») 7:7: Lalande yz-yorz’rz: , ainsi amura,

in: nuoient; pipi 13v 757 Année» doigt. Il cit vrai
que l’autorité de ce Grammairien n’efi pas en ces

marieres d’un grand poids. Cependant elle ac-
quiert du prix , loriqu’on vient à confidérer que

Didyme peut avoir copié ce fait dans quelque
Auteur plus ancien. Cette réflexion ne m’auroit
p.25 néanmoins déterminé à adopter ce fentiment,

s’il n’eût point été confirmé par Conon , linon en

propres termes , du moins par le réfultat de fa nar-
ration. Cet Auteur avoit dédié (a) [on Ouvrage
à Archélaüs Philopator , Roi de Cappadoce. Ce
Prince eû celui qui favorifa Antoine contre Oc-
rave. Ainfi l’on peut affurer queConon fleurir-
foit avant l’an 44,8; de’la période Julienne, 3x

(x) Schol. Pindari ad Olympic. XIII , vcrf. 17, pag.
144. Col. a , lin. 7.

(a) Plio:îi Bibliorh. Ccd. GLKJ’LXVI, pag. 4:4.
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ans avant notre érc. Conon (i) raconte qu’Alétès,

siétant rendu maître de Corinthe , en clin-(l’a les

delcendants de Sifyphe 8c les loniens , 8: qu’après
l’avoir repeuplée 8c s’être affermi fur le trône , il lit

la guerre aux Athéniens. Cette guerre efl celleoù
Codrus le dévoua pour le falut de la patrie. J’ai
prouvé, au Chapitre Vlll de la Chronologie Athé-

nient: , g. Ill St IV, que le dévouement de Codms
tomboit fur l’an 358 1. de la période Julienne , l r p.

ans avant notre ére. Si Alétès s’était emparé de Co-

rinthe aulii-tôt après le retour des Héraclides, c’efiq

â-dire, l’an 3 5 2.4 de la période Julienne,li :90 ans

avant notre ère, il s’enfuivroit qu’Alc’tès aurois

été dans la cinquante-huitieme année de fou re-

gne, Iorfqu’il attaqua les Athéniens; de com

on ne peut gueres lui donner moins de a; ans
quand il fit la conquête de Corinthe, il auroit
dû’avoirplors au moins 83 ans. Or,je demande
li à cet âge on fouge à agrandir fes États. Cela
en: defiitué de toute vraifemblance. Mais fi l’on
fuppofe , avec Didyme , qu’Alétès monta in: le

trône de Corinthe go ans après le retour des Hé-
raclides , delta-dite , l’an 3 5 54 de la période Ju-

lienne, 1160 ans avant l’ére vulgaire, il s’enfuit

qu’il étoit dans la vingr- huitieme année de Ton

régné. Il avoit eu, par conféquent , le temps d’af-

fermir fa puill’ance; 8c li l’on fuppol’e qu’il avoir

a; ans lorfqii’il parvint à la Couronne , il devoir

(r) Phozii Biblioth. C03. CLXXXVI , pag. 41;.
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avoit alors 53 ans; âge qui n’clt point encore airez

avancé pour détourner un ambitieux de fouger à
faire des conquêtes.

Alétès ayant donc commencé à régner l’an 555.1.

de la période Julienne , 1 160 ans avant l’ére vul-
gaire , 8c étant relié maître de l’es États , lui se les

fuccell’eurs , p.7 ans , comme le dit (r) Diodore
de Sicile , il s’enfuit que la royauté fut abolie en
388i de la période Julienne , 8;; ans avant l’ére
vulgaire , a: qu’il s’éleva fur l’es ruines une Arif-

tocratie , dont le Chef gouverna un an, fous le
nom de Prytane. Il faut aélcuellement déterminer

en quelle année Fut détruite cette forme de gou-
vernement, puil’qu’on ne peut l’avoir, que par ce

moyen , combien de temps elle fubfilta.
Les Auteurs ne s’accordent point fur l’année

où Cypfélus s’empara de l’autorité fouveraine. Je

ne rapporterai point leurs opinions, afin de ne
pas m’engager dans des difcuflions, fatiguantes
pour la plupart des Leôteurs, quoique peu im-
portantes au fond, 86 qui exigeroient néanmoins
un travail pénible. Je me contenterai d’expofer
le fentiment d’Eufebe. Si l’on en croit ce (a)
Chronologil’te , Cypfélus monta fur le trône la

premiere année de la trentieme Olympiade , qui
correfpond avec l’an 4054. de la période Julien-

ne, 66o ans avant notre éte. Les Peres Pétau

(r) Dicdor. Sicul. Fragm. ’tom. Il , pâg. 6H.
(a) Eul’e’). Chronic. Lib. poiler. pag. tu.
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Bi (J) Corlini mettent [on avénemenr au trône, la
troifieme année de la trenrieme Olympiade , d’après

Eul’ebe, parce que ces Savants n’ont pas fait atten-

tion que dans le grec d’Eufebe , on a placé trois épo-

ques: comme fi elles le rapportoient à cette troifie-
me année , quoique la Verlion latine de faim J érô-

me metre celle qui concerne Cypfélus , en regard de
la premiere année. M. le Prélident Bouhier le (a)

place en 4059 de la période Julienne , 655 ans
avant notre ére , pour des raifons qu’il feroit
d’autant plus inutile de rapporter aâuellement ,
que dans peu je les réfuterai.

J’adopre le fentiment d’Eufebe, 8; voici les
morifs qui me déterminent. Démaratus, l’un des

Bacchiades , fe retira en Italie , pour le (bulbaire
à la tyrannie de Cypfélus. Or, on fait par De-
nys (3) d’Halicarnalfe , que s’étant rendu dans la

Tyrrhénie , (l’Etrurie,) il y époufa une femme
de grande naill’ance , dont il eut deux fils , à qui
il fit donner une éducation grecque a; tyrrhéniene.
Lorfque l’es enfants furent parvenus à l’âge viril,

il les maria à des filles d’illullre extradition. L’ai-

né, qui s’appelloit Arum , mourut peu de temps

(1) Petavius de Doéttinâ Temporum , Lib. XIII , pag.
301. Corfini Palli Attici , rom. III , pag. 48.

(a) Recherches 8c DilI’ertations fur HérodOte, chap.

KV, page 16,.
(3) Dionyf. Halicarn. Antiq. Rem. Lib. Il], 5. XLVI

à XLVII, pag. r76 8c 177. , q

Tom: P7. R k r
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après, IailI’ant l’a femme enceinte. Démaratus mon:

rut lui - même quelques jours après de chagrin ,’
lailI’ant l’es grands biens à fou fils Lucumon. Celui-

ci alpin aux premieres places de I’Etat; mais fe
voyant repoull’é , 8c ne pouvant digérer cet af-
front , il pall’a à Rome , 66.s’inlinua dans les bon-

nes graces d’Ancus Marcius , qui régnoit alors.

Ce Prince étant mort, il fut élu Roi de Rome,
la féconde année de la quarante-unieme Olym-
piade, qui correl’pond avec l’an 409 9 de la période

Julienne, 615 ans avant notre ére. Il avoit (r)
a; ans lorl’qu’il vint à Rome. Il a vécu: 17 ans

avec Ancus Marcius : par conféquent il avoit 4.1.
ans révolus , quand il devint Roi de Rome. Il
étoit donc né l’an 4057 de la période Julienne,

657 ans avant notre ére. Atuns, fon frere aîné,
étoit né l’année précédente, 4056 de la période

Julienne , 658 ans avant notre ére, 8C Démaratus
s’étoit marié en 4,05 5 de la même période, 659 ms

avant l’ére vulgaire. Il fallut au moins trois ou
quatre ans a Démaratus pour qu’il eût le temps de

rallembler l’es biens , 8c de former un établîme-

ment en Tyrrhénie. Il s’enfuit donc que Cypl’é-

lus s’ell emparé de l’autorité fouveraine en 4051

de la période Julienne , 665 ans avant notre ére,

86 que le gouvernement des Prytanes annuels, a
fublil’té 170 ans.

(r) Dionyf. Halicarn. Antiq. Rom. Lib. W, 5. V1,
,pag. 2.03 , lin. 15, ac.
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Il eû vrai , 8e nous l’avons remarqué , que dans

le [mirage de Diodore de Sicile , il n’ell fait men-

tien que de quatre-vingt-dix Prytanes annuels.
Mais comme nous ne connoilrons ce fragment
que par le Syncelle, 86 que le Syncelle a beau-
coup fouffert lui-même des Copiftes, il peut le
faire qu’il fait altéré. D’ailleurs , en fuppofant qu’il

nous [oit parvenu dans fon intégrité, le fyflîzme

de Diodore de Sicile fur les époques dola prife
de Troie a: du retour des Héraclides , peut avoit
Obligé cet Hiltotien à abréger la durée du gou-

vernement des Prytanes. Il ell: certain que (r) Stra-
bon en comptoit deux cents, 86 la raifon en cit
fenfible. Il paroit qu’il croyoit qu’Ale’rès étoit de-

venu Roi de Corinthe aufii-tôt après le retour
(les Héraclides. La Royauté avoit fubfifié 52.7 ans.

C’étoit une chofe confiante. Le fragment de Dio-

dore 8c les dix générations de cette famille, rap-
portées par Paufanias , ne permettent point d’en
douter. Elle avoit donc été abolie ,’ (clou cet Ecri-

vain , l’an 385i de la période Julienne, 865 ans

avant notre ére. Le commencement de la Tyran-
nie de Cypfélus en 4951 de la période Julien-
ne, 66; ans avant l’ére vulgaire , qui ell: étroi-
tement lié avec l’exil de Démararus , ne lui pa-

nifioit pas moins certain; 86 la connoilTance pro-
fonde qu’il avoit de l’Hilloire Romaine , ne lui

permettoit pas de former fur ce fujet le plus léger

(i) Strab. Lilas-VIH, pag. ,80. C. ’*
K k 2.
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doute. Le gouvernement arillocratique avoit cloné.
fubfilié dans cette hypothefe zoo ans.

Des Leéteurs ordinaires pourroient fe contenter
d’apprendre que Cypfélus détruifit l’Atillzocrarie en

telle année; mais il en ell: d’un autre ordre
aiment à connaître les califes d’une révolution qui

changea la forme du gouvernement. Que les Rois
aient été challés, cela elt aifé à concevoir. Télef-

tès étoit enfant , lorfqu’il perdit fou pere. Son on-

cle Agémon , étant for: tuteur, trouva beaucoup
de facilité pour s’emparer de la Couronne. C’ell:

un de ces événements qui n’arrivent que trop fré-

quemment. Alexandre, fils d’Agémon, monta fur
le trône après lui 5 mais Télellès , qui s’étoit fau-

vé , revint, 8: tua cet ufurpateur. Il fut lui-même
tué par les proches parents, qui vouloient venger
le meurtre d’Alexandre; 85 Automénès , qui lui
fuccéda , ne régna qu’un an , [oit qu’il ait été tué,

ou qu’il ait été chall’é. La branche cadette des Hé-

raclides , furnommée Bacchiades , de Bacchis, cin-

quieme Roi de Corinthe, étoit très-nombreufe,
86 vraifemblablement divifée en d’autres branches.

Ces Bacchiades étant irrités du meurtre d’Agé-

mon , 86 jaloux de ne point jouit de l’autorité à
laquelle ils fe croyoient en droit d’afpirer parleur
nailTance , il n’ell point étonnant qu’ils aient for-

mé le complot de détruire la Royauté, se qu’ils

l’aient exécuté, avant que le Roi en En: infiruit,
ou même malgré lui, fuppofé qu’il en ait eu con-.

noill’ance Mais qu’une famille aulli nombreufe,
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qui dil’pofoit des Magiltratures 85 de toutes les
places de confiance en faveur de quelqu’un de cette
même famille , ou de l’es créatures , 8c qui étoit

fi jaloufe de (on autorité, qu’elle ne fouffroit pas

que celui qui étoit Prytane , retînt cette dignité
plus d’un au, que cette famille , dis-je, ait perdu
la fouveraineté, qu’elle ait été challée; c’elt ce

qu’on a de la peine à comprendre. Thucydide:
nous a heureufement confervé un fait , qui fer!
à répandre du jour fur ce fujet. Il nous (1) ap-
prend qu’il y eut un combat nav très-fanglant,
entre les Corinthiens ô; les Corcyréens. Je m’ar-

rêterai d’autant moins à difcuter ici la caufe de
la guerre qui ’s’alluma entre ces deux peuples , ’

que je me propofe de le faire dans peu. Je re-
marquerai feulement que l’Ariltocratie étant le

plus dur de tous les gouvernements , 86 celui où
l’on abufe plus volontiers de l’autorité, pour vexer

. le peuple a: ceux qui ne (ont pas de la faé’tion
des Nobles, il n’en: point étonnant que les Bac-

chiades le foient rendus odieux au peuple. Il y
avoit alors à Corinthe une famille puilÎante, qui
devoit [on origine à Mélas, fils d’Antafus. Ce
Mélas étoit d’une illulire exrraétion; et ayant
aidé (z) Alérès à s’emparer de Corinthe, il s’éta-

blit dans cette Ville , 85 fes defcendants y joui-
rent des plus grands honneurs. Ces deux Maifons

(r) Thucydid. Lib. I, g. xm.
(z) Paulina. Corinth. live Lib. Il, Cap. 1V, pag. no.

K k 3
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cherchoient mutuellement à [e fupplanter 8c à (a
détruire. Tant que les Rois fublil’tetenr , ils tin-
tent la balance égale entr’elles , 86 les contraigni-

rent à renfermer en elles-mêmes leurs haines 86
leurs jaloufies. Mais les Bacchiades ayant détruit
la royauté , 86 le voyant l’autorité. en main, eu-

rent plus de facilité pour abailfer les Mélanides.

Ceux-ci trouverent cependant le moyen de fe fou-
tenir’, en faifant leur tout au peuple. lls tinrent
même toujours un rang dil’tingué 5 86 Eétion (r) ,

pcre de Cypféllis , 8c l’un des defcendants de Mé-

las, époufa une fille d’Amphion, l’un des Bac-

chiades. La jaloufie des Bacchiades, qui n’étoit
qu’all’oupie , le réveilla à l’occafion d’un Oracle,

qui annonçoit leur ruine 86 la future grandeur de
Cypfélus, qui nefaifoit que de naître. lls réfo«

lurent de faire périr cet enfant. Mais leur cruauté
fut trompée , par l’admire 86 la vigilante de (a
mere. Lorfqu’il fut parvenu à l’âge viril, il cher-

cha les occafions de fe venger. Le combat naval,
dont je viens de parler, lui en fournit une favo-
rable. Ce combat fanglant avoit affaibli l’autorité

des Bacchiades. Cypfc’lus profita habilement de
cette circonûance , 86 fe liguant avec ceux à qui
le gouvernement ariflocratique étoit odieux , il
faifit le moment critique & favorable pour exé-
cuter les projets. Il y a même grande apparence
qu’il fut aulli fecondé par le peuple, qui le flat-

(r) Hcrodot. Lib. V , S. XCIY.
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toit d’être traité plus doucement par un feul maî-

tre , que par deux cents. Quoi qu’il en fait, tout
cit dans. l’ordre des vraifemblances.

Mais pour en revenir à Cypfe’lus, l’année où il

s’empara de l’autorité, cit démontrée par celle de

l’exil volontaire de Démaratus , laquelle l’ell: elle-

même par l’avénement de Lucumon au trône de
Rome , 86 par l’âge qu’il avoit à cette époque. Hé-

rodote donne (i) à Cypfélus 3o ans de regne;
donc Périandre lui (accéda en 4081 de la pé-
Iiode Julienne , 633 ans avant l’ére vulgaire. Il
s’agit maintenant de déterminer la durée du regne

de Périandre 86 d’examiner fi les diverfes parti-

cularités de la vie de ce Prince , [ont poflérieures
à l’année. 4.081. Je les parcourrai toutes , en fui-
vant la marche d’Héredote, 8c fans m’afl’ujettir à

l’ordre des temps.

La premiere que je trouve dans cet Hifiorien;
el’r le confeil que donne Périandre à Thrafybule,

Tyran de .Milet. Les (a) Miléfiens étoient alors
en ’guerre avec les Lydiens. Sadyatres , Roi de
Lydie, aVoit commencé cette guerre li: ans avant
fa mort. Son fils Alyattes la continua fiat autres
années. Étant tombé malade au commencement
de la douzieme année de la guerre, l’Oracle lui
dit qu’il ne guériroit point , â- moins qu’il ne Fit

rebâtir le Temple de Minerve AlI’éfiene , que fes-

(t) Hérodot. Lib. V, 9. XCH.
(a) Id. Lib. 1 , 9. XVIII , XIX , &c.

Kk4
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troupes avoient brûlé. Alyatres envoya propofef
une treve aux Miléfiens, qui devoit duret pen-
dant le temps qu’on emploieroit à reconltruire ce
Temple. Périandre donna avis à Thrafybule de la
réponfe de l’Oracle , 86 de la treve que venoit
ofliir l’Envoyé d’Alyattes. Thrafybule fit porter

fur la place une immenfe quantité de bled , 86 les
Miléliens , par Ion ordre , le donnerent de grands
repas le jour de l’arrivée de l’Envoyé. Alyattes s’é-

toit imaginé que Milet étoit réduite à la det-
niere extrémité. Mais ayant appris , au retour de
fou Envoyé, que cette Ville étoit dans l’abon«

dance , il fit la paix avec Tlirafybule. Cet événe-
ment eft de la lixieme année du regne d’Alyattes,

86 de l’an 4104 de la période Julienne, 6re ans
avant l’ére vulgaire : ce Prince ayant fuccédé a

Sadyatres en 4098 de la période Julienne , 6d
ans avant notre ère, comme je l’ai puouvé dans

le Chapitre Vll , concernant les Rois de Lydia
Périandre étoit donc alors dans la vingt-troiiieme .
année de [on rague.

La feconde particularité que raconte Hérodote,
eft celle d’Arion. Ce I’oëte dithyrambique,ayant

vécu long-temps auprès de Périandre , eut en-
Ivie (r) de voyager en Sicile 86 en Italie. Il amallit
dans ces pays de grands biens; 86 voulant s’en
faire honneur dans (a patrie, il s’embarqua fur
un vailÎeau Corinthien qui s’en retournoit à Co-

(1) Hcrodor. Lib. I, ç. XXIY, etc.
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tinthe. Les matelots délirant s’approprier [es ri-

chelres, formeront le complot de le tuer. Arion
les prévint, en le jettant à la mer, 86 trouva, de
maniere ou d’autre , le moyen d’arriver à Corin-

the, avant que le vaierau , fur lequel il s’était
d’abord embarqué, touchât au port. Périandre ré-.

gnoit encore. Solin (r) prétend que cet événe-

ment en: de la vingt-neuvieme Olympiade; mais
bien loin que Périandre fût alors fur le trône , il
n’étoit pas probablement encore né, 86 le regne

de Cypfélus commence la féconde année de cette

Olympiade. Saumaife a réfuté Solin , 86 l’on peut

voir les remarques de ce Savant. Eufebe (a) af-
fure qu’Arion fleurill’oit la feconde année de la

quarantieme Olympiade, c’eli-â-dire , en 4095
de la période Julienne, 619 ans avant l’éte vulgai-

re , 86 Suidas en la trente - huitieme Olympiade.
Quelle que foi: celle de ces deux dates que l’on
adopte , elle ne contredit point celle de l’avéne-
ment de Périandre au trône.

La troilieme particularité rapportée par (3) Hé-

rodote, el’t celle des trois cents enfants Corcy-
réens, envoyés par Pétiandre à Alyatres, Roi de

Lydie, pour être faits Eunuques. Périandre (4.)
avoit relégué [on fils Lycophron dans l’ifle de

(r) SoIini Polyhil’tor. Cap. VIL

(a)pEufebii Chronicor. Lib. poiler. pag. 1:3.
(3) Herodot. Lib. III , S. XLVIII.
(a) Id. ibid. S. un.
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Corcyre. Mais le voyant très-âgé , 8c les faibles

mains ne pouvant plus tenir les rênes du gouver-
nement, il crut devoir le rappeller. Les Corcy-
téens , mécontents de Périandre, tueront ce jeune

Prince. Périandte enleva trois cents enfants d’en-

tre les plus illuIIres familles de l’ille, 8c les en-
voya à Alyattes , Roi de Lydie, pour être faits
Eunuques. Il s’agit de déterminer le temps où cela

arriva.
La guerre qu’HégéfilIrate , fils de Pififirate,

foutint contre les Mytiléniens , fiat (r) terminée
par la médiation de Périandre. Cette guerre ne
précede que de peu d’années la premiere domi-

nation de Pififirate fur les Athéniens , qui cit de
l’an 4.1;4. de la période Julienne, 560 ans avant
notre ére , 8: doit être â-peu-près de l’an 4150

de la période Julienne, 564 ans avant l’ére vul-

gaire. Périandre devoit être alors extrêmement
âgé; 86 comme je ne trouve plus rien dans l’hif-

toire qui ait le moindre rapport avec lui , je crois
qu’il ne furvécut pas de beaucoup a la paix qu’il

procura aux Mytiléniens. Je fixe , par conféquent ,

la mort l’année fuivante. Il avoit envoyé aupara-

vant chercher fou fils Lycophron , comme je viens
de le remarquer. Ce dut être en 4148 de la pé-
riode Julienne, 566 ans avant l’ére vulgaire; 8:
ce Fut cette même année que Lytophron fut tué.
Périandre , outré du meurtre de [on fils , attaqua

(r) Hcrodot. Lib. V, S. XCIV a: XCV.
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les Corcyréens , les battit 8: les fubjugua. Ce fut
en cette occafion, fi l’on en croit le (1’) Scholiafte

de Thucydides , que fe donna cette célebre ba-
taille, entre les Corcyréens 8: les Corinthiens ,
dont parle (2.) Thucydides. Feu M. le Préfident
Bouhier (5) étoit aufli de cet avis. Cependant on
ne remarque pas dans le récit de Thucydides, la
moindre particularité qui engage a le croire. Bien
plus , la. date, rapportée par cet Hifltorien, ne s’ac-

corde point avec le temps où a vécu Périandre;
aufii M. le Préfident Bouhier l’a-t-il changée de

fou autorité privée. Quant à moi ,’je fuis per-

fuadé que ce combat n’a rien de commun avec
l’outrage fait à Périandre , 8c qu’il s’elt donné

long-temps avant la naifl’ance de ce Prince. Cor-
cyre , fondée par des bannis (4) de Corinthe , avoit
hérité de la haine de l’es fondateurs. On ne doit

donc pas être furptis qu’elle ait manifellé cette

haine , lotfqu’elle le crut allez puiffante pour le
faire impunément. Cette ifle fut fondée (5) en
3958 de la période Julienne, 756 ans avant I’ére

vulgaire 5 86 le combat en queliion fe donna, fui-

’ (1) Scholiaft. Thucydid. ad Lib. r, 5. x111.

(a) Thucydid. Lib. I, 5. XI".
(3) Recherches 8c Difl’crtatiOns fur Hérodote , chap.

KV, page 167.
(4.) Timæus apud Scholiali. Apoll. Rhodii . Lib. N.

urf. 12.16.
(5) Voyez Chapitre XIV, Seâion Il , 5.1V, page 4.71.
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Vaut (r) Thucydides , en 4050 de la période In;
lienne, 664 ans avant notre ère, par conféquent
91. ans après fa fondation. Le témoignage du Scho-

lialle de Thucydides cit d’une trop foible auto-
rité , pour donner atteinte au’texte même de cet

Hiflorien.
Périandre ayant fubjuguc’ les Corcyréens , ena

voya à Alyarres trois cents jeunes gens des plus
illuflres familles de Corcyre , pour être faits Eu-
nuques. Ce fur vraifemblablement l’année qui fui-

vit le meurtre de fou fils. Alyartes vivoir enco-
re, puifqu’il ne (2.) mourut qu’en 4.155 de la pé-

riode Julienne , 5 59 ans avant l’ére vulgaire. Lorr-

que Lycophron périt , il étoit à la fleur de fou
âge , 8c Propre à gouverner. Il ne devoit pas avoir

alors moins de 26 à 27 ans : par conféquent il
étoit né vers l’an 412.! de la période Julienne,

593 ans avant notre ère. En lifant dans Hérodote
les raifons qui obligercnt Périandre à reléguer ce

jeune Prince en Corcyre, on jugera que lorfqu’il
y fut envoyé, il ne pouvoit pas avoir phis de r4 à
15 ans. Son exil eft donc de l’an 4159 de la pé-

riode Julienne , 575 ans avant norre ère.
. Les jeunes Corcyréens, envoyés à. Alyarres,’

aborderent à Samos. Les Samiens; touchés du
malheur qui les attendoit, les délivrerent. Les
Corinthiens fe croyant outragés, fe joignirent aux

(r) Thuçyd. Lib. I , 5. X111.
(ï) l voyez le Chapitre Vil , concernant les Rois de Lydie.
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lacédémoniens , dans une expédition que ceux-
ci firent, une (t) génération après , contre Poly-
crares, Tyran de Samos. Cela s’accorde allez bien
avec ce que j’ai dit de l’envoi des jeunes Cor-
cyréens à Alyatres : car s’ils ont été envoyés à

ce Prince en 4.149 de la période Julienne, 56;
ans avant notre ére, l’expédition des Lacédérno-

niens 86 des Corinthiens contre ceux de Samos,
doit être â-peu-près de l’an 4.183 de la période

Julienne, 531 ans avant l’ére vulgaire. Or elle
s’eli faire fix ans plus tard , en 4189 de la pé-
riode Julienne , 52.5 ans avant notre ére , comme
on peut le voir dans ma note fur ce parlage d’Hé-,
radote. Ces lix années peuvent avoit été négli-

gées par cet Hiflorien , parce que comptant par
générations , elles faifoient un trop petit objet pour

en parler.
On pourroit me faire quelques difficultés fur ce

que j’ai dit de la durée des regnes de Cypfélus 8c de

Périandre, parce qu’Arifiote aliitre (z) que les Cyp-

félides regnetent 77 ans. Mais M. le Préfident
Bouhier les ayant levées d’une maniere farisfai-

faute, je ne puis rien faire de mieux , que de
renvoyer le Leé’teur au Chapitre XV de [es Re-
cherches 8c DilTertations fur Hérodote. J’ajOute

cependant aux raifons de ce Savant , que le texte
d’Ariflote ne nous cil: pas parvenu dans (on in-

(I) Herodot. Lib. I", XLVHI. .-
(1) Ariflot. Politic. Lib. V, Cap. X11, pag. 4: r.
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tégriré , 86 que le paflage que l’on emprunte de

ce Philofophe, ne peut , par conféquent , détruire

ce que je viens de dire. En reflet, il avance d’a-
bord que la Dynaflie des Cypfélides régna 7; ans

6c demi. Enfuite il donne 50 ans de tegne à Cyp-
félus, 44 ans à Périandre , 8c trois ans à Pfam-

métichus. Cela ne peut abfolument s’accorder, de

il faut qu’il y ait erreur , ou dans les nombres
partiels , ou dans le total. La même erreur fe re-
trouve dans l’Edition d’Alde ,i qui cit la premiere

de cet Auteur.

CHAPITRE XVII.
D’Ejbpe.

H É R o n o r a parle , au fécond Livre de fort
Hiflroire, de la mort de ce Fabulilie. Il me paroit,
par cette raifon, d’autant plus important d’en fixer

la date, que les Chronologifles anciens 8c moder-
nes fe font, ou trompés , ou ne l’ont point mar-
quée avec allez de précifion. Ce défaut a occa-
fionné des erreurs qu’on n’a pu éviter, qu’en tom-

bant dans des abfiirdités , ou qu’en révoquant en

doute des panages formels d’Auteurs accrédités.

Il cil impoflible , faute d’anciens monuments;
de déterminer l’année de la naillànce d’Efope. On

fait feulement par (1) Suidas qu’il vivoit en la qua-

(1) Suidas voc. Misa-7m.
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rantieme Olympiade , c’eü-â-dire , vers l’an 4094.

de la période Julienne, 62.0 ans avant notre été.
Il fut précipité , félon le même Auteur, des Ro-

ches Phædriades en la cinquante-quatrieme Olyma
piade, 8c fuivant Enfebe, la premiere année de
cette Olympiade. Ce dernier Écrivain s’efl: évi-

demment trompé. Pififlrate ,n’étoit point encore

Tyran; 86 cependant Efope avoit vu le commen-
cement de cette Tyranniei, pnil’que ce fut à cette
Occafion qu’il fit cette Fable que rapporte Phedre,’

8c qui en: la féconde du premier Livre de ce:
Auteur.

Athenz cüm florerent zquis legibus;
Procax libertas civitatem mil’cuit,

Prenumque folvit priifinum licencia.
Hinc confpiratis faâi0num partibus;
Arcern Tyrannus occupat Piliflratus.
Cûm triflem fervitutem fierent Attici ,

.a a o n u o a ç o a n o n vÆl’opus talera mm fabcllam retulit.

J’ai prouvé que Pifiürate s’étoit emparé de l’auJ

torité fouveraine fous l’Archontat de Comias , &
l’an :97 de l’ére Attique, le feptieme mois de

la quattieme année de la cinquante-quarrieme
Olympiade , 8: le premier mois de l’an de la pé-

riode Julienne 4x 54, qui répond au premier mois
de l’an 560 avant l’ére vulgaire. Efope ayant été

témoin du commencement de la Tyrannie de Pi-
lil’trare , comme le prouve la Fable de Phedre que
je viens de citer, 8c ayant été précipité des Roches
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Phædriades en la cinquante-quattieme Olympia:
de , comme le dit Suidas, ce dernier événement
a dû nécefl’airement arriver le onzieme on clou-y

zieme mois de la quatrieme année de la cinquan-
te-quatrieme Olympiade , le cinquieme ou fixie-
me mois de l’an 4154 de la période Julienne,
8c de la 560° année avant notre été.

’époque bien connue du commencement de

la Tyrannie de Pilifirate , nous donne le moyen
de concilier ce que difent Suidas 8: Phedre au
fujet d’Efope. Il clic, par conféquent , inutile de

recourir au fubterfuge employé par le P. Corfi-
ni, dans fou (I) l’avant Ouvrage fut les Faites
Attiques. Il y foutient que les menées de Pilif-
ttate étoient connues d’El’ope long-temps avant

l’exécution , 8c que ce fut à cette occalion que ce

fabulilie adrell’a cet apologue aux Athéniens. Ce

vers , arum Tyrannus occupa: Pififlratus , prouve
évidemment que Pifil’trate s’étoit emparé de la ci-

tadelle 85 de l’autorité fouveraine; (k ceux-ci,

cùm trillcm ferviumm fierait Atrici , Æfbpus m-
lem mm falzellan; rendit , ne prouvent pas moins
clairement qu’Efope vivoit encore.

(I) Fait Attic. torn. HI, pag. ,3.

a
CHAPITRE
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CHAPITRE XVIII.
De Pififlrate à des Pififlmtides.

P lSlSTRATE devint Tyran d’Athenes Tous
l’Archonte Comias , comme le dit exprell’ément

Plutarque fur la fin de la vie (1) de Solon. Les
Marbres de Paros s’accordent parfaitement avec
cet Auteur, 8c ajoutent que ce fut l’an 2.97 de
l’ére Attique. Le l’avant P. Pétau place en con-

féquence le commencement de la Tyrannie de
Pilillzrate, la premiere année de la cinquante-cin-
quieme Olympiade , en 4154 de la période Ju-
lienne , 560 ans avant notre ére , en quoi il a
été fuivi» par le P. Corfini, Clerc (a) Régulier

des Écoles-Pies. Feu M. le Préfident Bouhier,
ne faifant point attention à l’Atchonte Comias
dont parlent Plutarque 8; les Marbres, 86 ne s’at-
tachant qu’â l’époque (3) énoncée dans ces mê-

mes Marbres , fixe ce commencement à l’an 4:5 5V

de la période Julienne, 561 ans avant notre ére,
c’ell-â-dire , un an plutôt que les Peres Pétau 8:
Corfini; parce qu’en’ ajoutant 2.97 à 2.64. , qui en:

le terme auquel-l’Auteut de la Chronique de Pa-,

à.
(x) Plutarch. Vit. Parall. pag. 97 , A.
(a) Fait. Attic. rom. Il] , pag. 94. a: feq.
(5) Recherche: a: Dill’ertations fut Hérodote , Chapl

XlV, pag. 5; a: fuiv. i
T 0m: 71. y I. l
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ros rapporte toutes les époques , ou aura l’an 4I g j

de la période Julienne, 56 I ans avant notre été.

Ces Savants fe [ont trompés, faute d’avoir fait
attention que l’Ennéadécaétéride de Mérou n’é-

toit point encore établie. Avant fon établiflèment,
l’année civile des Athéniens précédoit de Ex mois

l’année olympique. Ainfi l’Archontar de Comias

concourt avec les lix derniers mois de la quarrie-
me année de la cinquante-quatrieme Olympiade,
65 les lix premiers mois de la premiere année de
la cinquante-cinquieme Olympiade. Pifilirate avoit
ul’urpé la fouveraineté le feptieme mois de la qua-

trieme année de la cinquante - quatrieme Olym-
piade , qui étoit le premier de l’an 41 54 de la pé-

riode Julienne, 560 ans avant notre été , 8c Co-
mias commençoit alors fou Archontat. L’Auteur

de la Chronique de Paros a eu tort de fixer cette
époque en 2.97 de l’ére Attique; 8c voici la caufe

de (on erreur. Connue il écrivoit 2.641 ans avant
notre été , il y avoit 168 ans que le Cycle de
Méton étoit établi. L’année civile des Athéniens

concourant alors avec l’année olympique, les Au-

teurs qui parlerent des temps antérieurs à cet éta-

blifl’ement , fixerent prefque toujours les dates,
comme s’il n’étoit point arrivé de révolution dans

l’année civile des Athéniens , 8c comme li cette

année avoit toujours commencé avec l’année olym-

pique. Cette négligence ne doit pas nous furpren-
dre, puifqu’il en cit arrivé une pareille dans notre

Hillzoirc , qui occalionne quelquefois des erreurs
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aton’fidérables. L’Auteur de la Chronique de Paros

fichant que Pilillrate s’était emparé de l’autorité

fouveraine au commencement de l’Archontat de
Comias , 8c que cet Archontat répondoit aux fix
derniers mois de la quatrieme année de la cin-
quante-quatrieme Olympiade , il plaça cette épo-
que à l’année de l’ére Attique , qui correfpondoit

avec le commencement de cette quatrieme année;
et c’efl: ce qui a induit en erreur M. le Préfident

Bouhier. Les Peres Pétau 86 Corlini ont eu rai-
Ion de fixer l’ufurpation de Pififlrate fous l’Ar-.

chonte Comias, en 4154 de la période Julienne,
560 ans avant notre été, parce qu’en effet il s’em-

para de la fouveraineré au mois de Janvier de cette
année; mais ils ont eu tort de la mettre la pre-
miete année de la cinquante-cinquieme Olympia-

de. Il cil vrai que cet Archontat concourt aulli
avec les li: premiers mois de cette Olympiade.
Mais puifque Pififirate commença à régner, félon

les Marbres,en 1.97, 8c fous l’Archontat de Co-
mias, il s’enfuit nécelI’airement que le commen-

cement de fa Tyrannie date du feptieme mois de
la quatrieme année de la cinquante-quatrieme
Olympiade , qui répond au premier mois de l’an
4154 de la période Julienne, 560 ans avant l’ére

vulgaire.
On fait que Pifil’trate fut chaII’é deux fois, qu’il

remonta autant de fois fur le trône , se que la
derniere , il le conferva jufqu’â la mort. Il s’agit

maintenant de déterminer ces dates. Ariflote af-

Ll a
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frire (r) qu’il y eut 3; ans d’intervalle entre fa

mort 86 le commencement de fa domination. Il
mourut, par conféquent , fur la En de l’an 4186
de la période Julienne , 52.8 ans avant notre. ére.

On fait aufli par le même Ariftote, que pendant
ces 3; ans, il ne gouverna que I7 ans. Voici la
maniere dont je les arrange. Il s’empara du gou-
vernement l’an 4154 de la période Julienne , ;6o
ans avant notre ére. Comme fou autorité n’avoir

pas encore jetté de profondes racines ,. il fur challé
l’année fuivante , après avoir régné un an. Il fut

rétabli cinq ans après , en 4160 de la période Ju-

lienne , 554 ans avant l’ére vulgaire , par les in-
trigues de Mégaclès, dont il avoit époufé la fille.

Mais ayant fait à cette jeune (a) performe un de
ces affronts que les femmes ne pardonnent jamais,
Mégaclès le chafla de nouveau. Ce fécond exil
dut fuivre de près [on rétablilIement ,’ parce qu’il

commit cette infulte auIIi-tôt après fon mariage,
86 parce que Mégaclès ne différa fa vengeance ,

qu’autant de temps qu’il lui en fallut pour lier fa

partie. Il faut donc placer ce fecond exil l’année

fuivante, je veux dire , en 4l6 I de la période
Julienne, 555 ans avant notre ére. Pifilitare , qui
vouloit dominer a quelque prix que ce fût , le fit

. des amis hors de l’Attique , 85 foudoya des trou-
pes, par le moyen defquelles il fut rétabli, après

(I) Arillot. de Republicâ, Lib. V, Cap. XII , pag. 4H.
(a) Hcrodor. Lib. I, S. LXI.
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une viâoire qu’il remporta fur les Athéniens. Cet

événement eIl: du commentement de la onzieme
année après (on fecond exil, J12 infestai-n 3ms,
comme le dit (1) en termes politifs Hérodote:
donc il remonta fur le trône au commencement
de l’an 4172. de la période Julienne , 542. ans avant

notre ére; 8c comme il fut s’y maintenir jufqu’â

fa mort, qui arriva vers la fin de l’an 4186 de la
période Julienne , 52.8 ans avant l’ére vulgaire,

il s’enfuit que l’on dernier regne fut de 15 ans,

&z les deux autres d’un an chacun. On a donc,
par cet arrangement , appuyé d’Hérodote 8c d’A-

ril’tote, 17 ans de regne 85 16 ans d’exil.

Il n’eli pas facile de déterminer combien de
temps régna Hipparque , fucceIIeur immédiat de
Piliflrate.’ Les Pififitarides régnerent en tout 35

ans , felon (a) Arifiote, Pifif’trate I7 ans en trois
fois différentes , Hipparque 8c Hippias I8 ans en-
tr’eux deux. Mais Hérodote , beaucoup plus an-
cien qu’Aril’tote , afIigne 96 ans à la Tyrannie

des (5) Pililiratides. Il peut le faire que l’un de
ces deux Écrivains le foi: trOmpé. Cependant je
crois poIIible de les concilier. Si l’on fuppofe que
Pififirate loir revenu de l’on premier bannifI’ement
avant que l’année fût révolue , il s’enfuivra qu’il

(1) Herodot. Lib. I, S. LXII.
(a) Atiflot. de Republicâ , Lib. V, Cap. XI], pag.

411 , C.

(j) Hcrodot. Lib. V, s. LXV. 1
LI 3
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aura gouverné I7 ans 85 quelques mois. L’Hif-
torien , qui [avoit qu’il avoit commencé la dix-
huitieme année de l’on regne , lui aura donné 18

ans complets , afin de faire un compte rond. Le
Philol’ophe, de l’on côté, qui en étoit également

inflruit , aura cru devoir négliger deux ou trois
mois que Pilil’lrate aura régné au de-là des 17 ans,

comme une chofe peu importante. Ce qu’il y a de
certain, c’eII que ce Tyran étant mort vers la lin
de l’année 4186 de la période Julienne, 518 ans

avant notre ére , ô: vers la fin du fixieme mois
de la quarrienie année de la l’oixante-troifieme
Olympiade , Hipparque devint d’abord tranquille
pofl’eII’eut du trône. Mais enfaîte il fut tué par ( 1)

Arillogiton 8c Harmodius. Hippias, ayant fuc-
cédé à (on Frete , gouverna avec une févérité qui

le rendit odieux 8c qui le fit challet, après un re-
gne de quatre ans. Si, comme le difent (z) Hé-
rodote de Aril’tote , ces deux freres régnerent 18 ans,

Hipparque en régna t4. Il faut donc placer fa mort
en 42.00 de la période Julienne , 5 I4 ans avant notre

ére, la troifieme année de la foixante - fixieme
Olympiade, 86 l’expulfion d’Hippias en 42.04 de la

période Julienne, 5 Io ans avant I’ére vulgaire, à; la

troifieme année de la foixante-feprie1ne Olympiade.

Platon (3) ne donne que trois ans de regne à

(1) Hérodot. Lib. V, 5. LV.
(1.)*Hcrod. ibid. Arilltot. 10cc ruperius landato.

(j) Plato in Hipparcho, tout. Il , pag. 2.1.9, Â
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Hippîas; mais Thucydides (l) affure qu’il fe retira
la quatrieme année , c’eft-â--dire , qu’il régna trois

ans entiers, 86 qu’il cOmmença la quatrieme. Hé-

rodore lui en a donné quatre , afin de faire un comp-

te rond. On peut ajouter aux preuves ci-deIÎus,
celles-ci que j’emprunte de Thucydides. Cet Hi!-
torien (2.) raconte qu’Hippias revint 2.0 ans après,

a; qu’il fe trouva à la bataille de Marathon. Cette
bataille fc donna l’an 42 2.4 de la période Julienne,

490 ans avant notre e’re, a; la troifieme année de

la foixante-douzieme Olympiade : donc Hippias
fut chaire l’an 4.2.04. Le même Hifiorien dit (3)
autre part, que ce Tyran futexpulfé 100 ans avant
la domination des 4,00. Cette Tyrannie fut établie
fur la fin de l’année 4503 de’la période Julienne ,

41 t ans avant notre ère, ac la troifieme année de la

quatre-vingt-douzieme Olympiade , 8c fut dé-
truite quelques mois après, l’an 4304 de la pé-
riode J ulienue , 4m ans avant l’ére vulgaire, 8c la

rroifieme année de la quatre-vingt-douzieme Olym-
piade z donc l’expulfion d’Hippias cit de l’an 4,104.

de la période Julienne.

(1) Thucydid. Lib. V1, 9. LIX.
(a) Id. ibid.
91mm, Lib. VIH , S. LXVIH.

W
Ll4.



                                                                     

536 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

È

CHAPITRE XIX.
DePyrlzagorc.

IL feroit trop long de rapporter les fenriments
de Dodwell, de Bentley, 86 des autres Auteurs
fur Pythagore, 86 encore plus de les difcuter. Il
me paroit plus fimple de s’en tenir à l’opinion
d’Eratofthenes. Ce célebre Écrivain affure, (r) que

a Pythagore ayant voulu combattre avec les en-
» fants au pugilat en la quarante-huitieme Olym-
a: piade, il avoit été rejetté de cette claire par

sa les Agonothetes , 8: que fur le champ il étoit
n entré en lice avec les hommes, 8c qu’il avoit

s, vaincu tous les antagoniftes n. Eufebe rapporte
aufii la même choie dans les Olympioniques;
page 4o. L’âge compétent pour entrer dans la

claire des hommes , étoit 20 ans , felon Harpe-
cration. au mot ’Emæzm’; imam, page 67. Pytha-

gore n’avoir donc point encore zo ans , ô: avoit
au moins 19 ans : car s’il eût eu 2o ans accom-
plis , comment auroit-il ofé entrer en lice avec les
enfants? Et s’il n’eût pas eu au moins 19 ans,
il n’auroit pas été allez fort pour fe mefurer avec

les hommes. Il eft donc né la premiere aunée de

la quarante-troifieme Olympiade. Ce fentiment

(r) Apud Diog. Laert. in Pythag. Lib. vm, chm.
XLVII, gag. 51.5.
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’efl: encore appuyé par Antilochus. «t Cet (r) Au-

» teur avoir, écrit fur tous les Savants depuis (2’) la
sa fleur de l’âge de Pythagore, jufqu’â la mort d’E-

a: picure, arrivée le io du mois Gamélion. Cet
a: efpace renferme 512. ans en tout n. Épicure ell:
mort, felon (3) Diogene de Laerte, l’an 4442. de
la période Julienne , 272. ans avant notre éte, 86
la feconde année de la cent vingt-feptieme Olym-
piade. Il avoir alors 72. ans. Cicéron dit (4.) aulii
la même choie. Marictur Epicurus cùm duo à [à -
tuagz’nta armas vixerit , Archonte Pytharato. Si l’on

retranche de 44.42. , qui eû l’année de la mort
d’Epicure, a u. , qui cil: l’efpace de temps qui s’efl:

écoulé, felon Antilochus , depuis l’âge viril de

Pythagore , jufqu’â la mort d’Epicure, on aura

l’an 4130 de la période Julienne, 584. ans avant

notre ére, 6c la premiere année de la quarante-
neuvieme Olympiade. Pythagore étoit donc homme
fait en 4l 30 , c’elt-â-dire , qu’il avoit alors environ

.25 ans; ce qui s’accorde bien avec l’hyporhefe d’E-

rarofihenes , qui le fait naître l’an 4106 de la Pé’.

riode Julienne, 608 ans, avant Fére vulgaire.
Quoique les Auteurs (bien: partagés fur l’âge

de ce Philofophe , il paroir cependant confiant qu’il

(r) Clem. Alexandr. Stromat. Lib. I, pag. 366, lin. 8.
(a) Telle cil la fignification du met W’Ànua. J’en ai ap-

porté pluficurs exemples dans mes Notes fur Hérodote.

(3) Diogen. Laett. Lib. X . Segm. XY. Conf. notas .
Mcnagii.

(4) Cime de Faro, Cap. 1X.
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mourut (r) vers le temps de la conjuration de
l Cylon contre les Pythagoriciens. Or, cette con-

juration (a) éclata’peu après la deflruûion de Sy-

baris par les Crotoniates, 8c par conféquenr vers
l’an 4104 de la période Julienne , 5m ans avant

notre ére. Il avoit alors 98 ans. Cela efi confir-
mé par Jamblique, qui affure qu’il a vécu (3) en

tout près de 100 ans , 8c par Tzetzès , qui dit (4,)
qu’il cil mort âgé de 99 ans.

Si ce Philofophe cil né la premiere année de
la quarante-rroifieme Olympiade , comme je crois
l’avoir prouvé , il s’enfuir que l’opinion de ceux

qui prétendoient que Numa avoit été (on difci-

ple , cil: defiituée de fondement ; car ce Prince
vêtoit monté fur le. trône l’an 4ooo de la période

Julienne , 7 r4 ans avant notre ére. Il y avoir donc
rentre l’avénement de ce Prince a la Couronne,

fac la naiflauce de Pythagore , un intervalle de
106 ans.

(I) ïamblich. Vit. Pythag. Cap. XXXV, pag. zoo.

(a) 1d. ibid. pag. zoy. .
(3) Id. Cap. XXXVI, pag. :13.
(4) Tzerz. Chil. xr, 35:.
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mCANON CHRONOLOGIQ UE.
L E Gouvernement Théocrarique établi en Égypte.

Les Grands-Prêtres des huit plus anciens Dieux ,
gouvernent ce pays. .On ignore en que! temps com-
mença leur regne.

Les Grands-Prêtres des douze Dieux faivants,
s’emparent de l’autorité, a: gouvernent vers l’an.

Herodor. Il, S. XLIII. . . . . . . . .
Les Grands-Prêtres. des Dieux du troifiemc ordre,

leur fuccedent; celui d’Ofiris gouverne vers l’an . . .
Le Grand-Prêtre d’OIiris cil dépoEédé par celui

d’0rus; l’on ignore en quel temps.
Ménès, premier Roi d’Egypte. . . . . .
Son fils Manéros meurt jeune vers l’an . . . . .
Trois cents vingt-neuf Rois fuccedent ’a Ménès.
fondation de la ville de Tyr. Herod. 11,5. XLIV.
Commencement de l’Empire d’AlTyrie , félon Cré-

fias. Diol. Sicul. Il, S. XXI. . . . . .
Commencement du même Empire , (clou Diodore

de Sicile , Il, 5. XXVIII, ôtÆmiliusSura. leeias

Patercul.pag. et. . . . . . . . . . . .Commencement du même Empire, fuivant Caf-
tor. Syncdli Chronograph. pag. 2.05 à 2.06. .

Inachus né vers l’an . . . . . . .
Înachus, premier Roi de l’Argolide , régné ce ans.

Phoronée , fils d’Inachus’, né vers . . . .
Æzéù’s, frere de Phoronée , né vers . . . .
Phégée , fils d’lnachus , né. Scholr’ajl. Euripid. ad

Oreflem, ver]: 1147. . . . . . . . . .
Lycaon , fils d’Æzéiis, né. Dionyfl Halicarn.

Lié. 1,5. XI. . . .........;L769.Niché, fille de Phoronée, née. Id. iéid. . .
Sparton , fils de Phégée , né. Sella]. Euripid. ad

Orejl. ver]: 11.47. . . . . . . . . . .Argus, fils de Niché , né. Apollodor, Lié. II,

Cap.I...............Pélafgus , fils de Niché, né. Dionyfl Helicam.

Ii6.I,5.XI............Phoronée, feeond Roi de l’A olîde , régne ,0 ans.
Phoronée réunit dans une cule Ville les peuples

5 3 9

Pério- Annie:
de Il- avent
lienne. J. C.

. . . 17,70;
. r557o;

- rz356;
a 11340.

I954. 176°;

. 2807. :107;

1657; 30,7;

. :687. 1017:

. 270;. sont.
1718. I986.
2.7;6. I978.
1737- 1977-

. 1738. I976;

194:4

1771. I943-

1786. I918.

:787. 1917.
1788. I916.
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é ars dans l’Argolide, 8c lui donne le nom de Ville
P oronique. Scfiol. Euripid. ad Oreflem, verfl [2.47.

Fondation de la ville de Pheges en Arcadie par
Phégée , fils d’lnachus. Id. ibid. Étienne de Byzance
nomme cette ville Phégia : elle fut depuis appellée

PÈpHL . . . . . . . . . . . . . .Déjanire, fille de Lycaon , née. Dionyfl Hali-

carn.l,5.XI....Mycénéus , fils de Sparton , né. Seize]. Euripid.

ad Ortfl. 12.4.7. . . . . . . .Péhfgus régne dans l’Arcadie. . . . . .
Apis , troifieme Roi de l’AIgolide, régne 30 ans.
lafus , fils d’Argus a: d’Evadné, né. Apollodor.

17,(bp.L . . . . . . . . . . . . .. I. çaon , fils de Pélafgus a: de Déjanire ,r né. Dia-

mdykhfia 1,5.2UL . . . . .I. . . .Tremblement de terre qui (épate l’OlTa de l’Olym-
pe : les eaux s’écoulent dans la mer : la ThelTalie de-
vient habitable. Voyez mon Eilai fur la Chrono-
logie, chap. lX, 9.111, page 3th . . .

Mycénéus , fils de Sparron , fonde la ville de My-
zcncs. 55h01. Euripîd. ad 0reflem , verf. I147.

Pélafgus, Roi d’Arcadie, palle en Tliefralie.
Inflitution des Pélories , ou Sarurnales chez les

Thcil’aliens. Voyez mon Ellai de Chronologie ,

page 351. . . . . . . . . . . .Argus, quatrieme Roi de l’Argolîde , régne ac
ans : il donne à la ville Photonique le nom d’Ar-
gos. Paujàn. Il , X V. SCIIOI. Eurip. [aco (enduro.

Agénor , fils d’Iafus , né. Apollodor. lI , Cap. I.
Pcucétius , fils de Lycaon , né. Dionyj: Halicarn.

I, s 1(L . . . . . . . . . . .Œnotrus, fils de Lycaon , né. Id. ibid.
Criafus, fils d’Argus ,.cinquieme Roi d’Ar os,

Iégue r6 ans.24ugqfiîn.ak CÎVÎL l)ci,J(I’II , 8.
Peucétius 8C Œnotrus fondent chacun une Colo-

nie en Italie , dix-(cpt générations avant la pri-fe
de Troie. Dionyfl Halic. I, 5. XI. .

Argus, fils d’Agénor , furnommé Panoptàs. Apol-

Iod.5.)(L . . . . . . . . . . . . .Commencement de l’Empire d’AlÏyrie, [clou Vel-

w
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lc’ius Paterculus. Lib. 1,5. V]. . . :1 . .
Ninus, premier Roi d’AEyrie. . . . . . .
Iafus , fils d’Argus Panopte’s, né. Apoll. Il, Cap. l.
Ogygès, fous qui cit arrivé le premier déluge,

régnc ans l’Atrique 8c en Béctie 102.0 ans avant
l’Olympiade de Corcebus. Enfeéii Prap. Evangel. Lib

X,,pag.489.. ... .. ... .. .Phorbas , fils de Criafus , fepriernc Roi d’Argos ,

régne48ans.............Io , fille d’lafus, née. Apollodor. Lib. Il , Cap. I.
Inondation dans l’Atti ne, la trente-(epticme année

du rogne d’Ogygès. 5111213. Chronic. Cari. . . . .
Enlévernenr d’lo par des Phéniciens. Herod. Lib. 1, I.

Voyez aulii mon Ellai de Chronologie, Chap. 1X ,
S.II,pages;48&fuiv. . . . . . . . . .Triopas, fils de Phorbas , huitieme Roi d’Argos,

régnefiçans..............Xanthus, fils de Triopas, fonde l’ifle de Lesbos.
Diodor. Sicul. V, 5. LXXXI. . . . . . . .

Pélafgus palle en Theilalic avec l’es fret-es Achæus
8e Phrths , 8c en chafie les habitants fis générations
après Pélafgus, Roi d’Arcadie. Dionyfi Halic. Lib. l ,

LXVII..............Crotopus , fils de Triopas, neuvierne Roi d’Argos,

régne;;ans.............Sthénélus , fils de Crotopus, dixieme Roi d’Argos,

rénerzans..............îlaill’ancc de Cadmus , fils d’Agénor. .

Deucalion, né vers l’an . . . . . . . . .’
Gélanor , fils de Sthénélus, onzierne Roi d’Argos,

régné deuxans. . . . . . . . . .Arrivée de Danaiis en Grece. Danaiis n’efl point
frere de Séfollris. Voyez mon Ellai de Chronologie,
Chap. 1X, 5. 1V, pages 557 a: fuiv. . . . .

Gélanor dépollédé par Danaiis . . . . . .
Cécrops l, premier Roi d’Athenes, régne 189 ans

e

après le déluge d’Ogygès. Eufiéiz’ Pupar. Evangel. ,

. 514mpag. 490. A. régne 50 ans. . . . -. . .
Les filles de Danaüs introduifent les Thcfmopho-

ries dans le Péloponnel’e. . . . ’. . . . . .
Enlévcmcut d’Europe. . . . . . . . .

l’Én’o.

de lu-
lienne.

32.897.

1918.

2.92.4.

, 2.951.

19I5-

2.969.

2.971.

L980.

. 2.987.

. 1o;6.

;089.
. m4.

i3141.

. 3142..
1143-

314.6.

. 5162..

541
Année:

avant
1.61

1817.

1796;

1790.
176;.

l7I9°

I7U-

1741.;

17144

171.7:

1678.

162.5.

1590.

1573-;

un;1571.

i170.

1568.
1551.



                                                                     

54.2. HISTOI R11 D’HÉRODOTE.’

Arrivée de Cadmus a Linde, dans l’ifle de Rhodes.
Fondation de l’ifle de Thafos 81 de celle de Cal-

lille, depuis appellée Théra, par des Phéniciens de

lallritechadrnus. . . . . . . . . . .Arrivée de Cadmus en Béotie. . . . . . .
NailÎance de Minos I, Roi de Crete. . . . .
Agraule , fille de Cécrops, [e dévoue a la mort pour

lefalutdelapatrie. . . . . . . . . . .NailTance de Bacchus, fils de Sémélé. . . . .
Deucalion , fils de Prométhée , régne en Thefiafie

vers Pan . . . . . . . . . . . . .Découverte du fer. Clam. Alexand. Strom. pag. 4.01.
Amphiâyon , fils de Deucalion, né vers l’an . .

Délu e de Deucalion. . . . . . . . .
Hellen, fils de Deucalion , né en . . . .
Cranaüs, feeond Roi d’Athenes , régne 10 ans.
Penthée , petit-fils de Cadmus par Agavé, régne a.

Thebcs................Ori ’ne des Scythes, (clou les Scythes. Herodor.

Lié.V,S.Vll... .... . .....Amphiâyon , fils de Deucalion , troifieme Roi d’A-
thenes , ré ne 1:1. ans. Apolloder. Lié. 111, Cap.

Jill’, 5. Il . . . . . . . . . . . r. .Hya is, fils du Silene Marfyas , invente la flûte.
Eric thonius,quatrieme Roi d’Athenes, ré ne36ans.
Polydore , fils de Cadmus , Roi de Thcîes. .
NailTance de Lyeallus , fils de Minos I, Roi de Crete.
Dorus. fils d’Hellen, né vers . . . . . .
Xuthus, fils d’Hellen , né vers . . . . . .
Pandîon I , ein uieme Roi d’Athenes, régne 31 ans.
Æole , fils d’He len , né vers l’an . . . .
Labdacus, fils de Polydote . Roi de Thebes
Ereehthée , fixieme Roi d’Arhenes, ré e 34. ans.
Xurhus, fils d’Helleu, ayant été cha é de la Thef-

fille , fe "réfugie à Athenes. l’enfant. V Il , 5. l , p. 32.1.
Xuthus épaule une fille d’Erechrhée. Id. iâid. Straé.

I’III, pag. ç88. . ». . . . . . . - .
Naifl’ance d’Achæus, fils de Xuthus. . .

(Irete. . . . . . . . . .Naill’ance d’ion, fils de Kansas. .

. 3164..

. 3165.

- 3’73-

, 318;.
. 3191.
. 31,4’-

. 3117.

- 11î7-

- 1164.
. 3183.

. 318;.
NailTance de Minos Il, fils de Lycaflus, 1’1in déz3186.

il3187.

2nba»

de Ju-
lienne.

3163.

3166.

3167.
3170.

5177.
3180.

3100.

3103.

32.04.
3108.
3116.

32.16.

31-44.
32.50.
3131.

3184..

Ante:
am:1.6.

Un.

1 5 tu:
1 548-
1 3’48.

U47-
U44-

1541.
1117-
1534-
1519.
1513.
15:0.

1514.

1511.

1;1o.
ryes.
1498.
I497-
1488.
147e.
14.64..

145L
’4î7-

14:0.
1431.

1450.

X419-

14.18.

141?.



                                                                     

CHRONOLOGIE:

Salmonée , fils d’Æole , né . . . . . . . .
* Créthéc , fils d’Æole, né . . . . . . . .

Mœris , le dernier des 330 Rois d’Egypte, depuis
81 compris Ménès, jufqu’à Séfofiris, régne 68 ans , felon

Vecchiéti...............Fondation de la ville de Troie. (lament. Alexzmd .
’Srromar. Li6.I,p.401. . . . . . . . .

Amphion , fils d’Antiope 8c de Jupiter , chaire Laius ,
fils de Labdacus , qui n’avoir encore qu’un au , 81 régne a

Thebes...............Nailfance de Tyro , fille de Salmonée. . . . . .
Achæus , fils de Xuthus, aile en Laconie , 81 donne

(2m nom aux habitants. 51m . Lié. VIH, p. 588. . .
Ion , fils de Xuthus , cil: mis à la tête d’une Colonie

que les Athéniens envoient dans le Péloponnefe. Smala.

Ion époufe Hélice , fille de Sélinume , Roi d’Ægiale.

Paufan.pag. 511 à 511. . . .

d’Athenes 81 d’Ægiale. . . . . . . . . . .
Amythaon , fils de Créthée , né vers . . . . .
Mort de Sélinume , Roi d’Ægiale: Ion’lui fuccede.
Les Athéniens rappellent ion du Péloponnefe , a: lui

donnent le commandement de l’armée qu’ils envoient
’contrc les Thraces , qui s’étaient emparés d’Eleufis.

Paujàn.pr2g. 52.1. . . . . . . . . .
Naifl’anced’Archandrc, fils d’Achzus. . . . . .
Laius , fils de Labdacus, remonte fur le trône de

Thcbes................NailTance d’Archire’lès, fils d’Achæus. . . . . .
Naill’ance de Dædale, petit-fils d’Erechthée. . . .
Les Athéniens déferent la principale autorité dans le

Gouvernemental Ion , a: s’appellent de (on nom loniens.

61m6. Vlll,pag. 588. . . . . . . . .
Cécrops Il , feptieme Roi d’Athenes , régne 15 ans. .
Les freres de Cécrops challent Xuthus, latte qu’ayant

été pris pour arbitre par les enfants d’IErec thée , qui fe
difputoient la couronne, il l’avoir adjugée à Cécrops ,
l’aîné. Paufizn. pag. 511. Strab. pag. 588. . .
’ Xuthus meurt dans le pays d’Ægialc , on il s’étoit re-

fugié...............

o

l’étio-

Je Ju-
lienne.

-3188.
3189.

32.90.

. 3191.

o 3-198.
3104»

N°7.

3308.

. I o u g o 5Achzus palle en Tlieflalie avec des troupes qu’il tire;
3310.

. 3311.

. 3311.
1

3313’

f .
inu-

. 331’-

331T

. 3318.

. 331:.

54-3
d’un?!

J. C.

1416.
14,15.

14141

14.2.3;

14.16;
14.10.

1407:

14.06;

1405;

.1 404..

I403;

14.01:

14.01.

I400.

1399:
1397-

1396.

1594.
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Ion palle en Mie a: y forme quelques légers érabliile-

ments...............â3313.Nélée, fils de Tyro, né vers . . . . .
Ion retourne dans le pays d’Ægiale, vers . . . .l 3 32.6.
Polybe , Roi de Corinthe. . . . . . . . . 3318.
NailÏancc de Sifyphc , fils d’Æole , qui fut depuis Roi

chorinthe. . . . . . . . . . . . . .3319.Naifiance d’Hercules , fils d’Amphitryon. . . . . 3 3 30. .
Naiiî’ancc d’Orphée. . . . . . . . . . . 3 332..
Archandre 81 Architélès, fils d’Achæus, quittent la

Phthiotide 81 fe rendent a Ar os . . . . . . 3340.
Pandion Il , huitiemc Roi ÉAthenes , régne 1 8 ans. . 3 34.2..
Mélampus , fils d’Amythaon , né vers . . . . . 3343.
Ion retourne a Athenes vers l’an . . . . . . . 3 345.
Bias , fils d’Amythaon , se frere de Mélampus , né vers 3 14,7.
Périclyménus , fils de Nélée , né en . . . . . . 33 50.
Commencement des exploits d’Hercules. . . . . 335 3.
Inn meurt à Athenes , 81 cil inhumé à Potamos, bour-

gade près de la mer. Paufizn. V1! , p. 52.2. . . 3354..
Laius cil tué par Œdipe dans un âge où (es cheveux

commençoient a blanchir. Sophocl. Œdip. T yr. 741.
Créon rend les rênes du Gouvernement. . . . . . 53 56.

Séfofiris , Roi d’Egypte , fuccede à Maris , 8: régne

4ans. . . . . . . .3358.Péro , fille de Nélée, née en . . . . . .
E ée , neuvicme Roi d’Athenes , régnc 31 ans.
Œdipe , fils de Laius , époufe J ocaile , veuve de Laius ,

8: monte furletrône. . . . . . . . . . .
Origine des Scythes , (clou les Grecs du Pont. Ilmadot. 3 360.

IV,5.VIII..............Lycus , fils de Pandion Il , ayant été chafié d’Athcnes
par figée, le réfugie chez les Termiles auprès de Sarpé-
don , frere de Minos Il. Hernd. Lib. I, 9. CLXXIII. .

Mort de Minos Il , Roi de Crete. . . . . . . 3361.
Les Crétois font le fiége de Camicos en Sicile. Herod.

711,5. CLXX. . . . . . 363.Expédition des Argonautes: enlév’ement de fiiédéc.

Naill’anee d’Antigone , fille d’Œdipe. . . . . . 5364”

depuis appellée Corcyre. Apollon. Rhod. 1V, ver]: 11 10. 336 5.
3366.

Des Colchidicns s’établifi’ent dans l’Ifle des Phéacicns,

«Naillancc d’ifmcnc , fille d’Œdipc. . . . . .

1391.

1388.
1386.

I385.
1384.
1382..

un.
1372..
1371.
I369.
1367.
1364..
1361.

I360.

1354!

Un.
1351.

1330.

1349.
1.348.

Naiflantc
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Pério-

de Ju-
lienne. ...-.-

1 Nàfiance de Nellor, fils de Nélée. Il avoit vu trois
énérations 81 régnoit fur la troificmc , la derniere année

îufiégede’l’roie. . . . . . . . . . . .
Naifimce de Théfée. Voyez l’année 3418. . .
Des Crétois s’établiffcnt en Italie , fous le nom d’Iapy-

ses-Melfapiens. . . . . . . . . . . . .Naillance d’Etéocles , fils d’Œdipe. . . . . . .
Nailfance de Polynices , fils d’Œdipe.

Thebcs rava ée parla pelle. . . . . . . .
L’Oraclc orcfimne de venger la mort de Laius: Polybe ,

Roi de Corinthe , meurt : Œdipe le creve les yeux : il cil:
renfermé par ordre de Créon , tuteur des jeunes Princes.

Créon , différent du précédent, Roi de Corinthe.

A Mufée , difciplc d’OIphée. . . . . . .
Médée , forcée de nitrer Iolcos , fe retire’a Corinthe

avec Jafon, ou ils Vivent tranquillement tous’les deux
pendant 10 ans. Apollod. Lié. l, Cap. 1X, S. XXVIII,

3368.

M3169-
317°-o

5372..

54S
Annie:
aven:
J. C.

-l34fl

1341!
1m.

3371. 13432

13411

pd:.64... 3375.1339:Guerre d’Hercules contre les Pyliens : les onz: fre-
res de Nellor (ont tués : Neflor échappe. . . 337,, un;

Penthilus, fils de Périclyménus , né vers .
Bias, frerc de Mélampus, époufe Péro, fille de Néléc. 3381. 133 3.

Evandre fonde une Colonie en Italie avec des Ar-
cadiens. Dionyfl Hulicarn. Lié. I, 5. XXXI. .l3384. 1330.
I Jafon époufe Glaucé , fille de Créon , Roi de C0-
rinthe : Créon cil: tué avec fcs enfants , a1 les intri-

Œeêéîe inéclée bdédéc refugie à Atlienes auprès ’ ’86. 1 ’18;

Sifyphe , Roi de Corinthe, premier Roi de la Dy-

nallie des Sifyphides. . . . . . . . .Naiffancc d’Hyllus, fils d’Herculcs. . . . . .
Théfe’e vient à Athenes: il cil reconnu par Égéezl33g7; 33,7;

Médée quitte la Grcce. . . . . . . . . .
Naillance de Tlépolcme , fils d’Hercules . . . 43,83, i315,
A othéofc d’Hercules, âgé de 61 ans. . . . .
T éfée tue le Minotaure fur la fin de l’année. d’un Un.
Théféc, dixieme Roi d’AIhenes, régne 2.9 ans. . 3392.. 1312..
Les Héraclides , challés du Péloponnel’c par Euryf-

thée , r: mettent fous la proteélion de Théfée. . . 3393. 132.1.
Ornythion , fils de Sifyphe , Roi de Corinthe. .
Etéocles ténue à Thebes: Polynizts lie rcrxr: à Argos. 3394’ ’ ”’°’

Tome - M m
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Polynices revient à Tbcbes, pour régner à [on tout:
Etéocles refufe de lui céder la Couronne : il (a retire

iArîos................;;9s.Po ynîces fe li envcc les Argiens contreles Thébains. n96.
Œdipe , c e de Thebes , fe retire dans l’Atrique,

oùilrmeurr.......".......Guerre de Thebes entre res deux fils d’Œdipe. Clan. 3’97’

Xlexaudr. Stromat. Lib. l , pag. 4er. . . . . .
Guerre de Théfée , contre Créon , tuteur de Landa-

mas. fils d’Eréocles. . . . . . . . . "ce.
Phéron, Roi diEgypte, régne 18 ans. . . . . 54°1-
Théfée marche contre Euryflhée avec Hyllus. fis

d’Herculcs : Euryfthéc en: battu a: me par Hyllus. . 3401.
Hyllus paire dans le Péloponnefe 8c en (on , à calife

de la conta ion. . . . . . . . . . . .’ .034",
Arrée , fi s de Pélops, règne à Argos. . . .
Guerre des Epigones , ou feeonde guerre de The-

bcs. Apollodor. Lib. Il], Cap. V11,"5. Il. . . . ;4o7.
Naiflhnce d’Hélene. . . . . . . . . . . 34.08.
Thoas , fils diOrnyrhion, Roi de Corinthe. . . 3414.-
Therfandre , fils de Polynices , Roi de Thebes. Paufdn.

iÏX, Cap. V,pag.7n. . . . . 1. . . . . . un.
Borus, fils de Penrhilus . petit-fils de Périclyménus,

8c arriere-perit-fils de Nélée , ne vers . . . . . 34:6.
Théfée , âgé de 50 ans, enlevc Hélenc. Plutarclt.

in Thefio,pag. l4. E. . . . . . . . . . . 3418-
Protée, Roi d’Egvpte , régne se ans. . . . . "un
Hyllus confulte l’Oracle fur (on retour dans le 1*;

542.1.Ioponncfc. Apalloa’. Lib. Il, Cap. VIH, 9. Il. .
Méneflbéc , onzieme Roi d’Arhenes , règne a; ans.

Atréc s’empare de Corinthe. . . . . . . . 54n-
Hyllus retourne dans le Péloponnefc , fur la foi (fun

Oracle éqùivoque : il et); rué par Ecbémus , Roi des
Tégéarcs. Htrodot. 1X, S. XX V1. Apollaa’or. Lib. Il, Mur

C4p.VIIl,S.II. .Enlévemenr d’Hélene par Paris. . . . . . .
Préparatifs des Grecs contre les Troyens. . . . 34H.
Tlepoleme, fils diHcrcules, fe retire à Argos. . un.
Agamemnon , Roi d’Arqos. . . . . . . . 541’-
Les Cimmériens envahiflënt l’Afie mineure. Voyez ma

1319;

un.

1’114

11144

un.

1’11;

[N°0

[307.

130e.

1300.

un:

Il”!

n’î.

"’4’

X 19;:

",91.

me:

x119-

1287.

138;.

unnote 19 fur le premier Livre d’He’rodore. . . . . 543°.
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Naill’ance’ d’OrelÏes , fils diAgamemnon. Vell. l’ennui,

Lib.I,ç.I...... .3431.Tlépoleme , fils d’Hercules , fonde les villes de Lindc ,
Ialyflos 8c Camiros dans l’ifle de Rhodes , 8L devient. peu

après Roi des Rhodiens. . . . . . . . . . .
Therfandre , Roi de Thebes, ayant devancé la flatte

des Grecs , cit tué en Myfie. Poufan. Lib. 1X, Cap. V,

pag.7n.....,..........;45;.Sié de Troie par les Grecs. . . . . . . .
TilEainene, fils de Therfandre , n’étant pas en âge de

gouverner , Pénélée prend-le commandement des Béc-

tiens.Pau[àn.pag.723. , . . .. . . . . . .
Pénélée me la dernier: année du fiége de Troie, . ..

Prife de la ville de Troie. . . . . . . . .
Démophon , douzieme Roi d’Athenes , régne 4x ans.

Teuccr fonde Salamine en Cypre. . .
A amemnonAfonde en Crete les villes de Myeenes,

TégËe 8: Pergame. . . . . . . .
Agamemnon cil: me par Ægiflhe. . .. . . . .
Ægiflhe régi-ne à Mycenes fept ans. Hum. Odyfl: Il],

30;. 7:11. Page. Lié. I, 5. I. . . . . . . .
Tifamene , fils deTherfandre , règne a Thebes. Paufun.

pag-713. . ... . . .’, ... ... . . . .Thoas remonte fur le gêne de Corinthe. . . . 3445-
Méta ante en Lucanie, ridé arE éns,compagnon

de Ncfigr. V211. I’aterc. Lib. Il, S. . . . . .

34aL

3434-

3444Â

Damophon , Roi de Corinthe. . . . . . . 344.6.
Les Affyriens maîtres de i’Afie fnpérienre. Herodor-

Lib. I, S. XCV. . . ’ 3447iAmphilochns, fils d’Amphiaraüs , fonde la ville-d’h-
gos Am hilochiurn , dans le golfe d’Ambracie. Titu-

cydid. 1,5. LXVIII. . . .- . . . n. , 3443-Andropompus, fils de Barils... . . . . .. . 3430.
Ægiflhe &.Clytemnefire tués par Orellcs: Oreûes .

fa retire en Arçadie ,8: y demeure un an. Euripid.
0rejl. ver]: 1670,, r67r. . .. . . . . . . . 34j!-

Orcltcs cil: abfons dans l’Aréopage du meurtre de

l’aimcre.............,..41Néoptolcme, fils d’Achilles, tué à. Delphes yang; f ’
0relÏes.’Eurip. Andr. un.

147
Anale:
avant
L (à

1:85:

118::

un:
rua.

11.701

116,:

1168;

12.67;

126C:
11.64."

11.632

un;
Orçlics époufe Hermione , fille de .Mdnélas..Ez;rip:l

hdnzs



                                                                     

550 Huron: D’Hénonorr.

nycns qui s’étoient retirés à Lacédëmone. . -; 2 .
Fondation de Lèpre: , Macille , pl’hrixes, Pyrgos ,

Epium 8c Nudium dans le Péloponnefe, par les Mi-
pyens. Herodot. 1V, S. CXLVIII. . . . . . .

Fondation de la ville de Lesbos. V in Homeri, fié

fluent. . .
Médon , fils de Codrus. premier Archonte perpé-

tuel, gouverne 17ans. I . . . . . . . . . .
Fondation de Mégares fur les confins de l’Attiquc.
Migration Ioniene , febniEratoflhenes. Ciment.

Alexandra 5mm. pag. 401.. . . ..
Che’ bren , Roi d’Egypte, régne 55

s.cx V11... .... . ..Ixion ,. retend Roi de Corinthe, régnez 38 ans. .
Fondation de la ville de Cyme en Bolie. Viré Howi.
Colonie de l’lfle de Mélas. T huyd. Lib. V, S. CXII,

pag.;74............l...Malins, fils de Médon, recoud Archonte perpétuel.

gouverne36ans. . . . . . . . .. . .Fondation de la ville de Smyrne. Vint Ennui.
NailTance leomere. 151d. . . . . . .

. Agélas , troifieme Roi de Corinthe , réglur- ;7 ans.
i Nâili’ancc du premier ancêtre connu diHécatée de

Milet.Herod. XI, S.CXLIII. . . . ,. . . .
Mycérinus, Roi d’Egypte, régne 1.0 ans. , . . .
Archippus, fils d’Acnlhls, trqifiemeArehonte perpé-

nel,gouvetne 1.; ans. . . . .. . . . . .1.Ç Les Sicules chailcnt les Sicaniens de Sicile. Thucyd.

Li6.Vl,5.lI.............Zanclc, connue depuis fous le nom de MellEne,
fondée par les Siculcs. Thùcyd. V1, s. IV.. . .

Afychis, Roi diEgyptc, régne. 4o ans. . . .
Prumnis, quatricmc Roi de Corinthe , règne gr ans.
Therfippus , fils diArchippus , quatrieme Archonte

"perpétuel , gouverne 4.1 ans. . h. . . . . . .
Bacchis , cinquieme Roi de Corinthe, règne 35 aux.
Anyfis , Roi d’Egypte; règne 18 ans. . . . . .

- .Anyrfis chaire de (es États par un Roi d’Ethiopie,
[c rcfpgie dans l’lfle 8713160 . . . . . . . .

Phgbas, fils de Therfippusl. cinquicme Archonte

ans. final";

Fiab-
dc J 11-
lienne.

.-n54-

H65-

. . . . . . . . . . . . . 3574... Dévouement de Codrus, dernier Roi d’Atlienes.
i 5 81..

n33-

un
un.
35”"

3594-

M98-

36°9-

4361:.
363°.

i633.
364:»

16M-

igl-
. 3656.

3661.
1667.

367°-

b7oz.

57°3’

lulu
pour
J. C.

usa.

1 14,.

113:.

1131.

1:30.

1x18.

un.1110.

:116.

n°5.

n°1.

1084.

toit.
107:.

106;.

1°)”-

rosa.
toge.
104.7.

[044-

[Cita

IOXX.



                                                                     

Canon-01.00112.
Pério-

de Ju-
lienne.

perpétuel , gouverne 37 1ms.- . . . . 3711.
Agélas , (uieme Roi de Corinthe, règne

oans............Naiflânce d’Homere, felon Velleius Pa-

terculus. Lib. I, Cap. I. .. . . . . . 3746.
Mégaclès , fils de Phorbas , fixieme Ar-

chonte perpétuel, gouverne 16 ans. . . 3748-
’ Anyfis fort de l’lfle d’Elbo îprès to ans ,

de (e maintient fur le trône in u’à la mort. 375 Pr
Anylis meurt (cpt ans après. lerodot. Il,

S. CXL f? CXLI. . . . . . . . 57fi°n
Il le trouve ici une lacune de 1.41 ans dans

Hérodote , concernant l’Hilloire d’Egypte.

VOyez mon Elrai de Chronologie , Chap. I,
6. XIl , depuis la p. 1.18 , jufquà la p. 1.37.

Eude’mus , feptieme Roi de Corinthe,
règne 2.5 ans. . .

3737-

1767-
He’fiodc fleurit.Marm. 01:01;. E). XX.IX: 377°.
Diognete, fils de Mégnclès , fepticme Ar-

chontc perpétuel, gouVCrnc 34 ans. . . 3734-
Naiilnnce de Phidon ,Roid’Argos. . . 3791.
Atillodémus, huitieme Roi de Corinthe,

teigne "ans. . . . . . . . . 3791--Nailiancc de Lycurgue, Légiflatcur de
Lacédémone. . . . . . . . . . 3793-

Homere fleurit felon les Marbres de Paros. 38°7-
Phe’re’clès , fils de Diognere , huitieme Ar-

chonte perpétuel, gouverne 4; ans. . i . 3313-
Phidon , Roi d’Argos , invente les poids ,

les mefures 8: les monnoies d’argent. . . 3h91
Télefiès , chaile’ de Corinthe dans fon en-

fance par Agémon. .
Agémon, neuvieme Roi de Corinthe, 3817.

régne16ans. . . . . . . .
Pério-

de Ju-
lienne.

Les Jeux Olympiques inflitué: par Pifus ,
Pélops 8e Hercules ayant été interrompus ,
(ont renouvelles par Lycurguc de anédé-
moue , lphitus d’Eléc, de la race d’Her-

Annder
avant
J. C.
1005.

977v

968.

966.

961.

954-

947-
944--

956.
sur.

916.
907i

895.

895.

887.

Annie:
«vos:

J. C.

’24. i

5 if

06011,91": :11:

aillahlltké.

...-....



                                                                     

755:; Hrsronus D’HÉRonorE;
Pe’lio- Années (lippue!

de Je. un: un...
lienne. J. C.

cules a: Cléoflhenes de Pif: ,’ vin -
fept Olympiades avant celle ou Cou: us
d’Elée remporta le prix. Phlegantir Tral-
Iiani de Olympiir Frag. png. 136 ex edit.
Meurfii. Eufibii (liront-cor. Liber prier.
Pag.39............Olympiade d’lphitus. . . . .

Homere St Héfiode fieurifient. Herod.

Il, S. LUI. . . . . . . . . . 3830. 884.j...213
Lycurgue , tuteur du jeune Roi de Lacé

démone. Clem. Alexand. Strontat. Lib. l ,

pag.4oz.........:.Loi: données par Lycurgue. Erntofilzen.
apud Clemenr. Alexandr. Stromat. Lib. I,

pag.4.oz. . .. . L .Alexandre , dixieme Roi de Corinthe ,
régnezsans. . 1 ; 2 ; ". . . .Phidon ; Roi d’Argos , chaire les Agonoa y . n
thctes des Eléens. . . . . . . . . qgss. 856. "il - 1 Il

Mort de Lycur e. . . : . . ’. ..ll l
Phidon détrônÏu ar les Lacédémoniens. ’860. 854- - - ’ ’ i il

Ariphron , fils e Phéréclès, neuvicrne p
Archonte perpétuel, gouverne 1.; ans . . 3861. 353- - t "il

Téleliès, onzietne Roi de Corinthe, re-
monte fur le trône : il régne douze ans:

’8’8. 375. . . 1;

384;. 871. iv....1.

il avoit été chalTé en 382.7. . . . . . 3868. 84.6. r. . . . 31
Automénès , douzieme Raide Corinthe ,

régne un an. . . - 588°. 8H» ml ° ’ li
Pr taries annuels établis à Corinthe : ils

fnbfifient 170 ans. Voyez l’an 4031. . . ;881. 835- U - "li
Thefpîéus, fils d’Ariphron, dixieme Ar-

ehonte perpétuel , gouverne 2.7 ans. p. . 3886. 818. XY- H
Fondation de Cartha c, 6; ans avant

celle de Rome. V dl. cumul. Lib. 1 ,

Agamelior, fils de Thefpiéus, onzieme ,
Archonte perpétuel, gouverne a; ans. . 1913. 801. fil "li

Æfchyle; fils d’Agameflor , douzieme u
Arehonte perpétuel, gouverne a; ans. . ;9;6. 778- lml ’

Derniere année des Olympiadel d’lphi-

tus............

3891. F 319- "il - * 1’

. r7"- -----5937 1.; 16



                                                                     

CHRONOLOGIE.
lienne.

Les vainqueurs aux Jeux
0l mpiques n’avoient point
à! jufqu’alors infcrits; ils
le furent l’Olympiade fui- -
vante. Cette Olympiade Fut
cenfée la premiere : Bell:
celle dont les Grecs le
fervent pour calculer les
temps.

Olympiade de Corœbus ,
la troifieme année de l’Ar-
chontat d’Æfchyle , felon
Eufebe , 8: par induflion
d’après les Marbres de Pa-

ros . . . . . . . .Manahem , Roi d’il-riel ,

régnez to ans. . . . . .
Le Poëte EnméIus fleu-

aiL... .....3945Phul, le même que Sarda-
napal, Roi d’Mfyrie. . . 3949

Phul ravage le Royaume
d’lfraël , vers la huitieme
année de Manahem. 1 V Reg.

1918

3943

Cap. XV, urf 19. . . 3,51.
Sabacos , Roi dlEthiopie,

fait la conquête de l’Egypte

’84 la garde 50 ans. .
Fondation de Crotone par

Myfcellus. Strab. pag. 401.
6’ 4.03. . . .Fondation a. 1. in; a. 1,955.

Naros, en Sicile, r Tireu-
Clês. Thucydid. FIL, 5. Il!

Fondation de Syracufes , la
vingt-unime année de l’Ar-
abouta: d’Æùhyle. Marbres

deParos. . . . . 39N-
Fondation de Loctes , et;

Italie. Strab. V1, puy. 397. 3957.
Tome FI.

Plrio- Années

de Ju- avant
J. C.

. 771.

- 765.

753-

75’-

7:8-

7:1-

. 776. ’.

. 768. .

Olympiades
de Combat.

il)



                                                                     

554 Huron: n’HÉnonorn.
Olympiade;
de Combles.

Pério-

de J u-
lienne.

Fondation de "(le de Cot-
cyre par Cherficrates , ban-
ni de Corinthe. Strab. Vl,

pag.414. . . . . . .Les Colchidiens , qui lia-
bitoient dans l’lfle de Cor- un,
cyrc , pallent fur le con-
tinent", a vont demeurer
avec les Abantes a: les Nef-
téens. Apollon. Rituel. 1V,

1:.14........Alcmæon, fils dlÆl’chyle ,

treizietne Archonte perpé-
tuel, gouverne deux ans. . 3959.

Fondation de Rome , fe-
lon Varron. Maniliur 17,
7; 1. Plutarclt. in Romulo ,

pag. a4. . . . . . . 396c.Champs , premier Ar-
ehonte décennal. . .

Des Chalcidiens, parti
de Nanas, chafient les Si-
cules de Léontiurn, a: fou
dent la ville de Catane.
Thucyd. V1, 5. III. . .

Trotilos en Sicile fondée
par Lamis. Thucyd. V1,

9.1V. ...Les Modus fecouent le
ioug des AiTyriens. . . . 3966.

Les Babyloniens fecouent ’
le joug des AlTyriens. . . -

él’hiil, ou Sardanapal, cil

tu . . . . . . ., .Nîbonallët, Roi de Ba- l’y.

bylone. . . .. .Infiitution de l’ére de Na-

bonallar le 1.6 Février .1 .
Lamis le retire à Léon- i

- tium a; la gouverne quelque
temps. Thacyd. V1, 5. 1V. 3970.

3961.

396:.

Année:

avant
J. C.

736.

754-

753.

75:-

74.8.

747e

735- -

744-

vij.

viij.

.1.

.3.

.1.

.1.

.6.

Année; En dl

de N060
Rome. salir.

I-

7...!J

u

l0. .14.



                                                                     

Canonoroorz.l’Érip-

de Ju-
lienne.

Années

aven:
J. C.

Olympiade:
de Corabus.

Années

de
Rome.

55 5
En de
Nabo-
parfin

Æfimédès , fecond Ar-
chonte décennal. . . . 397.1.

Premiere guerre de Mer-
fene,dure 10 ans. . . . 3971..

Achaz , Roi de Juda, ré- ’

gne16ans. . . . . .Lamis eli challé de Léon-

tium. . . . . . . .Lamis bâtit la ville de
Tha (os. . . . . . .3973.miramis , femme de Na-
bonalTar, tégne à Babylone
les dernieres années de f0
mari, 8e peut-être les deux
années de Nadius , a caufe
defonbas’à e. ’. . . .

Midas, fils de Gordius,
Roi de Phrygie. Herodot.
Lib.I,S.XlV.Eufeb. . .

Nadius , Roi de Babylone ,È

3973-

i 974"

régnc deux ans. . . .
Clidicus, troifierne At-

chonte décennal. . : .
Chozirus le Forus , Rois

de Babylone , régnent cinq

ans. . . . . . . .3983-Lamis meurt à Thapfos.
Thelgath-Phalnazar, Roi

dlAflvrie , marche contr
Achaz , Roi de Juda, vers la 3935
douzieme année de ce Prin
ce. Paralipom. Il, Cap.

i XXVIII, verfl :0. .
Les Chalcidiens qui avoient

accompagné Lamis à Thap-
les, en font challés. . . 3986

Ils fondent la ville de Mé-

gares en Sicile. . . . .
Salmanafar, Roi diAil’y- 3987.

rie, impofe un tribut à Ofée ,
Roi defia’e’l. 1V Reg. Cap.

74s.

741-

741-

74°.

737.

735-

7s!-

719-

71.8.

7177

739. °

xi. 1,. 4.

xij. . . 1..

xiij. . . a.

loQOC’Io

,13.

.II..

. l1..-

.14...

17..

1.3..

.15"

1.6..

11..

f n

6.

7o .

a.

9o

tr:

13’;

17;

1.0.

I Il.



                                                                     

556 HISTOIRE D’HE’Ron-on.

’XVIIpverjÎ 3. . . L .
’ Enéchias,Roi de Juda. .

Ilulzus, Roi de Babylo-
ne, régné cinq ans. . .

Salmanaûr alliége Sama-

rie fur le refus ne fait
Ofée de a er le tri ut im-
pofé. Il), cg. Cap. X V Il ,

ve1f4,5&6. . . . .La courfe du double lia-
dc, ou diaule, introduite
aux Jeux Olympiques.

Pério-

de Ju-
lienne,

3987.

398.3-

399°.

Hippoménès , quatrieme .
Archonte décennal. .

Prife d’lthome par les La-
eédémoniens. . , . .

Salmanafar prend Samarie
après un fiége de trois ans ,
le tranfporte en Myrie les
habitants avec ceux du
Royaume dllfraël. . . .

Mardokempad , Roi de
Babylone , régne 11. ans.

Seconde fondation de Tha
fos, par les Pariens. Clan.
Alex. Stromat. Lib. I , pag.

318. . . . . . . .Candaules, dernier Roi
de Lydie de la race des Hé-
raclidesi, tué par Gy’gès au

mais de Juin. . .
Gygès , premier Roi de

Lydie de la Dynamo des
Mermnades , fuccede à Can-
daules :il régne 38 ans.

Hippoménès dé Fé dans

la neuvieme ann e de (on
Archontat : Léoerates élu en
fa place cinquieme Archonte
décennal. ; . .

Fondation de Géla: 1.7114;

. 39911

c 399’1-

3993-

- 3999-

- 399’9.

4000.

Années

19"!
J. C.

71.6.

71.3.

712..

71.1.

710.

715.

7lî-

71.7. -

71.4.

714. .

Olympiades
de Combles.

KV. a a la

. ,1.

Anales
de

Rome.

--a 1.7..

.18..

31..

3)..

.31"

-i9r.

4°r

Il.

.14."

1;.

. 1.6.

17.

. 18.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Pério-

de Ju-
(inule:

Annie:
IVG"!
J. C.

Olympiade:
de Coræbu.

du!"
de

Rome.

557
En de
Nain)-
najfar.

cylid. V1,5. 1V. . . . 4001.
Serbes, Roi d’Egypte ,

régne 4o ans. . . . v .
Sanacharib , Roi d’AlTy-

rie , entre en Judée , envoie
un de (es Généraux à Jéru-

falem , a: pafTe en Égypte.
1V Reg. Cap. X7111, verfl

15,&c.......Sanacharib battu par le:
Igyptiens , a: tué peu après
lut [es fils. 1V Reg. Cap.
XIX, ver]. a; , (je. HUM.
1.1111, S. CXLI. . . .

Mardokempad , Roi d
Bah lone , envoie des Am-
baflzdeurs à Ézéchias , Roi

deJuda. . . . . . .Afrarraddon , fils de Sa-
nacharib, lui fuecede. 1V
Reg. Cap. XIX, ver]: 37.
1121i: , Cap. XXXVII, ver]:

38.. . . . . . . .4003-
Arcianus , Roi de Babylo-

ne, ré  ne cin ans. . . . l
Déjâcès , é?!) Roi des Me 40°,

des,ré nenans. . .
La une introduite aux

Jeux Olympiques. . . . N°5.
Interrégne de deux ans à? ’

4cm.

Babylone. . . . .Apfandre , fixieme Ar-
choute décennal. . . .

Aminoclès de Corinthe 401°.
confiruîr les quatre premic
res triremes pour les Sa-
micns. Thucydid. Lié. I ,

ç,XlII. . . . . . .
ne , règne trois ans. . .

Agronadius , Roi de Baby;

Bélithus, Roi de Babylo- - .
4611..

713-

7’3-

712..

7H.

.7*8.

704.

709. ’

7M, .

xvij. . . 1.

xix. . . x.

41..

.41..

4.2...

.43..

un

.46..

sa...

35-

3 54

364

375.

394

40;

.44-

4c.



                                                                     

558 Hrsrouu D’Hénonon.
Plrio- Anales Olymyiada Juda

de Ju- avant de Combat. de
, lienne. J. C. Roue.

longrëgneôans. 2 . . 4015. i9). 2x. . . a. ,5"
Eryxias , (eptiemc Ar-

dente décennal. . . 401.0. 6,4. ni. . . 3. 60..
Rigëbélus ,iRoi de Baby-

loee,régneunan. . . . 4.02.1. 693. .....4.6!..

des Babylone , règne quatre

ans. . . . .

Archiloqnc fleurit. . .
Méfeflimordachus , Roi 4m,"

Ineerrëgne de huit ans à

Babylone. . . . . .Le pugilat introduit aux
Jeux Olympiques. . . 401c,

Aczcsen Sicile fondée pa
hSyraLufains. leucyd. V1,

9. V. . . . . . . .Créon , premier Archonrc
annuei , en 410 de Péro At-
tique. [Marbres de Paros. . 405c.

Tlélias , recoud Archontc

annueL.Révolte des MefÎénicns.

Voyez mon Mémoire lu à 403L
l’Académie des Belles-Lettres

fur fArcbonrat de Créon. . .
Lyfias , troificmc Arclion-

œ annuel. Marbre: de Pa-

ru. . . . . . . .Seconde guerre de Mech-

Adion entre les Mené-I

4031.

niais a: les Lacc’démoniens

Près du Monument du San-
glier, au printemps. . . 4053-

Iéarédinus , Roi de Ba-
bylone, régna 13ans. .

Les Melléniens font bat-
tus par la perfidie dlArillo- 4054.
entes : ils slenfermcnt dans

ln. . . . . . . A .Calife des chars établie

697..

688.

684.

683.

681..

680.

681. .

xriv. . r.

...-.1.

xxv . . 1-

xxij . . I. 6:...

a u I. O5. t

.73.-

7o. .

71..

73.!

74" ’

6°;

ü.

0’74



                                                                     

Siégc d’lra par les Locé-

démouiens.
Ardys , Roi de .I.ydie ré.-

ne 49 ans.
Fondation de Chalcédoi-

Les Samiens envoient du
[cœurs aux Lacédémonicns

dans la guerre contre les

Mort de Séthos , Roi (Hi:

FIG. n
te. Diodor. Sicul. Lib.

fg? LX V1. . .
Douze Rois , du nombr

defquels eft memitichus ,
régnant quinze ans en Égyp-

NailTance d’Ar anthoniusf

Cafmenes en Sicile , fon-
dée par les Syracufains. T lut-

qdid. V1, 5. V.

moniens : lin de la retende
guerre de MelTeue. . . .

Saofduchéus , Roi de Ba-

Fondation de Tarente.

Combat entre les Corin-
thiens le les Corcyréens.

Cypfélus abroge lai Co-
rinthe le Gouvernement des
Prytanes, diane les Bacchia-
des , a: devientTyran de Co-

CHRONOLOGIE.
Plrio. Année: Olympiades Années En Je

de Ju- aven: de Combles. de Nub-
Iienne. I. C. Rome. urf...

aux ImOlympiques. . . 4o;4, 680. xxv. . . x. 74. . a.

403;. 673......1. 7S..6,;
. . 4037. 677......4n77-«7x.

ne. Herod. 1V, 5. CXLIV. 403,. 675. nvj. . . 2.. 79. . 7,.

Melféniens, au printemps. 4040. 674. . . . . 2.. 30- - 742!

Anarchie de deux ans en 494i. 67;. . . . . . 4. 8:. . 75-;

te avec une égale autorité. 4043. 67x. suif. . 2.. 83 . . 774:

Roi de Tarte us. . . . 4045. 66,. . . .. 4. 8;. .7,. J

Prife d’Ira parles iaeédé: 4.4L «t nvül’ ’ 1’ 8L t a9? 4

bylone, régne 9 ans. . . 4047. 667. . . i . . 2.. 87 . . 81. 1

Strab. V1,pag. 42.6. . . 4048. 666. ..... ;. 88 . . sa. ;

Thucyd. Lib. 1,5. XIII. 4050. 664. xxix . . r. go. . :4. :

[indic : il régne 3o ans. . 4052. 663. . 2.. 92 . . 3;. ;
Démaratus, llun des Bac-



                                                                     

56° Hrs-rornz n’Hn’aOnorrz”

. a Pério- de JI-
’ienne.

Année: Olympiade:

avant Combat.
J. C.

alinéa

de
Rome.

En le
Nul».

"la.
chiades , fuyant la rannie
de Cypfélus , s’étab Il dans

rEn’utie. . . . . . . 4054.
Démaratus époufe une

femme d’une illuflrc naif-

fante. . . . . . . . 4055.
NailTance dlAruns, (on fils

aîné. .......4o;6.
Byzance fondée. Enfin”.

80010:. IV, S. CXLIV.
’ ’Chyniladanus , Roi de Ba-

bylone,régne 14ans. . .
NaiKance de Lucumon ,

(«and fils de Démaratus. . 4057-
Phraortes , Roi des Me-

des, régne s2. ans. . .
Pfammitichus chaire le

onze Rois (es collégues, a: 4053,
régne (en! en Egypte trente
neuf ans , en tout cinquante-

quatre ans. . . . . .
Fondation des villes d’A-

canthe, de Stagire, patrie
d’Arillote , de Lampfaque a:
de Boryllhenes près du Pont-

Ëuxin. E1426. . . . .
Fondation d’Abderes par

Timéfias de Clazomenes. 4"”
Harder. I, Ç. CLXVIII,
Û riot. "6*. Enfeé. . .

Ortha oras , Tyran de Si-
tyoneJ-Perod. V, S. LX V I ,

net. 14;. . . . . . .J
Phraortes fouiner les Per-

hfes a: uelqnes autres na.
tionsA uriques. . . . . 4060.

Naiiïance de Pittacus ,
Tyran de Mytilene. Saidar. 4062..

Fondation de la ville lei-
nitre en Sicile. Diod. Sic.
X111,5.QXII. . . ...o.,.

669. Il]. n o L

659......a.
6;)8......;.

657......4.

656. mi . . i.

653......1.

d’4.no-oosn

652.. mij.. . 1.

64’... . . . . 4.

,4.-
95’

96..

97--

98..

9’os

1.0 .

[02. o

Io; .

8,.

,0.

,1.

,1.

93°

94-

96.

9 ,-
Conf:



                                                                     

CHRONOLOGIE. 5 6 r

En de
N050.
ujlim

Contre des chevaux éta-
hiie aux Jeux Olympiques. 4066.

Nabuchodonofor , Roi
d’AŒyrie , différent du Roi

de Babylone de même nom. 4068.
Timéfias de Clazomenes ,

chaIYé parlesThraces. . . 4069.
NabopolalÎar , Roi de Ba-

bylone, régne 2.1 ans. . . 4070.
Jonas , Roi de Juda. . 407;.
Battus fonde avec des Thé-

réens , l’l ne de Platée. Herod.

1169. CLVII. . . . . 407;.
Naifrance de Selon. . .l4076.
Les Théréens fe tranfpor-

un: avec Battus de l’lfle de
Platée à Aziris en Lib c , 5c

demeurent (i1: ans. Â
1V, S. CLVll à CLVIII. 4077.

Phraortes attaque les Af-

fyriens. . . . . . .Phraortes en tué dans une
aâion : Cyaxares lui fucac-
de : il régne 4o ans. . .

«Prife de Sardes par les
Cimmérîens. . . . . . ou).

Fondation des villes d’lf- 4
tros a: de Tomes , près du
Pont-Euxin, par les Milé-
liens. Fragm. Peripli Pauli
Euxini , pag. 12.. . . .

Cyaxares forme le fiége de

Ninive. . . . . s .Irru tion des Scythes dans
l’Afic u érieurc : Cyaxares
leve le iége de Ninive , va on
au»devant des Scythes , efl 4 i
battu a: leur paie tribut.

Périandte , Roi de Corin-
the,ré ne 7o ans. . . .

Na’ ante de Thalès de

Tome V1. ’

Pério- Annie; Olympiades Année:
de Ju- avant de Combat. de
lienne. J. C. Rome.

648. xuiij. . l. les.

T46- . t a n a ,0 108.

645- . . . . . 4. 109.

644. xxxiv. . r. no.
641......4. 115.

6;9. xxxv. . . a. au.
638......3- 116.

and. V637. . . . . 4. 117.
4078. 636. xxxvj. . 1. "a,

654......3. no.

653..;:;.4. 12.1.

10°.

loi;
1°).

1 O4.

1070

109.
lio-

1:1;

lit.

114.

11;;



                                                                     

562. HISTOIRE D’HÉRonorr.
Pério- Années Olympiade: Année; En de
de 111- avant de Conrbus. le Nobe-
lienne. I. C. Rome, «la.

Milet. Voyez l’an 4171. . 4081. 63;. - . .. . 4. ru. 115.
Lucumon , fils de Déma- -rams , slétablir àRome après

la mort de fan pere. . 4081.. 632.. mVij 1 ln. 115.
Battus l, fondateur de

.Cyrene. . I. . . . . 4085. 651. . . 2.. 12.3. 117.A1 anthonius , Roi de
Tarte us,régne 80 ans. . 408;. 62.9. . . . . . 4. 12.5. 119.

Sadyatres , Roi de Lydie,
régne 12. ans. . . .

Les Scythes rimagent la 4086. 62.8. xxxviij. 1. 116. 12.0.
Judée la quatorzieme année

deIofias. . . . . . .Sélinume fondée par les
Mé ariens. Thucydid. V1,

9. . . . . . . . 4.087. 62.7. ..... 2.. 12.7. 11.1."Arion , Poëlc dithyrambi-

que.Suida.r. . . . . . 4088. 62.6. . . . . 3. 12.8. 12.3.
Thrafybule , Tyran de

Milet.Herod.l, S.XX. . 4.089. 6:5. . . . 4. 12.9. 11.3.
Camarine fondée par les

Syracufains. . . . . .
Nabopolaffar. le même

que Nabuchodonofor des 4091. 62.3. xnix. . 2. 131 11;.-
Juifs, Labynete I leérodo
Je, Roi de Babylone , régne

43ans.Guerre entre Sadyatres,
RoiîleLydieJclcsMiléfiens. 409;. a," . . . . . 3. U," na

Eoefieurit. . . . ,. a , 5,. .11..n , x
Xénlophancs de Colo- 4 ,4 o x si. Il;phon , fondateur de la Seére

Iléatique. Apollodoru: «par!
Clan. Alex. 51mm. Lib. I,
11.251.355. . . . . . . 4095. 619. . . . . 1. 13;. ta’.
- Nécos,Roi d’Egypte, réÎ

gne 16 ans. . . . . . 4097. 617. . . z . . 4.’ 137. r11.
Alyattes, Roi de Lydie,

régne 37 ans. . . . . 4098. 616. xlj. . 1 158. 151.
Lucumon, fils de Déma-

ratus , élu Roi de Rome,1



                                                                     

CHRONOLOGIE.

fous le nom de Tarqui-

nius. . . . . . . .Les Cimmériens cintrés de

l’Afie mineure. . .
Mégaclès , Archontc.
Conjuration de Cylon à

Athenes. . . . . .Nailrance de Sappho. Sui-

dar. . . . . . . .Pittacus tue Mélanchrus ,
Tyran de Myrilenc. Endo-
cia. pag. 362.. . . . .

Le Poète Alcée fleurit. .
Fin de la guerre des Ly-

diens contre les Miléfiens. .
Naifiance du Philofophe

Anaximandre. . . .
Naifiance de Pythagore.

Voyez ma Chronologie ,
Chapitre XIX. . . . .

Les Scythes chaflés de
l’Afie fupérieure. . . .

Acragas, autremenrA ri-
gente , fondée par les ha i-
tants de Cela. T hucyd. V],

5. 1V. . . . . . .Nitocris , femme" de Na-
buchodonofot , autrement
Labyncte I, gouverne pen-
dant la maladie de fou mari.

Prifc de Ninive par Cya-
xares, Roi des Medes.

Guerre entre Cyarares,
Roi des Modes , 8c Al actes ,
Roi de Lydie, au nier de
quelques Scythes transfuges.

Plammis, Roi d’Egypte,
régne (111 ans.

Fondation de Marfcille; I
[clou Solin.

Edipfe de. (dleil du

Pério-

de Ju-
lienne.

Années

avant
J. C.

Olympiade:
de C ombra.

An née:

Rome.

56 s
En de
Nabu-
mrflàr. ,

4029-

. 4101.

4102..

I4103.

4104.

4106.

4109.

4110.

. 4111.

4112..

4113.

4114.

613.

611.

611.

610.

608.

604.

601..

600.

613. .

603. .

603. .

601. .

xliij. . . 1.

xliv. . . 1.

139.

141.

14:.

143.

144.

14.6.

149.

130.

131.

131.

U3’

134.

002.

133i

t’y.

136.

117;

138.

140; 1

143.

’44-

143. 4

146.

I470

148.



                                                                     

564.. HISTOIRE D’HÉnonorE.
Finie-
de Ju-
lienne

[unies
avant
L C1

Olympiades
d! Cbralus.

Années

de
Rome.

En: à
Nobe-

"far.
Juin, rédite par Thalès - 4117.

En 4re la guerre entre Cyn-
uxes, Ron des Mcdcs, a:
Alyattcs, Roi de Lydie. .

ages , fils de Cyaxa- 411T
res, époufc Aryénis , fille

d’Alyattes. . . . . .
Naifïancc de Mandanc

fille d’Aflyages.

Sappho paire .en . Silileïâ4l x 8’

Marbres de Paros. . .
Apriès , Roi d’Egypte,

ré nez; lus . . . .34",
amarre: de Crérus. .

Aflyages, Roi des Mc-
acs,ré un; ans. . . .9,le

Légi arion de Solen. .
NailTancc d: Lycopbron ,

fils de Périandrc , Tyran de

Corinthe. . .. . . 4.12.1
Anacharfis, Prince de la

maîfon royale de Scythic,
voyage en Grccc. . . . 4.11.1.

Atcéülas 1 , Roi de Cyn-

ne. . . . . . . .Piztacus, Æfymnctc ou
Tyran de M filme. Diog.
lat". Lib. , Sagan. 75.
Mriflot. Politic. Lib. Il! ,
Cap. XIV,pag. HG. .

Guerre des Myrîlénîcn
contre les exilés , commandé
par le Poëtc Alcée 85 Antimé-

nich.Arifiot. ibid. .
NaifTancedcThéogniÂ. 413’-
Suidas , aux mots Théo-
is a: Phocylides , le fait naî-

tre en la cinquante-neuvie-
me Olympiade. Mais comme
Théognis forme des vœux ,
vus 890 , parla dcflxuétion

. 412.3.

- 411.4.

596.

59S-

594l

191..

5,1.

59C?

58;-

;97.
f97- -

593”

noo-

xlvîj. .

xlix. . 1.

:57.

157.

158.

Ij’.

1 l0.

161.

16:.

16;.

164.

171.

13::

x51-

x 51.:

1;;J

1544

l’y.

116.

157!

US.

16;.



                                                                     

’ (3 11 1L 1) 11 C) 1. (a c; I E;

le la race de Cypfélus , il
s’enfuit qulil étoit né au
moins vers l’an 4.151 de la
Période Julienne. Le même
Théognis parle ’auflî, vers

762. , de la guerre des Perfes
contre les Grecs , a: rie
Apollon , vers 77;, d’ loi-
gner leur armée de la ville
de Mégares. Il vivoir donc
encore l’an 4118 de la Pé-
riode Julienne , qui en: l’an-
née où Darius fi: (es prépara-

tifs pour envahir la- Grece:
il avoit alors 87 ans. . .

Voyages de Solon , vers
l’an. . . . . . . .

Fin de la guerre des Myti-
lénicns contre les Athéniens.

Vain. Maxim. Lib. V1,
Cap. V. Exrem. S. I. .

Iluarodamus du Canon de
Ptolémée , le même qu’Evil-

mérodach de I’Ecriture a: de

Bérofe, Roi de Babylone ,
règne trois ans. . . . .

Pittacus abdi 11e la Ty-
rannie de M dîme. Diog.
Laert. Lié. , Segm. 7; ,

9. . . . *. . . .Arilléc de Proconnefe fleu-

rît. Suidns. . . v. . .
Nérégafolarus du Canon

de Ptolémée , le même que ’

Nériglifl’ar de Bérofc 8c de

Mégallhenes , 81 le même
que Darius Mede de Daniel,
Roi de Babylone , régla: cinq

ans. . . . . . . .Mandane , fille d’Aflya-
ges , épaule Cambyfes. .

Pério-

de J u-
l tune.

Année!

avant
J. C.

Olympiades
de C 011514 l.

alunées

de
Rome.

5l55
En Je
N450-
nqflàr.

4133..

1 413;-

l4xs4-

4x37-

4138.

8’77-

576.

5h. . .

581.

580.

....24.

lino 00:.

171.:

17;.

1.; . . I. 174.

177.

1780

166;

x 67;

x a;

17x:

171."



                                                                     

566 HISTOIRE’D’HÉRODOTE.
l’iriov

de Ju-
lienne.

d’un?!

film!!!
J. (Î.

Olympiade:
de Combus.

Année:

de

Rem.

En à
n’abo-

"[11.

Lympliron , fils de Périan-
dre, Tyran de Corinthe , en:
relégué par fou pore dans
un: de Corcyre. Hrrodot.
111,5. L. . . . . . 4139.

Nailïancc de Cyrus . fil
de CambyÎL-s & de Mmdanc.

Battus Il , furnommé
l’Heureu: , Roi de Cyrano.

Crétins afrocié par fou parc

au rêne de Lydie. . . .
[abollÎNax’alrlztxs de Bérol-c

a: de Mégalihums , Roi de

Babylone . . . . . . 4h31.
Amies battu parlesCyré-

nécns.Hrrad. V1, Q. CLXI.
Conquête; de Créfus vers

Tan. . . . . . .Bise donne à Cn’urus un
courtil qui Fauve les loniens
infaiairvm. Ou ignore le temps
(le hmiflancc de cc Philofo- 414,"
plie K celui (le la mort.

Nabonadius , le même
que Nabonid de Bérofc & de
Mégaflhencs, Roi de Baby-
IOne, régna 34. ans. . .

Les Phocéens , effrayés des
conquêtes de Créfus , élevant

leurs murs par la libéralité
d’Argantbonius , Roi de Tan

..:.4l43-Apriê-s , Roi dlEgyptc , cil

détrôné. . . . . . .
Amati; , Roi dlEgyprc ,

régne 4,4 ans. . . .
Mort de Pirtacus de My- «4144-

tilcuc. Ding. Lacrt. Lib. 1,.
Slgm. 79. Voyez liannéc

4161.. . . . . . .Voyage de Salon à Sardes.

N
x,-

4.140.

575-

3’73-

S71.

:74. .-

571v.

570- - -

....1.

...3.

.....5.

lij. .. .1.

179.

180.

m.

1h.

18;.

x84.

l7;-

174.

1H.

171.

x77’-

17’-



                                                                     

CHRONDLOGIE.

Entretien d’Efope avec So-

lon. . . . . . . .Rhodopis , célebre Cour-
tifanne , fleurir. Henri. Il ,
S. CJKJKÏKIPË . . . .

Lycophron , fils de Périan-
dre, Tyran de Corinthe , elr
rué ar les Corcyréens.

l P riandre envoie à Alyat-
res trois cents enfants des
plus illuflres familles de Cor-
cyre , pour être faits eunu-

"ques. . . . . . .Périandre réconcilie Hé-
géfiflzrate , fils de Pifil’trate ,

avec les Mytiléniens. Herod.

V, 5. XCIII, XCIV. .
Mort de Périandre, Ty-

ran de Corinthe. . .
Alalie, fondée dans l’Iflc

de Cyane (Carre) par les
Phocéens , vingt ans avant
la prife de Phocée. Hcrod. 1 ,

5. CLJfPC . . . . .Créfus perd [on fils aîné à

la cheffe. . . . . .
Cornias , Archonte. .
Pififirate , Tyran d’Athe-

nes , régne dix - [cpt ans
en trois diférentes fois -.
commencement de fa Tyé
rannie en Janvier. Marbre:
de Para: , Epoch. XLI. .

Efope précipité des roches

thdriades en Mai, ou Juin.
Saïd. Voc. firmans. . .

Milriadcs , fils de Cypfé-
lus , fonde la Cherfonefc.
Herod. V1, 5. XXXVI.

Créfus monte fur le trône
par la mon de (on çcre , vers

Pério-

de Ju-
lienne.

Années

avant
I. C.

Olympiades
de Caméras.

Année:

de
Rome.

4:45-

4147.

- 4148.

si».

. 415c.

. 4151.

4157..

. 415;.

A -

4x54.

4154-

567.

566.

564.

565.

561..

56°.

569. .

565. . .

561. .

560. . .

.s-4
liij. . . a.

1v....1.

185.

187.

18’.

."ryo.
1’r.

192..

19).

1941

l9!»

5 67
En Je
N450-
enfer.

l 7,8
en

r a 1.’

1 la;

184;

18;;

186.

1 87.



                                                                     

568 Hrsrornz D’Hénonori-L
Pério-

de Ju-
lienne.

0(ympiades
de C embu.

Années

de
Rome.

le: le
Anév-

«far.

formier par Cyrus. . .
Pifillrate dt chaulé dlA

thenes. . . . .Naillhnce d’Anacréon.

Inquiétude de Créfus fur
l’accroilfement de la priman-

ce de Cyrus. . . . . . 055-
Mort de Solen. . .
Nailfan’ce de Simonides ,

fils de Léoprépès. Voyez Pan

341.46. . . . . . . . 4.157.Abaris vient en Grece.
(Harpocrat. V oc. Alcags )

vers ran. . . . . . . 4157.
Créfus envoie eonfulrer

l’Oracle de Delphes. Mar-
mara Oxort. Epocr’r. XLII.

Les Samiens enlevenr un 4’158’

corfeler envoyé par Arnafis
aux lacédémoniens.

Les mêmes enleveur un
.cratcrc que les Lacédémo- 4
miens envoyoient a Créfus. 415,,

Arcéfilas Il , [innommé le

;4160.

la (in de Septembre. : .
I Aftyages battu 8e fait pri-

Q 4155-

Mauvais,RoideC rene. .
Pilillrate cil: r tabli. .
Pifilltate cil chalÏé de nou-

veau........Fondation de la ville de 416L
Barcé en Libye. Herod. IV ,

9’.CLX.......Mort de Pitracus. si ce

I416!"

Sage de la Grece en: né ,
comme le dit Suidas , l’an
4062. , a: s’il avécu roc ans ,

comme le prétend Lucien de
M4006 , Ç. XVIII, il doit
être mort l’an. . .

Naiflànce de Nitétis,.fillé

...-1..

...-SI
......4.

. lvij. . . t.

1.95.

196.

Ï’7.

1,7.

198.

x99.

100.

2.0l.

102.

18,0

1,0;

Un

19:.

19:.

l95.

191-

195.

n’a

diApriès.



                                                                     

.CnnoNottmtt.l’étio-

de Jar-
lienne.

dIAPÏIèSQ 2 l a a 416,.Apriès cil: étranglé environ

vingt ans après avoir été fait
p ’ onnier par Amalis.

Nailfance de Darius. H:-
rodot. I, S. CCIX. . .

Mort d’ nthonIus a
Roi de Tarte us.

- 4:64»

Naillhnce de l’Hifiorien I165 i
Hécatée de Milet. . . .

Le Tem le de Delphes
brûlé fous ’Archontat d’Ero

xiclidès. P4112211. Lié. X,

Cap. V. . . . . .Guerre entre les Spartiates
a: les Argiens , au fu’et des
campagnes de Thyr e , au
printemps. . . . . .Combat dans la Ptérieî
entre Cyrus 8e Créfus . au
commencement de l’été. .

Combat près de Sardes ,
entre Cyrus a: Créfus : prife
de Sardes : Crétins détrôné

vers le mois de Septembre.
N aillance d’Anaximencs de

Milet. Ding. Laert. Lié. Il.
Segm. Il]. Saidar. N. a. Le
texte de Diogene de Laerre

. 4166.

4169»

4169..

doit être corrigé par celui de

Suidas. . . . . . .JArcéfilas Il en: enîpolfon-l
né: Battus Il], (innommé le

Boiteux, Roi de Cyrene. .
Les Neures vont demeurer

dans le [gays des Radins. He-

rodai. g s. CV. o o aConfeil de Thalès aux Io-
nient. Herod. I , 9. CLXXI.
Il meurt cette même année
âgé de 90 ans, [don Sofi-

Tome V1.

4.170s

Années

avant
J. - C.

551.

I 4s:

544-

550. .

w. . .

I4? -

545. u

à...

lit. .

Olympiade: Années
de Combats. de

Rome.

A la 1°,.

. 3. m4.

. 4. 1.05..

2.06.

V. 3. 2.09.

1 4» 2.09.

u tu 11°.

5 59
En de
Nabu-
rufian

1’70

198e

r99."

30.5

10,.

1.6].

104p



                                                                     

5.70 HISTOIRE D’HÉnonort.
Pério- Années Olympiades alunées En l

de 11.1- avant de Combat. de N151»

lienne. J. C. Roue. urla.
.- .-erates. Ding. Laert. Lié, I. .Segm. XXXVII. ’. . . 4171. 54.5. . . . . . 1.. 111. 105.

l’ilîllrate rétabli a Athencs

ur la troifieme fois. , .
P«l’I’rife de Phocée par Har- 4x77" il," ’ ’

page , Général de Cyrus.
Abdcres fondée par les

Téit-ns. Voyez les années

4059 81 4069. . . ; .Confeil de Bias aux Io-
riens.Herod.I,5.CLXXI. 4174. 54°. 1x, , . x, 1.14. 103.

Prife de Babylone par Cy-

rus. . . . . . . .Cyrus , Roi de Perle; de
Babylone, &c. . . . . 4176. 538. . . . . . 3.

Les Phocéens battent furl

î4178

. . . 5. 1.11.. 106.

4175- 541. . . . . . 4. tu. 107.

"75’ 539- ..... 1.. 115. 107.

1.16. 1.16.

mer les Carthaginois a: les
Tyrrhe’nicns. . .. . .

Repréfcntation de l’Al-
celle de Thefpis. .Marér. de

Paros... . . . . .Hyele fondée parles Flic-l

536- lxj. . .1. 1.1!. in.

céens : agrandifiernenr de

Marfeille. . . . . . . 4179. 535. ..1.. H9.
Cyrus périt dans une ba-

taille contre les Mafiagetes". 4184. 550. hij. . . 3. n4- "a
Cambyfes, Roi de Perle.

ççls’.

111.

Accélilas III , Roi de Cy- zu-
renc........Nite’cis , fille d’A ries,

ell; envoyée à Camby es. .
Mort de Pilillrate: flip-S4186: 51.8. lxiij. . . 1. 1.1.6. in.

’19. a v o o n 4e Il”

parque . [on fils aîné , lui

fuccede. . . . . . .
Evelthon , Roi de Sala- I

mine en CYPrco . . . . M37. 517, a . . . . 1- l47’ "il
Amalis meurt z anmmé-

nirus lui fucccde , 8c ne réf

gne que lit mais. . . .
Conquête de l’Egyptc par

Cembyfès. . . . . .

4188. 51.6. . . . 3. "5’ "Il

1129. 5:1. .. . . . 5. w- 1*”



                                                                     

CHRONOLOGIE. 571
Pério- Années Olympiades Année: En de

de 111- avant de Combats. de n’abo-
lienne. J. C. Rome. nag’lzr.

Les Spartiates envoient"
des troupes contre Polycra-
ces , Tyran de Samos. . 4189. 51.5. . . . . . 4. 1.1.9. ses.
Nailfance d’Æfcbyle. Mar- ’

mon Oran. Epoclt. XLIX.
Fondation de Cydonic,

dans l’Ille de Crete , par les
Samîens. Herodot. 111 ,
s. XLIVô’ LIX. . . .l419o. 51.4. Ixiv- - - I: 150- "-4-
Fondation de Camarine .par les Syracufains. T bucyd.

V1, ç, V, , , . . , 4191, 51.1. . . . . . a: 1.51. 1.1.5.
Mort de Cambylës , après

un rcgne de fept ans cinq
mais. . , , , , , , 4191.. 51h a . . . . z. 231. 11C-

Le Mage Smerdis régnc

[cpt mois. . . . . . 1Mort de Polycrates, Ty- l’l’"

ran de Samos. . . . .Darius , âgé d’environ

vingt-neuf ans, élu Roi de t 117Pcre, régne 36 ans. . . 4193- 5’-l- ’ ’ ’ ’ ’ 3’ ’3’ ’

Siromus , Roi de Salami- l -ne enCypre. . . . . .Xénophanes de Colophon

meurt. Voyez llan 4095. . 4194.4 510- in. . . 1. 1.54.. 119.
Les Platéens fe mettent .

fous la proteétion des Athé-

niens, 93 ans avant la der-
rruâion de leur Ville par les
Lacédémoniens. Herod. V I ,

5. CVIII. Thucyd. Il] ,
5.LXVIII. . . . . A105- 519. - - a - l- 135. 13°»

Naillance de Pindare. Plu-
:arclt. Sympofl V Il I . Qurfi.
I. Suidas. C orfini Fafl. Art.
Tom. Il,pag.64. . . .

Les Samiens établis a Cy-
donic , font vaincus par les
Eginetes 8c réduits en efcla-

qage..Hcrod. 1H, S. LIX. - . . . . L

51.1. ..... 3. 1.51.. 1.16.

4195. 519. ..... 1.. 135. 1.10.



                                                                     

571 Hurons D’Hénonort.
Pe’rio.

de Ju-
lienne.

Année:

GUI"!
J. C.

Olympiade:
de Combat.

Année:

de

Roue.

Areélilas , Roi de Cyrene ,
en tué : Battus W, fumon-
mé le Beau, Roi de C une. 4196.

Miltiades fe retire dans la

Cherfonefe. . . . . .
Cherfis , Roi de Salamine

en Cypre. . . . . .Hipparque , fils de Pifif-
tnte , cil tué par Hermodius
a Arillogiton : Hippias lui
fuccede. . . . . . . 4100.

Prife de Babylone par Da-

rius. . 4101.Sylofon 31.11.11; déballas

la T rannie de Samos. . .

4.1.01.

4111-

P rynichus remporte le
prix de la Tragédie. Suidar.

Les Amph1&yons font
marché avec les Alcméonides

pour rebâtir le Temple de

Delphes. . . .1. . .
Expédition de Darius con-

tre les Scythes. . .. . .
Hippias cit cintré d’Atheo

nes. . . . . . . .La ville de Syharis cit dé-
truite par les Crotoniates.

Mort de Pythagore.
Les Athéniens éleveur des

flatues a Harmodius 8e à

iton. 410,.Cap. V. . . . . . .Les Rois (ont chalfés de

Rome. . . . . . .Séjour de Darius à Sardes. I
Lafus , Poëte dithyrambi- :4105 -

ne, fleurir vers. . . .
,Je me fonde fur ce que

Suidas nous a prend que
Lafus fleurilToit ous Darius, .1
fils d’Hyllafpes. La premier:

41.03.

4104.

. 4194.

5U-

514-

S’I-

510.

du».

I09-

ses.

518. .

.511.

511. .

lxvj.. . 1..

...-4-

lxvii). . I-

1,6.

139.

1.40.

1.41.

141..

241

241

144-

1.45.

1.46-

51! à
N160-

enfer.

tu.

134!

L’îe

Ijfi

1,11

1.13.

1591

1H-

14a.

1414



                                                                     

CHRONOLOGIE. .573
Plrio- Années Olympiades limées En de
de Ju- avant de Carmina. de Nobe-
lienne. J. C. Rome. major.

édition de cet Auteur porte
en la huitieme Olympiade ,
a: celle de Kuller en la cin-
quante-huitieme. Mais bien-
Ioin que Darius fût fur le
trône en cette detniere Olym-
piade , Cyrus n’avoir pas
encore pris Babylone. J e ne

doute pas qu’il ne faille lire nen la foixante - huitieme bOlympiade.
Rem-1:1 der Miltiades dans

la Cher onc e. , , . . dInvalion delaCherfonefe 41°7’ 5°7. ’ l ’ ’ ’ i" "al ’4’"

par lesS thes. . . . .
Cléan re régne à Géla. yHerod. VlI, S. CLIV. . 41.09. 505. . . .2 c 4- 1-49- 144’
Commencementdes trou- t

bles de l’Ionie. . . . . .Hécatée de Milet,Hillo- 41.10. 504. lxix. . . 1. 15°. 1459
rien célebre, fleurit. Herod.

V,S.XXXVI. fiLa ville de Sardes brûlée

parles Athéniens 8c les Io- .
miens. . . . . . . . 41.11. 5o3. . . . . a. 1,51. 1461

Gorgus , Roi de Salamine A
en Cypre.Herod. VA. CIV’. un

Les Cypriens fe révoltent ’

contre les Perfes. . . .
Les Cypriens remis fous le

’on. . . . . . . . 1.1. 01......4. 153. 148;l àailfance d’Anaxagoras. 4 3 5 .
’ Diog.Laerr.II,Segm. V11. 41.14. ,00, la. . . r. 154. 1.4:;

. Camarine détruite par les
Syracufains. Thucydid. V1,

S. V. . . . . . .Cléandre ,Tyran de Géla , 4
en rué par Sabyllus : Hippo-

crares ré ne en fa place. . 4115- 4-93- . . . . . 3. 1.56. 1.514
Prire de Milet. . . .
Ariflagoras en tué parles

501.. . . . . . a. 1.51.. 1.4.73

1.15. 499. . .I . . . 1.. 1.55. 1.501



                                                                     

5’74. HISTOIRE, D’Hénonorn.

lienne.

Anale:
096"!
J. C.

Olympicdts durait; Et! de
d: C embus . de

Rome.
N450-

:cfa.

Pério-

I: Ju-

Thraces.2ï.:..NaiiTancc de Sophoclet.;4ugl
Marin. Oran. Epoclz. s7.

Re réfutation de la Piccc
de P rynichus , intitulée:
Prife de Milet. . .

Les Samicns s’emparent de

lande. . . . . . .S thès,Tyranchanclc,
en: air prifonnicr par Hip-
pOcratcs , ni le relégu
alu cnm. erodot. V1, u
a. x111...... 7pCamarinc rétabïic par Hi p
yOCIÊICS. Thucydid. V11

Prifc des Ifles tic-Chics,
Ténédos , &c. par les Per-
fcs : pacification de l’Ionic.

Fondation de Méfcmbria.
Hem. V1, ç. xxxnIJ

Hipparchus , Arcbontc.
Dianyfl Halic. Antig. V1

Préparatifs dts Pares con

trek Grecc. . . . .Scythès, Tyran de Zan-
clc, (a: fauve en Perfc. .

Naiflëncc de I’Hifloricn

Hellanicus de Mytilcnc. Aul.
Gel]. KV, S. XXIII. .

Philippus , Archontc. V in

Sophoclis. . . . . .
Départ de Mardonius au 4"?

Printemps. J .’ . . .
Retour de Mardonius cul

Afic. . . . . . . .. NaiKancc de Sophoclcs. un,
«héler vin Sophoclis.

Pythocritus , Archontc.
Marin. Oxonienfl Epoclz.

498. .

497-

496.

4-95-

49s- -

...3.

....4.

lni. o. n x.

....1.

-..1.

p.

:56.

157.

:58.

1,9.

2.59.

2.5!.

3536

35;;

3,1.

1.".



                                                                     

z

i CHRONOLOGIE.

dc,&y ré c18 ans. Dio-
dor. Sicul. I, S. XLVIII.

XLVIII.. . . . . .Anaxilas s’empare de Zen-È
4110

Carfini Flfi. A".

murs par ordre de Darius. .
Les Hérauts de Darius

vont demander en Grec: la
terre a: l’eau. . .

Diogncte ,. Archonte. D

Halicam. Ain. V],ç. XLIX.
Nouveaux préparoltifs dus

Thémillocles , Archonre.

Les Thafiens abatteur leur;

4:1!

Pares contre la Grece.
Hybrilides , Archoute.

Dionyfl Halic. V11, 5. l,
pag. 462.. i. .

Gélon s’empare de Géla.

1.1. ibid. . .
Phænippus , Arehonte:

Plut. in Arifiidt, pag. 31 r.)

XLIX.
Marm. Oxonîenf. Epoch.r

Bataille de Marathon. Plu.-

tarch.i13id. . . .
Arillides, Archonte. Plat:

ibid. Marm. Ôxon. Epoclz.

L ..Duriu; (nielles. prép
tifs contre la Grece.

L’Egypte fe révolte con-

tre les Perfes. .

a

Philocrates , Archonre.
Mai-m. 0mm. Eporlx. LI. .

Xe:-.Morr (le Darius :
tés, Roi de Perle.

Léofirate , Archonte. Dio-
nyfii Halicam. V [Il ,
LXXVII.

I Pirio- Anales Olympiade: .Mnnla
de Ju- «un: de Combat. de
lienne. J. C. Rome.

I

494J. . . . 5. 2.60.

493- p. . . . 4. 1.6L

io-

A,42.n. 491-- lxxij . . t. 2.62..

2.2.5. 491. . . . . 2.. 2.65..

41.2.4. 49°. . . . .3 2.64.

. 4215- 489- . . . 4. :65.
ara-

, 422.8. 486. , 5 16-8.

41:9. 4485. . . 4.. 169.

5442.30. 4:4.llxxiv. . r. 2.70.

97?
Euh
major.

:55;

3.38: "

2.57:

ut;

.110;

1.6,:

V 254..

15;.



                                                                     

576 Huron: n’Hr’nonorr.

Xerxès recouvre PEgypte.
Nailfance d’Hérodote.

au. Cell. XV, S. XXIII.
Gélon (e rend maître de

Syraeufes. . . . .Gélon détruit Camarine ,

a: en rranfporte les habi-
tants à Syraeufes. . . .

Nicodémus , Archonte.
Dionyjî Halieam. V111,
5. LXXXIII. . .

Gélon tranfporte à Syra-
eufes la moitié des habi-
tants de Géla. . . . .

Vlâoire des Phocidiens
remportée fur les Thala-

liens. . . . . . . .Gélon prend la ville de
Mégues, a: la détruit.

lvril. . . . . . . .Xerxès par: de Sufes en

Avril.........Xerxès arrive à Sardes
au commencement de lian-
tomne , 8: y palle l’hiver.

Calliades , Archonte. Dio-
dor. Sicul. XI. Ç. I. .

Députation des Grecs
Gélon , pour l’engager à les

feconrir , vers le printemps.
Xerxès part de Sardes au

printemps. . . . . ..Combat des Thermopy-
les

s

Xerxès prend la ville d’A-

thenes, a: enleve les lla-
rues d’Harmodius a: d’A-

rillogiton. Panfan. Lib. l,
Cap. VIH. . . . . .

Bataille de Salamina

.l4131t
Eclipfe de (oleil le 19 .

4133-

Plrio-
de la.
lienne.

41301

47.31.

1.31..

4:14-

Annie:
aveu
J. C.

484.

48;.

4.81..

4.81..

481. .

481. -

480.

480.

Olympiades
de C ombrer.

lxxiv. . 1.

.....a.

00.0.1.

...23.

lxxv..1.

Annie:

de

Rome.

.4...

I704

1.7i.

1.71..

ln la
I N150-

MI".

la.

r66;

1571

171..

27;.

1.7).

174.

274"

167.

161.

m.

16’.

4511

«au



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Pério-

de Ju-
lienne.

Gélon bat les Cartha inois.

Herod. V11 , 5. C V1.)
Naifiance d’Euri ides. Plu- 41H.

nuth.8ynwaÎF’ÏlI,S. l
Ding. Laert. H , Segm.
XLV . . . . . . .Xanthippus, Archonre.
Diod. Sic. XI , S. XXVII. 41.; ç.

Bataille de Platées 8c de

MycalC... . . . . .lofamlanne remplie parnGé. 41’ S.

Eclipfe de lioleil le 1. Oc- t

robre. . . . . . . .Timofihénès , Archonre.

Diodor. Sicul. XI , 5.
XXXVIII. Menu. 0mm. 4135.
Epoch. LIV. . . . .

Les Athénicns rétabliEent

leurs murs. . . . . .
Adimante, Archonte. Dio-

dor. Sicul. XI, 5. XLI.
Marin. 0mm. Eparh. L7. 4’47’

Mort de Gélon : Hiéron ,

[on frcre , lui fucccde. .
Le commandement fur la

Grece transféré des Lacédé-

moniens aux Athéniens.
Les Athénicns éleveur de

nouvelles (lames a Harmo-
Idius 8C à Afilbgiton. Mar-

mara Oran. . . . . . 42.57.
Phrynichus Fait jouer une

de fes pieces fur le théâtre

d’Athenes. . . . . .
SùnonMeSæ âgé de se

ans , fait une piece de vers
qui remporte le prix. . .

thdon, Archonte. Dio-du. x1, s. XLVIII. ème.
Mort d’Anaxilas, Tyran
Tome V I.

Année:

avent
1.6.

480.

4-79-

477-

477-

476.

4791

473-

Olympiacju lulu
de Comma. Je

Rome.

13v. . . 1. :74.

atonal:
eau-Dz: 37’-

luth-3. 175.

.....;« 177.

..3..4. 2.77.

lxxvj. . r. 278.

Qq

577
En de
Nabu-

"Il".

2.6,.

1.70.

17°.

17h.

1.71.;

171-

’"71’



                                                                     

578 HISTOIRE n’HÉnono’n.
l’ido-

de J u-
lienne.

alunies
avant
J. C.

Olympiade:
de Combat.

Anale:
Je

Rem.

de Rhé ’um a: de Zancle.
Diode"? x1, s. XLVuIÂ’M a.

Accfiorides , Archonre.I 1.1.1511. s. LI. . . .
Hieron donne du fecours

aux habitants de Cumcs,
8c bat les Tyrrhéniens. Id.

ibid........Ménon, Archonte. Id.

ibid. 5. LII. .Les Tarentins vaincus par 414L
les Iapyges. Id. ibid. . .

Chares, Archonte. Id.
ibid. 5. LIII. . . .

Mort de Tbbron , Tyra
d’A rigente : [on fils Thra-
f d e, vaincu par Hiéron,
e fauve à Me ares près d’A

thcnes : les Eabitants d’A-
Erigcnte recouvrent leur li-
ette. Id. ibid. . ,

Praxiergus, Archontc. Ia’.

ibid........Naillanee de Thucydidcs 414;.
au rintemps. Au]. Gel].
KV? S. XXIII. .Naillance d’Euripides , fe-

lon l’Autcur de la vie de
Sophocles. Voyez l’an 41,4.

Les Eléens , qui émier:
difperfés dans un allez grand
nombre de Villes, le réu-
nilrent dans celle diElis , 8c
l’agrandilfcnt. Diodor. XI ,

s. LIV. . . . . . .Démotion , Arclionte. Id?

41.41..

ibid. à. 1X. . . . .Cimon , fil: de Miltîadcs ,
harles Frrfes fin: mrr St (in
terre. Id. ibid. â. LX 59S

LXI. . . . . . .

4244-

476.

474.

473- -

471-

47t-

47v.

lxxvj. . 1.

lnvij. . 1.

178.

1.80.

1.8!.

1.81.

.183.

185.

1.84. I

En le
Nul»-

nia.

373°

17’.

fifi

177;

:73.

1,7l.

:715



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Phlo-
de Ju-
lienne.

Années

avant
J. C.

Olympiade; Années

de Cambrai. de
Rome.

5 7 9
En de
Nabo-
nnflhr.

Sophocle: fait repréfenter
[a premiere Tragédie. Mar-;41.44.
mon: Oran. Epach. LVII.

Apféphion , Archonte.
Vide lVeflEling. ad [Midi
XI, S. LXIII. . . .

Naiflhnce de Socrates. . 4H”
Révolte des Hilotcs a: desx

Mcllénicns. . . . . . 4
Thé énidès, Archonte.’

Diod. I, S. LXV. Dio-
uyfi IX,5. LV1. . . .

Mycenes détruite parles
AI îens. Diodor. ibid. . . 4in... de Simonides , fils "46’
de Léopré ès , âgé de 90

ans , ou e .89 accomplis.
Marmor. Oxonienj: Epoclz.

LVIII. .Lyfillrate , Atehonte. Dio-
dor. XI, 5. LXV. . -

Hermol cas, tué a C r-
ne’, dansy rifle d’Eubélé, 4147.

dans un combat entre les
Athéniens 8: les Carylliens.

Lyfanias, Archonte. Id.
ibid. 5. LXVII.

Hiéron meurt : Tbrafy

bule lui fuccedc. . 41.48.
Colonie , envoyée par les

Athéniens en Thrace , chaf-
féc. Thucyd. IV, 5. CIL

Lylîthéus, Archonte.Dio-

der. XI, S. LXIX. . . 41.49.
Thraf bule challé de Sy-

racufes (in la fin de llan-
née : Syracufes recouvre f
liberté 8C la conferve 6o 4,.
ans. Id. ibid. S. LXVII
à LXVIII. .Artabane , Capitaine’des

49.

467.

466.

46;.

46;.

47e. . . .

469. . . .

. . 3. 1.84.

lxxviij. . a:n

133.
..... ;. 1.8,.

.....4. 139.

Q1:

1.86.

..... 1.. 1.87.

179.

1.80.

1.81.

1.31..

18;;

1.84;

1.84;



                                                                     

580 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Pério-

de J u-
lienne.

Année:

49m
J. C.

Olympiades

de Combat.
Annie:

de
Rome.

33.1: f° En? f"°. ou»

Archédémidès , Archan-

te. Il. s. .E4z’ro.Anaxetxès , Roi de Perle.
Arcéfilas 1V, Roi de Cy-

rene. . . . . . . .Les Thaliens r. révoltent
4xyocontre les Athéniens 8: font

fubjugués. Id. ibid. Le ré-
cit de Thucydides dilYete de
celui de Diodore. . . .

Tlépolémus , Arehonte.

Id. ibid. S. LXXI. . . un.
Les Égyptiens le révol-

tent contre les Perles, a
déclarent Inaros leur Roi:
Amyrtée régne probable- l
ment conjointement avec
lui : les Athéniens leur en-
voient du recours. . . . 41.71.

Conan, Archonte. . .
Achæménès, fils de Da-

rius . marche a la tête d’une
puill’ante armée contre les

Igy tiens. Idem , ibidem,
5. XXIV. . . . . . 41.71

Les recours des Athé-
alens arrivent en Égypte:
les Perfes (ont battus, 8c
s’enferment dans la cita-
delle de Memphis. Id. ibid.

Eutliippus , Arehonte. Id.
154.5. LËŒV. . . . 415;.

Mégabyze allemble une
armée confidérable, 8c mar-

che contre les Égyptiens:
les Athéniens alliégent la
citadelle de Memphis. . . 41.55.

Phrafielides , Archonte.
Il. ibid. 5. LXXVII. . 4:54.

46;.

454-

464.

, 461.. ..

46;.

4.63. . .

461. -

461. . .

46e.

lxxix. . 1.

... L

tenu;-

1.89.

1,0.

1.90.

:9 le

1.91.

1.91.

.19).

1.93.

:94-

Err à.
Nobe-
enfer.

1.84..

1.8 g.

1.85.

188.

.186.

tu.

183.

188.

a!)



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Pério-

de Ju-
lienne.

Années

41’an

J. C.

Olympiades
de Corarlnu.

Amide:
de

Rame.

5 8 I

En de
Nabu-
nnflàr.

Hérodote voyage en Égyp-

te. a a a o n n . . 41’4.Philoclès, Archonte. Id.
ibid. 5. LXXVIII.

Les Athéniens battent les
Corinthiens 8c les Epidau-
riens à Halies , les Pélopon-
néliens auprès de Cécrypha-

lie, 8c fournettent les ligi-

netes. . . . . . .Bien, Archonte. Id. ibi .
5. LXXIX. . . . . .

Les Elgypriens r: foumet-
tent : es Athéniens trai-
tent avec les Perfes : Inaros
en: trahi 8c mis en croix: 141-56.
Amyrtée le retire dans l’lfle

d’Elbo, vers le milieu de
Juin. Herod. Il, S. CXL.
Thucyd. I, S. CX. pied.
1X1, 5. LXXVII. .

Les Athéniens rempor-
tent deux viéioires fur les
Corinthiens : ils (ont bat-
tus à Tanagre. ar les La-
çédémoniens. farad. 1X,

5. XXXIV. Thucydid. I,
5. CVIII. Diodore’dc Si-
cile prétend que la viâoire
des lacédémoniens fur dou-
teufe. Diod. XI, s. LXXX.

Mnéfithéidès , *Archonre.

Id. ibid. S. LXXXI.
Les Athénicns, comman-

dés par hdyronidès, renr
errent une viéioîrc com.

picte fur les Thébains. Id.

ibid. . . . . . .liérodote retourne à Pia-
Hcarnafle, 8c chafle Lygda-
mis .:Tyran:de cette Ville.

4155-

L
...-....-

on

41.56.

4257-

M

460.

41’s.

453.

458- -

457. .

lxxx. . . I.

.1001.

Une-03.

1.94.

l 1.95.

196.

1.96.

197.

1.89;

1go;

1,11

1.9!;

1.91;



                                                                     

x

581 HÏSTOIRE fiHÉnODOTL

Callias, Archonte. Diod.
XI, 6. LXXXIV.

Exploits de Tolmidès , Gé-
néral des Athéniens.

Æfchyle meurt en Sici-
le, ’ é de 6 9

0x0? Epoch.

Pério-

de Ju-
Ienne.

ans. Marm. 1 8.LJL ’
Hérodote lit une partie

de (on Hilloire aux Jeux
Olympiques. Dodwdl Ap-
panna: ad Amati. T hucyd.
Sefl. XVIII.

Périclès ravage le Pélo-
Sofilirate, Archonte. .2

ponnefe , palle
nanie, a: en

dans liAcar-
foumet les:

vau.. Lfiodbn Jrl, si
LXXXV.

Atilion, Ârchonte. Id.
ibid. ç. LXXXVI.

les Athéniens 8c es Lacédé-

moniens.

Treve de du ans entres

Lylicratcs , Archonte. Id.
ibid. 5. LXXXVIII. . .

Sophanès , Général Athé-

nicn , tué dans une aâion
contre les Edonicns. Herod.
1X, 5. LXXIV.

Chæréphanès , Archonte.

Diorryfl H111. X, 5. LIII.
Sybarîs rétablie. Diodor.

Sicul. XI , S.
Antidotus , A

ibid. ç. XCI. .
rehonte. Id.

Dnce’rius , Général des Si-

culcs , tantôt vainqueur ,
tantôt vaincu , eli relégué a

Corinthe. Id. ibid. S.XCI 6’
Xr’ÎII. . . .

Euthydémus , Archonte. l

4259-

. 416c.

41.61.

241.61.

XC. . .

4163.

Annie: Olympiade: Année: En de
avant de Coræbua. de Ne!»-

J. C. Rome. lulu.

456. lxxxj. . I. 1.98. 1,1.

4.53. . . . . . a. 199. 1.94;

454. . . . . . 3. 30°. 19;.

4)”. . . :4. 301. :96.

451- lxxxij. . 1. ;oz. 197.

451. . . . . 1. 50;. 198.
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Diod. Sic. XII, S. III.
Cimon , fils de Miltiades ,

bat les Perles par mer , près
de Pille de Cypre, a: par
terre en Cilicie. . . . .

Pédiéus, Archonte. Id.

ibid.5.1V. . . . . .Aruxerxès fait une paix
honteufe avec les Grecs :
mort de Cimon. . . . .

Philifcus, Archonte. Id.

ibid.S.V. . . . . .Les Mégariens r. révoltent

contre les Athéniens : ils
(ont battus. . . . . .

Timarchidès , Archonte.

Id. ibid. S. V1. . . .
Les Lacédémoniens fou

une invafion dans l’Attique:
les Athéniens font battus par
les Thébains à Coronée z Cli

nias , pere du célebre Alci-
biades, perd la vie en cette
journée. . . . . . .Callimaque , ArchOnte. Id.

ibid. s. VIL . . . .
- Les Eubéens [ont battus
par Périclès. . . .. .

La ville de Sybaris dé-
truire (le nouveau. . . .

Lylimachides, Archonte.
Id. ibid. 5. XXII. .

Périclès chaire les Hif-
tiéens de leur pays : les La-
cédémonicns font une incur-

lion dansl’Attique. . .,
Praxitélès , Arehonte. Id.

ibid.S.XXIlI. . . . .
Hé: odore lit une patrie de

(on HillOire à Arhcnes aux
Panarhéne’es dans le mois de

Pério- Année: Olympiade: Années En de

de Ju- avant de Carmina. Je N060-
lienne. J. C. Rom- un".

I

41.64. .450. . . . . . 3. 304. 19’."

4155 449- . . . . . 4. 305. po;

41.66. 443- lxxxiij. . 1. 306. 3014

41.67. 447. . . . . . 1.. 307. ,01;

41.68. 4.46. . . . . a a. ses. 5°,:

42-59. 445- o - - - - 4- 309. 5043

417e. 4.4.4. . . . . 4. 310. gos.



                                                                     

584 HISTOIRE n’HÉnonorr.
Pério-

de la.
lienne.

Annie:

de

Rome.

En il
Mica
reflet,

Juin. . . 2 . . . .4170.Fondation de la ville de
Thorium en Italie par les
Athéniens. Hérodote âgé de

40 ans, a: liOrateur Lyfins ,
âgé de 15 ans , étoient du

nombre des Colons. Dio-
nyfl Halic. in Lyfiâ, pag.
130. Plin. XII, Cap. 1V.
Diodore de Sicile place cette
fondation deux ans plutôt. 41.70.

Ly fanias, Archonte. Diod.

XI], S. XXIV. .
’ Euripidcs fleurit , ainfi que
le Sophilic Protagoras. liu-

[eb. . . . . . . .Diphilus, Archonte. Diod.
X11, ç. XXVI.

Euripides remporte le prix
de la Tra édie.Marmor.Ox.

5170512. XI. . . . .
Timoclès, Archonte. Diod.

X11, S.XXVII. . . . 417,.
Périclès [camer l’lflc del

Samos.’0n lit en cette occa-
lion , pour la premiere fois ,
ufage du bélier, de la tor-
tue , &c. , qui font de l’in-
vention d’Artémon de Clazo.

mencs. Id. ibid. 5. XXVII,

XXVIII. . . . . .Morichidês , Archonte. Id.

ibid. 5. XXIX.
Il cit défendu à Athenes

de jouer des comédies. Sui-
dur. voc. Eutbymcnrr. Seize].
.A’rzfiopl’t. ad fichant. verfi
1.

417 I.

4171.

4275-

MMa.5de

Zopyrc , fils de Mégah-
ze , male chu les Athé-

nirns. . . . . . . . 4174.

310.

3re.

in.

in.

5U.

3U-

m-

Mi

505.

,06.

ml

gal;

gos.

W
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Diod. X11, 5. XXX.
Commencement de ln

555i

Glaucidas , Archonte.
î427 5.

guerre de Corinthe. . .
Théodore , Archonte. Id.

ibid. 5. XXXI. .
Viâoire navale rempote

tée par les Corcyréens fur
les Corinthiens. 1d. ibid.

Phidias fait la fiatùc de
Minerve. Le Scholiaflc d’A-
rifiophanes fur la Paix , vers
604,, me: cela fous l’Ar-
chanta: de Pythodorus, la
premiere année de la qua-
tre - vingt -- feptieme Olym-
piade; mais voyez les Faf-
tes Attiques de Corfini,
Tome Il! , page 2.17.

Le Décret qui défendoit
de repréfenter des Comé-
dies à Athenes, efl annullé.
Suida: V oc. Euzhymenzs.
Sella]. Arijloplz. ad Acharn.

1:01:67. . . . . . .Les Athéniens envoicnt
une colonie à Am hipolis.
Diodor. x11, ç. XXII.

Euthyménès , Archonte:

Diodor. XI], s. XXXII.

41-77

Naufimachus , ou plutôt?
Lyfimachus , Archonte. Id.
ibid. 5. XXXIII. . . . 41.78.

Les Corcyréens font ail-S
fiance avec les Athénicns.

Antilochidès, Archonte.
Id. ibid. 5. XXXIV.

Les Potidéates (c révol-
tent contre les Athéniens:
ceux-ci fa battent contre
les Corinthiens. . . l.

Tome V I.

Plrio- Année: Olympiadfl Annie: En ds
de Ju- avant de Continu. de N450-
lienne. J. C. Ron". nnjflm

.... .1. 315. 310.

41.76. 438. . . . 5. 516 un

4.37. .. . . . 3. 317- 3m

47.77. 437- . . . . 4.. 3I7. 311..

4.36. lxxxvj.. 1. 318. 31;.

41’79. 435- ..... 1. 5x5,. 5:4.



                                                                     

5-86 HISTOIRE n’HÉuonou.
l Pério-.

Je Ju-
Hume.

......Charès , Archonre. Diod.
X11, 5. XXXV.

Difcorde entre les habi-
tants de Thorium , au fu- 413°.
jet de celui qu’on devoit
reconnoîrre pour le fonda-

teur de cette Ville. . .
Apfeudès, Archonte. MW

iâid. 5. XXXVI. .
Mérou publie (on Ennéa-

décaétéride : les Athéniens

réformenr leur année. A
commencer de l’année fui-

vante , les Arclxonres en-
iront en char e avec le com- 418L
mencement e llOlympiade.
Apfeudès, qui avoit com-
mencé [on Archontat en
Janvier 4.2.81 de la période
Julienne , le continua jur-
qulau fulfiice diéré 42.82.,
a: fut, par conféquenr,
Archente 18 mois. Id. ibid.

Pyrbodorus, Archonte.
1.1. ibid. 9". XXXVII. . 4.8,,

Arcc’filas 1V, Roi de Cy-

rene , CR tué. . . . .
Commencement de la

guerre du Péloponnefe ,
au printemps, Pythodorus
étant encore Archonre. . 8

Médée, Tragédie d’Euri- 4l 3’

pides, cil jouée. Anfioplz
Grammazic. in Argum. ajax

Tragædù. . . . . .
Eurhyde’mus, Archonre.

Diod. X11. Q. XXXVIII.
Décelée épargnée Par les

d’un bienfait des Décéle’cns.

Herodot. 1X, 5. LXXII.
. . 1.8 .I.acéclémon:cns,enmemoxreSq 5 l

Années

ava Il!

J. C.

4H-

Olympiades
de Combat.

Année:

de

Rome.

52.0.

431......4. 311-

432.. lxxxvij. x. 3:2.

4.; l. ..... x. il).

4st. . . 1. 53-3-

Err le
N450-

"In.

5U-

316.

317.

513.

515.
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Péril» du!" Olympiade: Année: En de
dz Ju- avant de Caméra. de N460-
Iinme. J. C. Rome. naflilr.

Apollodore , Archonte. .
Diodor. X11, Ç. XLIII.

Nicolaos, fils de Boulis ,
a: Anérifie, fils de Sper-
rhiès , mis à mort par les
Arhc’niens, avant le pre-
mier de Septembre. Herod. 4’184" 43°’ i ’ ’ ’ 3’ 31’4’ 39’

V11, 5. CXXXVII. Thu-
tyd. Il, ç. LXVII.

’ NailÏance de Platon. Cor-

finî, F41. Art. Tom. 111, .pag. am. . . . . .Epamînondas , Archontc.

Diodor. X11, S. XLVI.
Mort de Périclès, deux

ans 8c demi après le com-
mencement de la guerre du
Péloponnefe. . . . .

PriÎe de Potidée par les

Athéniens. . . . . .
Les Lesbiens le révoltent

contre les Athéniens. . . 423;, 413,
Dictimus . Archonte. 1d.

ia’id. 5. XLIX. . . .

41.86.

4.1.85. 42.9. . . . . 4. 51;. ne.

- i n - 4" 526. gai.

Mort dlAnaxngorns. . .
Les Lesbiens envoient des

AmbafTadeurs aux Pélopon-

néliens. . . . . . .
Les Mytiléniens (ont (ub-

jugués par les Athéniens.

Les Dairaléens, Comé- 4287. 4.27. , . . . z. 317. p.1.
(lie dlArifiophanes, remé-

fentée. . . . . . i.
Eueléès , Archonte , le

même que Diodore de Si-
cile nomme Euclides. Bou-
hier. DijÏcrt. de Prifc.Gnc.
6’ Lat. Litteris, pag. 57;. 4’187.

La ville de Plarc’es dé- l
truite pst les Lacédémo-
miens. Diod. X11, S. LV1.

418.1xxxviij. x. 316. in.

4.1.7. ..... z. 3:7. 312.



                                                                     

588 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
l’inh-

d: Ju-
lienne.

Armées

avant
J.CZ

OIympicdcs
de Coræbus.

Années

de
Rome.

En à
Sûr
«En.

Les Babyloniens , Comédie
d’Ariliophanes, jouée aux

Dionyfienes , dans le mois
Elaphébolion , (Mars.) . 4:88.

Euthydémus , Archonte. .
Id. ibid. 5. LV111.

Les Athéniens rava en
les côtes de la Locride. [tu
cyd. 111, S. XCI. . .

Héraclée Trachitiiene ,
fondée ar les lacédémo-
niens. hucyd. 111. Diod.
X11, s. LIX. . . . .

Les Acharnes , Comédie
d’Arifltophanes , jouée. Arijï

repli. Adam. vu]: 2.66. . 4139-
Stratoelês , Arehonte.

Pied. X11, Ç. 1.x. . .
Cléon créé Général par les

Athénicns. Arêfloplz. N116.

verfl 581, 68:. . . .
Eclipfe de Lune. Idem,l

ibid. ver]: 534 , 6’ 151 5211014

Cléon fait prifonniers les fla”
Latédémoniens qui étoient
dans l’lfle de Sphaâérie.
D1011. Sic. X11 , à. LXlII.

Arraxerrès meurt : Xer-
xès lui fuccede 8c ne régne

u’un au. . . .Les Chevaliers, Comé-
die diArifiophznes, jouée. 419°.

lfarchus, Archonte. Id.
111’115. LXV. . i. .

Sogdien fuceede à Xer- 419°.
xès : il en: tué après un
régne de (cpt mais. Idem l,
ibid. ç. LXXI. . . . .

Les Nuées d’AriliOpha-

nes, jouées pour la pre-
mitre Fois. - . . . . 4191.

41.6.

416.

4:;.

4:4.

42.5"...

. ilrxxix. . 1.

....4.

....1.

’1l.

318.

32.9.

330.

330.

315-

313.

au

314-

31!- ne.



                                                                     

(3 11 1k () 11 C) L c) i; 1 E.
Pério-

de la -
lienne.

Années

dual:
J. C.

Olympiades
de C arabas.

Année:

de
Rome.

S 8 9

En de
N460-
nef".

lAminias, Archonre. Dio-

dor. X11, LXXIÏ. .
Darius Norhus, Roi de 41’ï’

Perle. . . . . . . .Les Nuées, jouées la fe-
conde fois au mois de Fé-

vrier. . 419,"Les Guêpes d’AriIlopha-

nes, jouées au mais de

Mars. . . . . . . .Alcæus, Arthonte. Id.
ibid. 5. LXXIII. . .

Cléon cit tué dans une
bataille contre les lacédé-
moniens : Brafidas , leur Gé-
néral , en tué dans la mê-
me a&ion z treve de 50 ans 42.92..
entre les Athénicns 8c les
Lacédémoniens : la guerre
n’en continue pas moins
au dehors. Diodor. X11,
S. LXXIV. Thueyd. V.
S. XX. . . . . . .Ariüion , Archonte. Dio- ’

der. XI], 5. LXXV. .
Les principales villes de

la Grece , mécontentes des
conditions de la treve, (e
liguent entr’elles : les Lacé-

démoniens traitent leurs al
liés avec douceur, les Athé-
niens avec févériré.

Afiyphilus , Archonre.
D1011. X11 , S. LXXVII.
Mana. 0x. Epoclt. LXII.

Les Olynthiens ehalÏent 4194.
la garnifOn Athéniene de
Mécyberne , a: s’en empa-

rent.La Paix, Comédie d’A-
rifloghanes, jouée. Arzflo.

4293-

42.3.

42.1.

42.2.. .

41.1. .

42.0. xe.

.1.

. ..ia.

....4.

..I.

33V

331-

331.

333.

354--

32s.

317J

3274

328.

3 1,0



                                                                     

590 HISTOIRE D’HÉROD OIE.
Pério-

de Ju-
fient".

du!"
avant
J. C.

O (peptide:
de Corcbus.

Annie;
de

Rot-ne.

Et: (a
N360-

nain.
pâma. Peaveif 990. î . 419)..

minas , Archonte. Dio-
dor. Xl1, S. LXXVlII.

Alcibiades entre avec des 41-9!-
troupes dans le Pélopon-

nefe. Id. ibid. . .Antiphon , Archoute. Id.

ibid. s. LXXX. .
Les Argiens font la paix

avec les Lacédémoniens:
les Manrine’ens fubiflènt le
iongde Lace’démone. .

Euphémus . Archonte. 1d.

ibid. à. LXXXI. . . . 4197.
Arifiomnel’tus, ou plutôt

Arimnefius , Archonte. 1d.
ibid. Ç. LXXXII. .

Les Athéniens entrepren-
nent h guerre de Sicile : il
fubju ent les Méliens. Dio-
dor. 11, s. LXXXIV.
Tfiuqd. V, S. CXVI.

Chabrias , Archonte. Dia-l
dur. X111, S. Il. . . .

Alcibiades part pour la
Sicile. . x . - a a a 41’9°Alcibiades rappellé , (e re-

tire à Sparte. . . . .
Les Oifeaux, Comédie

d’Arifiophanes , jouée au

mais de Mars. . . . .
Pifandte, Archonte. Id.

ibid. S. V11. . . -les Syracufains deman-
deur du (cœurs aux Lacé- "ou
démoniens a: aux Corin-
thiens : ils font battus: les
Athéniens font vaincus à

leur tour. . . . .Cléoerire, Arehonte. 1d.
me. ç. 1X. . . . . .Ï143°1’

42.96.

4300.

419.

418.

416.

4x4.

Î 413.

419- -

417. .

415. .

414. .

.....1.
.... 2..

rej. . . 1,

on..’.2.

nan..4.

33!-

335’

336.

537.

538.

359-

3402

s 4°-

34!-

33°-

Silo

333-

m.

354°

m

53!-

31A



                                                                     

CHRONOLOGIE. y9r
l’inh- Anne’u Olympiades Annie: En de

de Ju- avant dt Combat. de N450-
Iiennc. J. C. Rome. «far.

Décelée , pnTe 8c forti-
fiée par les Lacédémoniens.

Thucyd. V1, S. XIX. . V ..Les Athénicns [ont bat- 430L 443- ----- 4» "1. "a
tus en Sicile par terre 8:
par mer. Diodor. Sicul..
X111 , 5. XlX &fiq. .

Callias , Archonte. 111.! 1
iéid. 5. XXXIV. . . . 43°1-

Quatre cents Citoyens
gouvernent la RépublitLu

’Athenes, au mais E -

phébolion, ( Mars.) Idem ,  16,1 . . . o o . . 430;. 411. . ... . l. 54;. 353.
Les femmes célébrant la

Fête de Cérès , Comédie

dlriflophancs. . . .
Théopompc, Archonte.

Id. iàia’. 5. XXXVUI. .
Le gouvernement des na-

rre cents aboli. Il ne ub-
fifta que quatre mois. Il 4.303. 41x. . . . .. 1.. 343. ,33.
avoit commencé au mois d
Mars; il finit , par confé-
quent , en Juillet. Harpe;-
crut. voc.TrrgaLzo’a’m. . .

Glaucippus , Archônte.
Diodor. X111, 5. X1I11.?

Les Athénicnsbattem (11:54304. 410- ’ * ’ * ’ 3’ 544" 33’.

411. xcii. . . l. 34!- 3371.

mer les lacédémoniens. 1d.
561d. 5. XLVÜXLVI. .

Dioclès, Archonte. Id.
ibid. 5. LIV. . . . .

Himere cf! détruire par
les Carthagînois, 2.40 ans
après fa fondation. Id. iâid.

s. LXII. . . . . .La premiers rapt-Menta-

4.306.

4.505. 4o). . . . . 4. au. 34°.

tian du Plutus, d1Arifiopha-

nes .. . . . . . 408......4. MJ. 541.Euâémon , Archontc.



                                                                     

592. HISTOIRE D’HE’nonorr.
P610.

le Ju-
lienne.

Années

avant
J. C.

OMpicda . Mu
dede C ambra.

Diod. XIII, S. LXVIII.
Les Mules fe révoltent Î

contre les Perfes, a: font
fournis. Htrodot. I, S.
CXXÊI. Voyez ma note
39.1. ut le ramier Livre.

La ville à: Rhodes fon- fion
déc : on y traufporte les ha-
bitants d’Hydro: , de Linde
ac de Camiros. Diodor. Sic.

XIII, S. LXXV. . .
Ami eues , Archonte.

Diod. glu , ç. LXXVI,
Conan a fur les Lacédc’

moniens des avantages, a: 4,307,
éprouve des revers. .

Euripides meurt. Menu.
0mm. Epoclt. LXV. .

Callias, Archonte. 0101.]
X111, ç. LXXX. . . ,

Sophoclts meurt. MarmÂ
0mm. Epoclz. LXV. .

Les Athéniens battent fur
mer les Lacédemoniens aux
Arginufes , dans le mois
d’oaobrc. Athen. L16. V,
Cap. XVIII, pag. 1:8.
Conf. thoplt. 11:11:11. Lib.
I, Cap. V11, S. V.

Les Généraux Athénicns v flos’

n’ayant pas enlevé les cor s!

de ceux qui avoient p ri
dans le combat, (ont con-
damnés à mort pour ce dé-
lit , peu après la fête des
Apaturies, qui fe célébroit
au mois Pyancpfion , ( No-
vembre.) Xenoph. Hellcn.
L16. 1, Cap. V11, s. V.)

40:.

407.

406. -

Les Grenouilles, Conté-l
Aie d’Ariflophancs, jouées

reiij. . r.

nougat!

Rome.

346.

H7.

En Il
Nata-

.4».

541J

un

. H”

au



                                                                     

CHRONOLOGIE. 593
4 l’iris» Année: abondait; lulu En de
de Ju- ment de Corda. de N46..
lienne. J. C. Rome. "far.

au mois Anthel’térion , (Fé-

vriet.) . .À . ’. .
Denys (empare de l’au

torité l’ouverture à Syracu- 4.309. 4er. . . . . . a. 34,. ’44.
(es, dans le: fi: premi
mais de 430,. pied. X111,
s. XCV. . . . . . .Alerias , Arcbonte. Il.
5511.5. C17. . . . .

La flotte des Athénieu
prife par Lyfandre à Æ
Potamos. erwph. Helen.
L11. 11, Cap. I, ç. XVIII.
Diod. X111, 5. CV]. .

Amxenès fuccede à Da-
rius Nothus , le dernier fe-
melhe de la quarrieme an-
née de la xcntc Olym iade.
Diodor. X111 , s. C HI.

Le Poëte Antimu
fleurit. Id. iéid. . . .

Athenes prife par les La-
eédémoniens au printemps:
fin de la guette du Pélo-
ponnefe, Alain: étant en-
core Arcbonte. . . . .

Lachès, Archonte. Diod.

XIV. 5- XXXV- - - 43’4- 400- ra. .. r. 3143 au.
Socrate: condamné à mon. .

Ariflid. Platonie. Il , Tom.
111, p41. 474, C. ex dit.
Canari. Corfini, Fufl. At-

. tic. Tom. Il, pag. 3:0 6’

si]. u o a a a o a I. ’,’-.....x. . ..StatueIélevée à Solen à 4’ f g" n
Salamine. .l . . . . .

Les Harmgueufes , Comé-

die d’Ariltophanes , jouées h
lapremiereoulafecondean- 43”3’ 39’. ’Cl’ll- ’ L 353. ni.
née dela quatre-vingt-dix- 4’14" 39°- s - e - s L 354- 359.
[cptîeme Olympiade. . .

Tome V 1. p 3 8

4’°,- .9]. s . o o a 4«

4’10, 404- a o o n o 4o ’IO.

431.1. 39.!. rai. . . 4.. Nt. ,57.



                                                                     

594. HISTOIRE D’HÉRODO’IE.
Je termine ici mon Canon Chronologique. Les fix dernicres dates

[ont abfolument étrangeres a Hérodote. Mais ayant en occafioa de
marquer fous l’année 41.4.9 , que Syracufes avoit recouvré fa liber-
té , 8c qu’elle l’avoir eonfcrvéc 6o ans , j’ai cru devoir indiquer

l’année ou elle l’avoit perdue. J’ai rapporté la mort de Socrates ,

parce que j’avais parlé de la nailTancc de ce Philofophc. Quant à la
guerre du Péloponnefc, j’ai penfé qu’il étoit d’autant plus indifpcn-

fable d’en marquer le commencementfit la lin , que noue Hilb-
rien fait mention de quelques événements qui font du commence-
ment dc cette guerre. On fera peut-être futpris qu’ayant placé la
prti d’Athenes l’an 4310 de la période Julienne, 4.0.1. ans avant
l’ére vulgaire , j’aie fait correfpondte avec cette date l’Arcbontat

d’Alerias a: la quatriemc année de la quatre-vingt-treizieme Olym-
piade , quoique les Chronologiflcs mettent la premicre année de la

quatre -vingr - quatorzicmc Olympiade. 1l en: bon de Ce rappeller
qu’avant l’établifl’cment de l’Ennéade’caétéride , l’année civile des

Athénicns ne concouroit pas avec l’année Olympique. La premier:
commençoit au foll’tice d’hiver , 6L l’autre ’a celui d’été. Depuis ter

établifrcment, qui cil de l’an 4.1.81 de la période Julienne, l’année

Athénicnc commença avec l’année olympique au folfliee d’été. Ainfi

Athencs ayant été prife l’an 4’10 de la période Julienne , 4.04 ans

avant l’érc vulgaire , au mois Munycbion, qui répond à-peuoprès au

mois d’Avril , on étoit encore a la quatrieme année de la quatre-

vingt-treiziemc Olympiade, a: Alexias avoit encore de!!! mais a:
quelques jours pour achever fon Archontat. Enfin , fi je fais quel-
quefois concourir deux années olympiques, avec une feule année,
ou Julienne , ou avant notre érc, c’elt parce que l’année olympi-

que , commençant vers la fin de Juin , avant le folflice d’été, doit
nécclTairement [c rapporter avec les lix derniers mois d’une année

quelconque , Julienne, ou avant notre ére, a: avec les Ex premiers
mois de l’année fuivante.

J’ai placé la mort de Pythagore en 4.1.04 , parce que la plupart
des Auteurs affinent que ce Philofophe mourut l’année dans laquelle

éclata la confpiration’ tramée par Cylonrcontrc les Pythagoricicns.

Or, l’on convient airez unanimement que cette confpiration cil: de
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très-peu de temps poflérieurc a la deliruétion de Sybaris par les Cro-

toniatcs. ’J’ai parlé, fous l’année 4.174; de la défenfe qui fut faire de re-

préfenter à Athencs des Comédies , quoiqu’il n’en foit pas qucflion

dans Hérodote. J’efpcrc qu’on me le pardonnera en faveur de la

fingularité du fait, qui cil attelié par le Scholialie d’AriliOphanes.

fur le vers 67 des Acharnes , de par Suidas , au mot rangent, qui
probablement s’en: contenté de copier le Scholiafle. La licence des
Auteurs Comiques avoit été portée fi loin , que je ne fuis pas fur-
pris de cette défenfc , qui fut levée trois ans après , fous l’Archon-

ta: d’Euthyménès , c’cfl:- à - dire, en 4.1.77 , 8e dans le dernier

femelirc de la troiliemc année de la quatre-vîngt-cinquiemc
Olympiade. Une Didafcalic , trouvée ’a Rome il y a quelques an-
nées, a donné occalion a un (I) favant Italien de révoquer ce fait
en doute , parce qu’il efl queflion dans cette Didafcalic, d’une Piccc

Satyrique, qui remporta la viéioire fous l’Archontat (a) de Théo-
dore. Cet Archonte cil: entre Morichidès , qui défendit de jouer des
Comédies , de Euthyménès qui leva la défenfe. La même Didafcalic

parle aufli des (;) Coléophores, ou Portes-cruches; Piccc qui fut
repréfentée fous l’Archontat de Morichidès. M. Odérico (4.) con-

vient qu’on peut répondre , au fujct des Coléophores, que cette
Comédie fut jouée au commencement de fon Archontat ,w 8c que ce
Magiliiat, Offenfé de la licence de cette Piccc , profcrivit les Co-
médies. Quant à l’autre Piccc , qui fur jouée fous Théodore , il
en: perfuadé qu’elle détruit abfolument l’aficrtion du Scholialie d’A-

riflophanes , de qu’il faut, ou que ce Scholiafic le Toit trompé , ou.

que ce fait l’Autcur de la Didafcalie. Cc raifonnemcnt ne me pa-
roit pas julie , 8L je crois que ces deux Auteurs ont raifon. La
défenfc de Morichidès regarde les Comédies feulement , de non les
Piéccs Satyriques , qui étoient d’un genre très-difl’érent des Comé-

(I) Oderici de Marmorcâ Didafcaliâ Epiflola. Romz I777, fit-8’. pag. 45.

(z) Ibid. pag. 67, lin. 4. . v(5) Id. p23. 67, Fragm. I , lin. r; 8: I4, a: pag. 8o.
(4) lbid pas. 43.

S s a.
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dies, comme on peut s’en convaincre par le Cyclope d’Euripidee.

Drame Satyrique, qui fubfilic encore. Or la Piccc , qui fut jouée
fous l’Arcbonrat de Théodore, étoit de ce genre. Quant au nom
de l’Archonte qui profcrivit les Comédies, il c1! écrit Myrichidès
par (l) Diodore de Sicile , a: Morichidès par le Scholiafl’e d’Arif-
tophues a: par Suidas. L’autorité de l’Hiliorien a prévalu fur celle

de ces deux Grammairicns. L’on auroit dû cependant faire atten-
tian que fi ce nom fc trouvoit ainli écrit dans Diodore, ce pou-
voit être une faute des Copilies; a: comme les Copifics de Suidas
8c du Scholiafie d’Arifiophanes pouvoient aufli s’être trompés. la

quelltion devoit relier indéeifc. La Didafealie en qucffion, qui cl!
gravée fur le marbre , leva la difficulté , en litant Morichidès. Je

connais, autant que qui que ce fait, le peu d’importance de cette
qucftion. J’ai cru cependant devoir m’y arrêter un moment , parce
qu’il cit quelquefois utile de l’avoir comment on écrit les noms proo

prcs, afin d’éviter toute confitlion. Le Seholiaflc ajoure que cette loi

fut en vigueur toute cette année 8c les deux fuivantcs , fous les
Archontcs Epigcnes à: Théodore , lexwu Étui-réa n ré! induré! à

803 est); igîs 51.71... "g, Osoâdgv. M. Odérico corrige (et; 1’).th

à, acomat. Cette correâion , autorité: par Diodore de Sicile, Li-
vre X11, S. XXX, page 4.97 , me paroit évidente. Elle cil: d’ail-
leurs favorifée par l’édition d’Ariflophanes d’Alde, mi on lit (1)11;

rxino «’5’ 66:36.3». Dans les manuferitr, on trouve bcaue6up d’a-

bréviations, 8c un Delta mal fait a pu être pris pour un Nu par
un Leâeur peu attentif.

On trouvera encoredans cc Canon traits d’hilioirc ,
dans il n’eli pas fait mention dans Hérodote. Je les ai rapportés.
parce qu’ils lioient ces faits les une aux autres. J’y ai parlé aufli de

quelques Rois d’AlIyrie 8c de Ninive, de ceux de Babylone, a: de
quelquessuus de ceux d’Ifra’e’l de de Juda, parce que ces Princes ou

en de grands rapports avec les Rois Medes , parce que les Rois
d’Egypte’ont eu des démêlés avec les Juifs, à parce que les Sq-

(I) Diodor. SieuI. Lib. Xll , 6. XXIX, pag. 495-
(t) Arifiophaner ex edit. Aldi. Regifl. x. Illl, lia. a St 4 l fine.
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tires , qui afl’ervirent une partie de l’Orîent , pénétrctent en Judée.

8c l’opprimcrent pendant quelque temps.

J’ai fait mention de la fondation de Rome , a: j’ai fait concr-
pondrc les années de Rome avec les années de la période Julienne,
&c., parce que cette fondation en: un des événements les plus mé-
morablch l’Hilioire, a: parce qu’elle fcrt d’époque. L’avéncment

de Tarquinius au Trône de Rome , rend cette époque néchairc , de
l’on fait que cet avénemcnt fcrt ’a prouver en quelle année Cypfé-

lus s’empara de l’autorité fouvcrainc à Corinthe. J’ai joint aulli

l’érc de NabonaKar, parce qu’elle cit intimement liée avec l’année

ou les Babylonicns feeouercnt le joug des Myriens. Enfin , j’ai penfé
qu’on me (auroit gré d’avoir placé dans ce Canon la fondation d’un

grand nombre de Villes dont parle Hérodote , quoique cette un:
torien garde le filcncc fur l’année de la fondation de quelques-unes.
En un mot, j’ai tâché de ne rien omettre d’important , et de retro
dre ce Canon intércll’ant ce utile. C’clt le feul but que je me fuis
propofé.

Fin du Canon Chronologique.
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